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HISTOIRE 

ABREGE’E 

DE LA VIE 

ET DES OUVRAGES 

D E 

MONSIEUR ARNAULD. 

ç/t Afonfienr .. . Confeiller du Confeil 
privé de fon u4ltejfe Monfeignem 
L’Evcqnc & Prince de Liège . 

I L y a cinq ans , Moafieur , que j’eus 
l’honneur de vous écrire fur la queftion 
qu’un de nos amis avoitfaite à Ton Pa- 
yeur , touchant la foi de M r Arnauld: 
& vous fçavez que nous ne fommes pas de- 
meurez long-tems maîtres de la Lettre dont 
vous parûtes alors fi fatisfait. Le public s’en 
eû faifi fans nous en demander permifllon: 
& je m’en fuis aifément confolé , apprenant 
de tous côtez le bien que cette Lettre a fait 
dans le monde. Elle y a fait conrxître M c 
Arnauld à une infinité de perlonnes à qui on 
en avoir fait une- peinture forthideufe :& je 
vous affure que depuis ce tems-là peu de 
gens ont eu peur de lut. 

Je ne vous ai pas mandé que nous avions 
perdu ce grand homme , vous l’avez alTez 
appris par le bruit public , & vous avez vfi 
comment le regret d’une fi grande perte a 

A i étc 
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été fi univerfel , qu’il a bien paru qu’il p’y A 
, guêres de perfonnes qui ne révèrent fa mé- 
moire , & qui ne foient indignez de l’injuftice 
qu’on luy a faite durant fa vie. 

- Le peu? que je vous ai dit de lui dans ma 
Lettre a merveilleufement excité la curiofitê 
des honnêtes gens fur fon fiijet , & tout le 
monde demande avec empreffement l’hiftoi— 
re d’une fi belle vie. C’eft à mon avis une 
grande entreprife. Il y a peu de mains qui 
foient dignes de toucher à une matière fi 
précieufe , & de lui donner la forme qu’elle 
mérité. Peut-être même qu’il eft à propos 
d’attendre un meilleur fiecle & de lailfer 
ràfleoir à loifir des paffions qui ont été dans 
un mouvement fi extraordinaire à fon fujet 
durant plus de cinquante ans , & dont la cha- 
leur n’eft pas encore éteinte. 

C’eft à ceux que la Providence chargera 
•d’un tel Ouvrage de prendre fur cela leurs 
mefures. Pour moy je ne penfe qu’à voüs 
renvoïer vôtre Qaeftion curieufe , ( car c’eft 
vous fans doute qui avez ainfi batifé ma Let- 
tre ) après que je l’aurai augmentée de quel- 
ques circonftances de la vie de M r Arnauld 
qui font venues depuis à ma connoiflancc > & 
que j’aurai ajouté aux Ouvrages dont je vous 
ai parlé , ceux qu’il a faits dans fes dernîeres 
années. Que fi l’on m’apprend quelque chote 
des particularitezdc fa mort , comme on me 
l’a fait efperer , je ne manquerai pas de vous 
en faire part. A cela prés je Jaifferai la Lettre 
dans la même forme qu’elle a eue jufqu’à 
prefent , fans me mettre beaucoup en peine 
de ce qu’on y pourra trouver d'irregulier. 1 
Mais à propos d’irrégularité , fçavez-vcus 
■- ■ > bien 
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bien que certaines perfonnes en ont trouve 
une dans vôtre titre , & qu’ils foûtiennent 
qu’ôn ne devoir jamais mettre en queftion , 
u M r Arnauld étoit herttique. Ils ont raifor., 
& nous n’avons pas tort. Car il eût etc: à fou-' 
haiter qu’il ne fe fut pas trouvé des gens aflfcs 
prévenus , ou affés aveugles , pour mettre en 
doute la foy de ce célébré Doéteur , & qu’il 
n’y en eut pas eu non plus d’affes (impies, ou, 
d’ailes peu inftruits ,pour faire y fur la parole 
de ces autres *une queftion (î dcraifonnable. 
Mais enfin la queftion s’eft faite , & c’eft à 
ceux qui l’ont faîte qu’il s’en faut prendre ; 
& non à celui qui y répond pour montrer 
qu’on ne l’a pas dû faire. • 

D’autres qui n’entendent point raillerie fur 
un fujet aufli important que celui de la foy, 
prétendent que ni le-titre ni l’entrée de la Let- 
tre ne font pas affés férieux. Eh le moïen de 
ne pas rire entre nous deux d’une queftion ft 
ridicule ? D’ailleurs n’étoit-il pas bon de fai- 
re un peu de honte à ceux qui font cette que- 
ftion r &de leur marquer par l’air dont on la 
reçoit , que des gens d’efprit ne l’auroient ja- 
mais dû faire. Cependant puifque ce n cft 
plus entre nous deux , retranchons-en quel- 
que chofe , & ft vous le trouvez bon , que la 
Xettre commence ainfi. 




Hiftoire abrégée 

QUESTION CURIEUSE. 

Si M* Arnauld Dotteur de, 
Sorbonne eft Hérétique* 

Î ’Auroiseu autrefois peine à croire , Mon- 
iteur, que i’on pût faire fer ieufement à 
Liege cette demande , fi M r Arnauld eft. 
hcrêcique. Mais les ennemis de ce Doéteur. 
ont tellement rempli le monde de leurs calom- 
nies contre la pureté de fa do&rine , que l’on 
n’eft plus furpris de trouver des gens qui font 
cette queftion d’un ton férieux , & d’autre* 
qui font obligez d’y répondre de même. 

Ce que vous me mandez , Moniteur , du 
Perc Rc&eur des Jefuites , & de ce qu’il a. 
fait avec cinq Religieux mandians contre 
çet illuftre Do dieu r en eft une preuve. Je ne 
m’en étonne pas. Par tout où la Société a 
quelque crédit , M r Arnauld a dû s’attendre 
d’y être pourfuivi à feu & à fang. Ct n’eft 
pas ce que lui promettoit , il y a quarante y. 
cirq ans ,au rom de la Compagnie , le Perc 
Cauftiu dans fon Apologie : Nous nous fom - 
mes contentez. , difoit-il , d'écrire contre [a 
doctrine : mais de pçurfttivre [a Per forme , 
c'cft ce qui ne nous arrivera, jamais. Mais Ü9 
ne font pas efclaves de leur parole. Elle chan- 
ge félon leurs intérêts. Et comme ces intc-*- 
rêts , vrais ou faux , leur font faire aujour- 
d’hui une guerre ouverte à celui avec qui ils 
paroilfoient autrefois vouloir garder quel- 
ques mefures ; ils emploient auflï en ces Païs- 
ei à cc deffein , comme leurs bons amis , des 
> Religieux 
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Religieux qu’ils perfécutent ouvertement en 
des Pais éloignez, je ne fuis donc pas furpris 
de voir entrer dans cette ligue quelques-uns 
de ces Religieux , ou qui ont intérêt & font 
profdïon ae fu ivre aveuglément les mouve- 
mens de ces Pères > ou qui n’ont pas affez de 
lumières pour difeerner la paffion & le faux 
zélé qui les fait agir , d’avec l’amour de la 
vérité & de J’Egliu dont ils fçavent colorer, 
leurs emportemens & leurs calomnies. 

- Mais ce qui m’a furpris eft , que Mon- 
iteur & Monfieur ..... qui ont afluré- 

ment beaucoup d’efprit , d’jionr.cur fc de fa- 
gefle ,aïcnt donné comme les autres dans ce» 
bruits populaires. Ceux qui n’examinent rien 
ont fujet d’être éfraïez de ces idées affreufes 
de fe<fte d’erreurs , de do&rine fufpe&e ,. 
«fhéréiïes âede conventicules,dont on tâche 
de faire peur aux ignorans & aux perfonr.es 
crédules. Mais qu’ elles faftent impreffion 
fur l’efprit de ce Chanoine & de cet Efcbe- 
v.in , * quand on les applique fans preuves â 
un Do&eur célébré dont ils eftiment les Ou- 
vrages , c’eft ce que je ne comprens pas. Ils 
me font pitié : parce que d’une part , il me 
fçroit fort fenfibk de leur voir prendre quel- 
que part , même par leur feule approbation, 

' ’ A 4 a 

\ 

* A Liege , on appelle E fehevins ceux qui, 
au nombre de quatorze , compofent le Tri- 
bunal ordinaire de la Juftice , & qu’on appelle 
ailleurs Confeiîiers, C’eft un Tribunal Sou-> 
verain , qui n’eft pas feulement pour la Ville,' 
mais pour tout le Païs, , ; : 
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à des cmportemens fi injuftes & à des calom- 
nies fi outrageufes , contre une perfonne d’un » 
£ grand mérité ; &que d’un autre côté 
rien ne leur feroit plus aifé que de s’éclaircir 
de la vérité , s’ils vouloient prendre le parti 
de s’en inftruire par eux -mêmes ». au lieu de 
s’en tenir au rapport de perfonnes qui leur 
doivent être fufpeétes fur ce fujet , après 
qu’elles fe font fi ouvertement déclarées con- 
tre M r Arnauld , 8c que de jour en jour on 
leur voit commettre de nouveaux excès con- 


tre fii réputation 8c contre fon honneur. Je ; 
ne defefpere pas^ cependant de voir un jour 
nos amis entendre raifon fur ce chapitre», 
comme L’un d’eux l’a déjà fait au fujet des 
Perès de l’Oratoire , contre lefquels. il étoit’ 
fi étrangement prévenu. Hé. qui , à moins 
d’être plus inftruit & plus fur lis gardes » 
n’auroit d’abord été ébranlé par desaccufa- 
tions fi horribles , portées , tête levée , par 
des Religieux à un noble 8c illuftre Chapitre, 
& au Magiftrat d’une Ville fi confiderable 
Mais enfin après avoir un peu approfondi les 
chofes vous fçavez, comment il en eft revenu» 
& qu’il eft maintenant auffi plein d’èftime* 
pour l’Oratoire , qu’il en avoit mauvaife- 
©pinion , quand il n’en avoir pris l’idée que 
fur le rapport de leurs ennemis. Je croi qu’il 
fe fçait bon gré de ne s’ être pas obftiné à de- 
meurer ferme dans fa prévention , & devoir 
ouvert l’oreille à la juftification de ces bons 
Prêtres , maintenant qu’il voit que M r l’ Ar- 
chevêque de Cambray après ur.e difeuflion 
exaéle detouç ce que leurs ennemis ont vou- 
lu produire contr’eux , les a pleinement ju- 

ftinei 
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ftifïez* en les déclarant entièrement inr.o- 
cens de toutes les accufations dont ils avoient 
été chargez : quoi qu’il paroifle qu'il ne les 
a pas voulu épargner. 

Que fi cet autre de nos amis n’a pas faic 
encore tant de chemin que le premier, il s’en 
faut neanmoins beaucoup qu’ilfoit aufli per- 
suadé qu’il l’étoit de la vérité des faits avan- 
cez par les Jéfuites dans leur Mémoire : $C 
s’il lemble demeurer encore comme en fuf- 
pens , ce n’eft que fur l’aflurance que ces 
Peres lui ont donnée, qu’ils avoient en main 
des preuves authentiques de tous ces faits., 
qu’ils les produiroient bien-tôt au jour dans 
un jugement réglé , & qu'ils réfateroient in- 
vinciblement la Remontrance jaftificati-ve des 
TP. de l’Oratoire par une Réponfe publique. 
Cependant il y a déjà fix mos que l’on attend 
cette Réponle : quand M. l’Archevêque 

n’auroit pas parlé pour l’Oratoire , 1 ’impuif- 
fànce où leurs aceufateurs fe trouvent de te- 
nir leur parole , doit feule convaincre le mon- 
de de la faufleté de tout ce qu’ils ont avancé 
contre l’honneur de cette pieufe Congréga- 
tion. Mais elle doit aufli apprendre aux per- 
fonnes trop crédules à ne pas croire à l’ave- 
nir fi aifément des accufations de cette natu- 
re , à moins qu’elles ne foient foutenucs de 
bonnes preuves , & qu’on n’ën mette la véri- 
té dans une entière évidence. 

Je ne croi pas notre ami aflez fimple 

A J, pour 

* Par deux Sentences ; La première du 
f Ottobre j 6 9 o. La fecor.de du ix No* 
vanbre J Q.u 


Il y a 
mainte- 
nant cinq 
ans que 
l’on at- 
tend cette 
Réponfe. 
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pour attendre encore les preuves que les Jé— 
fuites lui ont promifes , après un u Ions; de- 
lai : mais > entre nous , je croi qu’il eft un 
peu honteux d’avoir fi légèrement ajouté; 
foi à des gens qu’il croïoit incapables de le* 
tromper. On n’aime point à être pris pour 
duppe , ôc on ne l’avoue que le plus tard, 
qu’on peut. Cependant le meilleur parti à 
prendre quand on a été trompé une fois > 
c’eft de mettre cette tromperie à profit , en 
fe tenant fi bien fur fes gardes, qu’on ne le 
foit pas une féconde. 

Si Monfîeur veut fuivre ce con- 

feil pour ce qui concerne M r Arnauld , fur 
ma parole il ne s’en repentira pas,& il me 
fçaura bon gré de l’avis que je lui donne. 

Il a de l’équité , & il n’ignore ; -pas que 
rien n’y eft plus contraire que d’ajouter foy 
à des accufations atroces telles qqe font 
celles dont il eft queftion , fur le rapport de 
ceux qui font ouvertement déclarez contre 
les accufez. 

Il a de l’efprit , & il fçait que rien n’eft 
plus indigne d’un homme fage, que de pro- 
ftituer fa créance à- des bruits vagues , & 
qui ne font fondez ni fur aucunes preuves ,* 
ni même fur la vrai femb. lance. 

Enfin il a de la confidence , & je ne fiçai 
comment il la peut accommoder avec une 
crédulité auffi contraire à la charité & à la 
juftice ,qu‘eft celle - qu’on a à l’égard d’une 
accufation d’héréfie , répandue contre un 
Prêtre & un Docleur Catholique qui a tou- 
jours vécu dans la Communion de l’Eglife 
& du S. Siégé. Car ce préjugé qu’il a pouc 
lui eft fi fort , qu’il fuffit feulpour mettre 
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fâ foi à couvert de tout mauvais foupconj - 
n*étant pas croïable , que depuis tant d an- 
nées que fes ennemis répandent ces bruits 
dans le monde , ils cuflent manqué de le dé- 
férer à l’Eglife , s’ils a voient eu dequoi le 
convaincre de fentimens contraires à la foi; 
ni que les fupérieurs Eccléfiaftiques , qui 
n’ont pû ignorer ce qu’on avance contre lui, 
l’enflent laiflé joiiir de tous les avantages de 
la Communion Catholique , s’ils avoient cru 
qu’il y eût quelque fondement à des accufa- 
tions fi confiderablcs. PourM' Arr.auld , ou- 
tre qu’il n’a gtiéres été en état ni de deman- 
der juftice , ni de l’efperer , il a cru devoir 
méprifer des aceufations faites en l’air : &c 
la fuite a fait voir que fes implacables ac- 
cufatcurs fe faifoient plus de tort qu’à lui 
dans l’efprit des perfonnes fages & intelli- 
gentes , qui ont tant loit peu approfondi 
les chofes. 

Que fi nôtre ami les veut aufli approfon-, 
dir, qu’il conlidére que comme les Jéfuites 
ont formé contre M r Arnauld des aceufations 
d’erreur , M r Arnauld en a aufli formé con- 
tre les Jéfuitcs. Qifil mette en parallèle les 
aceufations differentes des uns & des autres, 
qu’il en péfc les preuves , qu’il en confidérc 
les divers fuccés , & après cela , qu’il juge 
de bonne foi , laquelle des deux fortes d’ac- 
eufations doit paroître la mieux fondée , 8c 
fi M r Arnauld a mérité qu’on le regarde,, 
félon l’idée qu’en donnent par tout les Jéfûi- 
tes , comme un auteur dangereux , un héré- 
tique , un héréfiarque , un homme profcric 
par l’EcIife, 

J’cntrcprens volontiers de vous aider . 

Mon- 
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Monfieur , à faire conr.oître à nôtre ami 9 
M ( Arnauld pour ce qu’il eft ; car je les ho- 
nore trop tous deux , pour voir celui-ci fi. 
mal dans l’efprit de l’autre par un maJ-en- 
tendu. Mais il eft ncceftVre pour cela de 
parcourir les principales aétior.s & circôn- 
ftances de la vie de ce Doéleur , & de vous 
parler fuccintement des affaires les plus con- 
fidérables qu’il a eues avec les Jéfuitcs , ou 
avec d’autres perfonnes qui fe font trouvées , 
dans les fcntimer.s diffcrers des fiers i& en 
même tems vous faire conr.oître les Ouvra- 
ges les plus célébrés qu’il a mis au jour. 

Nous pouvons partager fa vie en quatre 
âges d'fFérers. Le premier depuis fa naiflan- 
ce jufqu’au L'vre de la Fréquente Commu- 
nion , qttî parut en i 6 4 3. Le fécond com- 
mence à cette année , & finit à la paix dè 
l’Eglife fiiite en 1 6 6 8. ‘Le troifiéifte com- 
prend les onje années qu’il demeura pubji-" 
quement à Paris depuis 1 6^6 8. jufqu’au mois 
de Juin de l’an \ 6 79. Le quatrième enfin 
depuis fa retraite de Paris en 1 6 7 9. juf- 
qti’à fa mort arrivée le 8 d’Aouft 1694. 

J 'abrégerai le plus que je pourrai 3 & autant 
que la matière le permettra. . 

PREMIER AGE. 

• , * j ■ ", f » 

' • r ' ’ i. * * • 

Il eft plus important que vous ne cro!-> 
riez de commencer mon éclaire ift't ment par 
les premières années de celui dont j’ai à vous 
entretenir , & de parler de fa naiü'ance , dé 
fon Perc , & de la première aéhon publique 
qui commença à le faire connoître dâns le 
»onde j car tout cela fait à nôtre fuiet j tout 

feiï 
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fert à Ton hiftoire & à fa juftificatiotT. 

Meflîre Antoine Arrauld naquit à Paris 
le 6 de Février l'an i 6 1 1. & fut bâtizé le 
lendemain dans les Fonds baptifmaux de 
l'Eglife de $. Mederic, Paroi (le de M r fon 
Pere. Ce Pere fuc Antoine Arnauld fi célébré 
dans le Barreau , & connu dans l’htftoire des* 
Jéfuites par le fameux Plaidoïer qU’il fit 
contr’eux pour l’Uuiverfiré de Paris en 1794. 
On ne s’amufe point à réfuter ici l’ imperti- 
nent Auteur d’un Avis important à Mr Ar-~ 
netuld , érc. où l’on produis l’extrait d’une 
prétendue Lettre de M r le Marquis d’Heu-> 
court , pour prouver que M'-Amauld étoit 
né Calvinifte, aufïi-bien que {on pere. Tour 
cela 11’eft qu’impofture. On a en main non 
feulement l’extrait du Baptiftere , que ce- 
donneur d’avis defiroit que l’on produifit, 
mais encore un defaveu en ferme de la-main- 
de ce Màrqutsr , dattè- de Broriton prés de 

Londres > le — Mai 16 9 î. où il déclare* 
qu’il ne fçait.ce que c’eft , que la Lettre ne, 
fut jamais de lui , & que c’eft ungpiece ma— 
licieufcment & fauftément compofée. 

’ Vous me priez de vous dire quelque cho- 
fe de lq famille des Arnaulds. Ct que j’en ai 
à dixeçft , qu’elle eftjoriginaiïe d’Auverene, 
il paroît que c’eft d’une fort ancienne No- 
ble fté , dont ce n’eft pas ici le lieu de parler; 
L’aïeul de nôtre DoÂeur s’appelloit Antoi- 
ne , aufli-bien que lui & fon pere. Il étoit. 
Seigneur de la Mothe , Château qui étoit 
prés de Riom , & étoic homme d’qn méritej 
extraordinaire > qui-durant les guerres civi- 
les fervoit fon Roi a la tête d’une Compa- 
gnie de Çhe vaux- Légers , & durant la paix 

preneu 
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prenoît des emplois plus paifibles , tel que 
tut la Charge de Procureur General de la 
Reine Catherine de Medicis , qui l’honoroit 
de fa faveur. . j. 

Il eut huit fils & quatre filles. L’aîné* 
de ces huit fils , nommé la Mothe-Arnauld, 
fut jugé digne d’une Charge de Secrétaire, 
d'Etat par le Roi Henri XII. qui la lui vou- 
lut donner. Mais il la refufa pour fuivre le 
métier de la guerre , où il fut tué au fervi- 
ce de ce Prince , apré6 S’être fignalé d’une, 
maniéré toute extraordinaire çn beaucoup 
de rencontres. • 

Lç x. fut le Pere de celui dont je parlCj 
en cette Lettre , & il fuccéda à fon pere en 
la Charge de Procureur Général de la Rei-. 
ne Catherine de Médicis ; & eut aufli celle 
d’ Auditeur dç la Chambre; des Comptes. , 
Mais l’amour du Barreau li*i fit quitter cet-, 
te derniere pour fe j donner tout entier à la : - 
rrofelEon d’ Avocat,. r 

Le 3. fut Cônfciller d’Etat & Intendant 
des Finances , finguliérement chéri du Roi 
Henri IV. & de la Reine Marie de Medicis. 
Les quatre fuivans avoient de grandes qua- 
lités , & s’acquirent beaucoup d’honneur en 
des emplois coftfiderafeîes ; mais le 8 e ; Pier- 
re Arnaùld , Mettre dé Camp } Général des 1 
Carabins de France, aufli Mettre de Camp 1 
du Régiment de Champagne , & Gouverneur 
du Fort-Loiiis , fut un Komme fi extraor- 
dinaire dans le métier de la Guerre , qu’il a* 
peut-être été l’unique dans fon efj éce de- 
puis plufieurs fiécles. 

~ Antoine Arnauld pere de nôtre illuflre' 
Doûàir , époufa la fille unique du célébré 

• M* Ma- 
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M r Marion , qui a été Préfixent & Avocat 
Général au Parlement de Paris. Il eut d’el- 
le vingt enfans, dont le premier fut M r Ro-* 
bert Arnauld d’Andilly , connu par tant 
d’Ouvrages célébrés , & pere de M r Simon 
Arnauld de Pomponc Miniftre d’Etat ; & le 
dernier fut le Dofteur dont nous parlons. 
Il n’en reftoit plus que dix quand le Pere 
mourut , quatre garçons & fix filles. De» 
deux autres garçons l’un fut M' Henri Ar- 
nauld Evêque d’Angers , & l’autre étant 
Lieutenant ae la Meftre de Camp des Cara- 
bins , fut tué au fervice du Roi. 

Les fix filles ont toutes été Religieufes à 
Fort-Roïal. Car Madame le Maître , l’aï-, 
née de toutes , & Mere de ces deux grands, 
hommes , M r le Maître fi célèbre dans le. 
Parlement de Paris, & M ■ de Sacy fi connu 
par fes Ouvrages Eccléfiaftiques , prit auill 
l’habit dans cette fainte Maifon dés qu’elle fc 
vit veuve. La* Mere de ces Parafes filles , s’y 
étoit aufli fait Religieufe avant Madame la 
Maître, & les fix filïes. cîe M r Arnauld d’An-; 
dilly aïant pareillement pris l’habit dans la, 
même Maifon, cette heureufe Mere eut cette 
confolation ,fi rare & fi fingnhére , de mou-; 
r.ir Religieufe au milieu de dou^e de fes fil- 
les ou petites filles , toute» Religieufes com- 
me elle. La mejrc Angélique & la mere Agnes* 
toutes deux AbbefTts de Port- Roïal, ont ciè 
deux prodiges d’cfprit & de piété-, & la pre- 
mière après avoir reformé fa Maifon , en ré- 
forma enfaitc plufieurs autres de fon Ordre* 
dont elle a eu la gloire d’être la première; 
Réformatrice.. 

Ce fi: au milieu de ccs héros & de ceî 

iaiuts 
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faints que naquit M r Arnauld. Mais par là 
raifon que j’ai dite , il naquit avec un fécond 
péché originel , que nul Sacrement ne put ef- 
facer ; & le crime du Plaidoïer axant rendu 
le Pere Calvinifte & Minîftre de PAntechrift 
dans rêfprit désjéfuites , quoique toujours 
bon Catholique & bon Chrétien par tout ail- 
leurs , le fils ne pouvoit manquer de naître à 
leur égard enfant de colère, & d’étre héréti- 
que & pis encore , avant que d’être Chré- 
tien. Ce que je vous dis du Pere n’eft pas un 
conte. Voïez l’Apologie pour Jean Chaftel & 
pour la S.ocieté , * fi vous avez- ce Livre 
déteftàble, vous -y verrez , pag. ioy. que le 
Uom d’Arnauld vient , félon eux , 
qui fignifie rainer ou apoftafiér , & qu’il 
approche de celui de P Antechrift , où fc trou- 
ve le nom de la bête : & pag. 106. Digne 

Minifire 

. > J 

, * Le titre du Livre eft tel : Apologie pour 

Jean Chaftel Parifien , exécuté à mort , St 
pour les Peres & Ecoliers de la Société 
de J esü s bannis du Roïaume de France , 
contre l’Arrcft du Parlement donné con- 
tr’eux à Paris le 19 Décembre 1/5» 4. di- 
vifée en cinq parties par François de Vé- 
rone Conftantin. Et au bat de la page , com- 
me pour attribuer a Dieu ce dé tefl cible par- 
ricide } par lequel ce mtférable avoit rompu 
une dent au Roi d’un coup de couteau , on 
' ajoute ces mots .\ Deus contéret dentes co- 
rum in ore ipforum , molas leonum confrin- 
get Dominus : Dieu brtfera leurs dents dans 
leurs bouches -, le Soigne r rompra les mdchoi - 
res des lions . Pfeau. y 7-. 
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J 3 ’iniftre de celui auquel, a été donnée gueule 
proférante grandes chofes & blafphémes. Apo- 
cal. ij. Voïez aufli l' Amphitèatre d’hon- 
neur de leur P. Charles Scribani ; & ce qui 
Vaut cènt' témoins , voïez l’image du premier 
fiécle de la Société. Vous y trouverez Ar- 
nauld appelle Calvinifte. M r du Pleix , leur 
bon ami , l’avoit dit fur leur parole dans font' 
niftoire de France ; mais il s’en eft dédit forr 
Honnêtement ? La vérité eft , dit-il ,, qu'il ne 
Irfut jamais. Il a làijfé des enfans très-ver- 
tueux & trés-zelcz. a la Religion Catholique. 
Du Pleix Henri IV. pag. 10 6.. 

< M* Arnauld étant né Hérétique , Calvi- 
.nifte , enfant de la colère des Jéfuites , que- 
ne devoit-il point être dans la fuite? En éfec 
à- peine eut-il atteint l’âge de neuf ans , qu’il' 
devint non feulement Ueïite , mais A pétrir 
dn Deïfme , fi on en croit le bon ami des- 
Jéfuites le S r Fileau de Poitiers ,dans fon 
Roman diabolique de l’afiemblée de Bourg-- 
Fontaine, qui a été adopté par le PereMey- 
nier Jéfuite dans un Livre qui a pour titré? 
Le Port-Roïal & Genève d’ intelligence contre 
U faint Sacrement de l’Ajitel : par un autre- 
Jéfuite nommé Moïfe du Bourg dans fon 
Htftoire du fan fentfme' t concernant fa con- 
ception , fa naiffance , fon accrolffement & fon 
agonie ; & paT le P? Hazard Jéfuite d’ An- 
vers dans un Ouvrage Flamand. Ces trois 
Jéfuites n’ont point eu hpnte d’anoncer fé- 
rieufement au public une fable aufti diaboli- 
que , & ep même, tems aiifïi impertinente 
que cette Aflemblée de Bourg-fbntaine , te- 
rnie à ce qu'ils prétendent j en 1 6 x"i M r Ar- 
nauld s’y trouva avec cinq autres qui forr 
- “ - • moient 
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moicnt ce Cdncile , & quoi qu’il n’eut que? 
neuf ans , il y remplit fa place & y joua fon 
perfonuage. Comme le deflein de cette Af— 
lembiée Itoit > félon qu’ils l’aflurent , de rui- 
ner tous lesmyftéres de la Religion Chré-. 
tienne , ils furent tous partagea entre ces fix 
perfonnes , & M r Amauld pour fa part fut 
chargé de détruire les deux Sacremens de la ' 
Pénitence & de l’Eucbariftie. 

Ona peine à s’empêcher de rire quand on 
fçait que celui à qui ils font joiier un tel per- 
fonnage étoit alors un enfant de neuf ans. 
Mais en vérité il y a plutôt fujet de verfer 
des larmes fur un aveuglement fi déplorable, 
& d’admirer en trime tems la conduite toute , 
divine de la Providence , qui frappe de te- 
pebre fi incroïables , & ma dans une telle 
confufion les édificateurs ce la îcctedu Jan- 
(enifme-, qu’ils n’ent- pu pofer pour fonde-., 
çient de cet, édifice de menfonge , qu’une 
calomnie horrible qui fe ruine d’elle-même. 

Vous le voyez d’un côté matre le point 
de la conception & de la naijfance du Janfe- 
nifme en l’année ién. lorfqu’au retour 
d’Efpagne M' janfenius , difent-ils > palfa 
par la France , & fe trouva en l’afTemblée de 
Eourgfontaine avec M r Arnauld : & il fe 
trouve que de ces deux principaux perfonna- 
ges de l’Aflfemblêe , 1 un n’avoit alors que 
neuf ans , & l’autre retourne d’Efpagne avant 
que d’y avoir jamais été -, n’y aïant été dé- 
puté par l’Univcrfité de Louvain que trois 
ans après en i 6 i 4 . , 

D’un autre côté , le Janfenifmc de M r Ar- 
nauld eft fondé particulièrement fur fon intel- 
ligence avec Ceneve contre le S. Sacrement de 

TAatel, 
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T Autel > & fur Ton Livre De lit fréquente 
Communion , qui eft félon leur hiftoire, l’exe- 
cution du projet de Bourgfontaine. Mais un 
moment de patience , Monfteur , & vous 
verrez toute la France , & j’ofe dire prefquc 
toute l’Eglife , regarder le Livre De la fré- 
quente Communion > & celui de la Perpétuité 
de la foi fur l’Eucharifite , comme deux de* 
plus excellens Ouvrages de ce fiécle j & 

M r Afnauld , comme un des plus illuftres 
Dêfenfeurs de la vérité de l’Euchariftie, con- 
tre les blafphémes des Sacramentaires ; St de 
la faintcté de ce Myftere , contre lesabuséc 
la profanation des mauvais Catholiques. 

En attendant que je vous le prouve en 
fon lieu , je croi qu’il eft bon de vous dire ici 
par avance ,que lès ennemis de M l Arnauld, 

& les jéfuite* mêmes lés plus ouïrez , dans 
Je tems qu’îls l’accufènt d’être prefque partout 
d’accord avec les Calvtniftes, fé croïent obli- pere de 
gez pour ne pas paroître en même tems fous : Reulx J è- 
& calomniateur s, d’ajouter cette- exception: fuite de 
hormis ce qui touche l’Euchariftie ; Que Mrs Louvain > 
de S. Sulpice écrivant contre lui en 1 655. dans fon 
ont reconnu , en parlant du Livre de la Fré- jan fenift • 
queute Communion , quil y avoit [oîttenu Dénoncta- 
avec grande rai fon , comme plufieurs grands' teiir . 
Docteurs l’ont enfeigné & foûtenu avant lui , 
la doctrine de ce Livre touchant le delai de- 
FAbfolution à l’égard des pécheurs > qui font 
dans l’habitude ou dans les oc caftons pro- 
chaines du péché : & qu’un Savoïart , foi di- 
faht Dodleur de Sorbonne , dans fes préten- 
dus Préjugez légitimes contre les fanfeniftes , - 
écrivoit il n’y a que quatre ans , ceft en 
juger à l’aveugle que de les regarder comme 

des 
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des montres d' impiété , qui auraient voulu y en •*' 
•ver fer les Sacremens de l'Euchanfiie & de la* 
Pénitence.. .... 

Lailfons-là pour quelque tems les advcr— \ 
foires de M r Arnauld & revenons à lui— • 
même, il étoit né avec le plus heureux na- 
turel & les meilleures inclinations du mon—, 
de ; fur tout une douceur admirable , une hu- 
meur bieft-faifonte , une averfion de toute . 
malignité & de tout ce qu’on appelle mali- 
ce dans les enfans. La grâce fanftifiant ces 
dons naturels , lui fit pafler fon enfance dans- 
une grande innocence & dans une pureté de’ 
v mœurs merveilleufe. 

Après fes humanitez & fa Philofophie , 
qu’il fit dans l’Univerfité de Paris , il com- 
mença à étudier en Droit avec l’aîné de fe» 
neveux *M r le Maître , qui futdans la fuite, 
l’admiration du Barreau tant qu’il en fuivit 
la profelfion , & qui fe rendit encore plus ad- 
mirable en la quittant. Mais Dieu qui avoir 
d’autres defleins fur l’oncle le retira bien- 
tôt de cette étude pour l’engager dans une 
étude plus élevée , & dans une profeffion. 
plus fainte. . . ' , 

Comme Dieu l’avoit fait naître d-une rae- 
re trés-vertueufe , qui lui avoir donné une 
éducation fort chrétienne, il fe fervit d’elle 
auffi pour le faire entrer dans la voïe où il 
Lett. ri8. vouloit qu’il le fervit, Quand j’aurai l'hon- 
4 . Nov. de vous voir un jour , fe Dieu le veut, 

j 6 41. foi difoit M r de S. Cyran , je vous confirme- 
rai encore mieux dans l'opinion que vous avez, 
que celle qui eft avec Dieu vous a engendré 
deux fois que vous lui devez principale- 
ment la bonne difpofetion' dans laquelle Dieu 

vous 
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^otts a mis, li fe tache dans fes -plus grandes 
faveurs , & cache auffi ce que fes Elus contri- 
buent à la.converfion des âmes , Mais on peut, 
fans crainte de faillir , établir cette régie , que 
relui qui gémit long-tems devant Dieu pour la 
xonverfîon dune ame , en efi une des caufes, 
Jorf qu’on -la voit arriver ,fur tout fi c' efi une 
mere qui gémit & qui prie pour fon fils. 

Dans une autre Lettre qu’il lui écrivît 
au fujet de la Prêtrife qu’il avoit reçue , U 
dut parle encore de la mere en ces termes. 
Vous avez grande rai fon de croire que Dieu 
mous a appelle' , & appelle par elle. Perfonne 
ne le peut mieux ajfurer que moi , pour les rai - 
fions que je vous ai dites , & qui me font voir 
clairement que vous devez à cette ame heureu- 
fie , non feulement tout ce qui efi de votre corps , 
mais même tout ce qui efi de vôtre ame-, 
parce qu elle feule vous a engagé à la Théologie 
■& au fervice de Dieu. 

'r, ^ ans 11116 autre Lettre à un ami. 

f ai , dit-il , été envo'ié comme de la part de 
Dieu de Madame fa mere , qui étoit une 
dès plus vertueufes femmes de ce tems , pour 
d'aller retirer de V étude du Droit, & le trans- 
férer dans celle de la Théologie. î e ne fis que 
fiemer alors , & Dieu en fit naître par fa grâce 
les fruits en fon tems. 

Déterminé à la Théologie , il étudia en 
Sorbonne fous M r l’Elcou Ce Profefleur, 
qui fut depuis Evêque de Chartres , après 
avoir été Confeffeur du Cardinal de Riche- 
lieu , avoit une allez çrrande netteté d’cfprit 
-qui le faifoit fuivre plus que les autres Pro- 
/efleurs , & lui acquit quelque réputation. 
Mais fes Ecrits faifoient voir qu’il n’avoit 

point 
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point étudié la Théologie dans les fourees» 
& que pour former fes fentimens , & choifir 
iès opinions Theologiques , il avoit plus lu 
les Scolaftiques que les Pères & les Conci- 
les ,qui cependant font les canaux de la Tra- 
dition divine. C’eft'ce qui paroifloit parti- 
culièrement dans fon Traité de la Grâce que 
M r Arnauld prit fous lui. 

C'eut été un piège dangereux pour nôtre 
jeune Théologien , s’il n’eut appris la doctri- 
ne de la Grâce que dans le Traité de fon 
maître. Mais Dieu , qui s’étoit fervi de M r 
de S. Cyran pour le conduire à l’école de la 
Théologie , fe fervit auffi de lui pour jetter 
dans fon coeur les premières femenccs d’une 
•Théologie plus pure & plus conforme aux 
-divines Ecritures , que celles de fon rrofèf- 
;feur. Il lui donna un petit volume d’Opuf- 
culcs de JS. Auguftin liir la Grâce , comme 
pour lui fervir île préfervatif contre les opi- 
nions nouvelles ; mais ce fut fans lui dire au- 
tre chofe, (mon qu’il lût bien ces Opufculcs, 
& qu’il ne s’en repentiroit pas. 

Il les lût , les comprit , les admira , & , 
entra de lui-même dans les fecrets de la do- 
ctrine fàinte de la Grâce , en fuiyant la lu- 
mière de celui quien eft le DoCteur. Aïanc 
vû à quelque tems delà M r de S. Cyran , il 
lui dit comme une chofe qui lui avoit été 
•nouvelle , & l’avoit furpris , qu’il trou voit , 
•félon la doCtrine de ce faint DoCteur > une 
grande différence entre la grâce du Créateur 
donnée à l’Ange & à l’homme innocent , & 
la grâce du Réparateur donnée par les méri- 
tes de Jescs-Christ à l’homme pécheur. 
M r de S. Cyran eut alors la joïe qu’a un 

Labou- 
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Xaboureur qui 'voit que la femerce qu’il a 

{ ‘ettée dans ion champ y a germé , & qu’cl- 
e commence , en fortant de terre , à lui don- 
ner l’efpérance d\ihe heureufe & abondante 
ir.oiffon. Ce grand Homme ne fit femblanc 
de rien,fe contentant defoûrire & d’admirec 
en filence comment il avoit -pénétré d’abord 
-le myftere de la do&rine de S. Auguftin. 
Et comme s’il avoit appréhendé que Dieu, 
-qui ouvroit par lui-même 1’efprit de ce jeu- 
ne ïheologien à fa vérité , n’eut dé la ja- 
loufic contre l’homme qui fe voudroitmêw 
-1er de -l’enfeigner > il nc'raifonna point avec 
M r Arnauld , mais il l’abandonna à ITEfprit 
de la Grâce , qui fembîoît ne vouloir em- 
ploïer à lui en découvrir les fecrets que le 
iaint Doéleut à qui il les avoit découverts 
-lui-même. . ’ ' - - 

U continua de'fè nourrir de cette céleftte 
doctrine en lifant S. Auguftin , & autant 
qu’il y trouva de differente entre fes fenti- 
mens & ceux de M r l’Efcot fautant fut-il 
-charmé de la folidité de la docftrinc de ce 
faint Do&eur , de l’enchaînement admira- 
ble de fes principes , & de la conformité par- 
faite de fon Syftéme dans toutes fes partie», 
avec ks véritez du grand Apôtre. 

C’eft donc dans S. Auguftin qu’il a pris 
tour ce qui a jamais eu de fentimens fur la 
-Grâce & fur la Prédeftination , & c’eft avec 
-grande juftiee qu’il a toSjours fait gloire 
-de fc dire le Difciple de ce grand Doôteur. 
Ceux qui par une calomnie au ffi folle qu’elle 
-cft horrible , n’ont pas rougi de dire dans 
-des Livres imprimez qù'illes avoit pris dans 
^Calvin ,auffr-bïcn que dans Jonfejûus , ont 

afïhn 
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«aflurénaent mal rencontré ; puis qu’aloirs H 
n’avoit jamais lu Calvin , & qu’il ne fçavoit 
.Feulement pas que Janfenius travaillât fur la 
Grâce , fon Livre n’aïant panique fix ou fept 
ans après. A peine fçavoit-il qu’il y eût un 
M' Janfenius au monde , & il ne l’apprit que 
par M' l’Efcot ,qui s’étant allé promener en 
Flandres durant les vacances avec quelques- 
uns de fes amis , & racontant après Ion retour 
.ce qu’il y avoit vû de plus, considérable , par— 
Joit avec éloge d’un Docteur & Profefleur 
de Louvain nommé Janfenius , comme d’un 
fort honnête homme & fort fç avant Théo- 
logien. 

La lecture de S. Auguftin , à laquelle M r 
Arnauld prenoit de jour en jour plus de goût, 
remplit foq efprit des grands principes de la 
doctrine de ce Pere , & fervit merveilleufe- 
-inent à le diftinguer dans lés difputes fami- 
lières qui fe font dans l’Ecole pour exercer 
les Etudians. Car il tiroit de la doctrine de 
S. Auguftin & de fes principes des objections 
ii fortes, & les poufloit fi vivement, que quel- 
quefois le Profeffcur étoit à bout. 

Cela ne fervit pas peu à refroidir à fon 
égard M r l’Efcot , qui julques-là lui avoit 
témoigné beaucoup d’amitié. Mais ii £c 
■trouva bien plus fcnfiblement picqué contre 
lui , lorfqu’il fe vit entièrement abandonné 
de fon Ecolier dans la Tentative que celui- 
ci foûtint pour prendre le dégré de Bache- 
lier. Car ce jeune Théologien plein de re- 
connoiflance pour la faveur linguliere que 
Dieu lui avoit faite de lui découvrir les vé- 
rités de la Grâce , crut que ce n’étoit pas af- 
fez fle n’avoir pas été rebelle à fa lumière. 
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8c quête fcroit lui faire injuftite que de la 
retenir captive. 11 fe réfolut donc defoutc- 
nir hautement la doctrine de la Grâce , telle 
que S. Auguftin l’a enfeigncej& de la dé- 
fendre à la face de TUniverfîté de Paris 8c 
de TEglife de France , en la prenant pour la 
matière de fa Tentative , & en dédiant celle- 
ci aux Evêques de France qui étoient alors - 
affemblez à Paris. C’eft ainfi qu’il confacra 
les prémices de fes difputcs de Théologie à 
la Grâce du Sauveur , pour laquelle il dévoie 
foûtenir un jour tant de combats , & rem- 
porter tant de victoires. Il mit pour cela fous 
les pieds toutes les craintes & toutes les con- 
fîdérations humaines. Car il pouvoit bien 
croire qu’il fc faifoit des affaires avec fon 
Profefleur dont il abanddnnoit les fentimens 
pour en foûtenir de contraires j & que ceux 
dont Mr l’Efcot n’avoit fait qu’emprunter 
la doctrine , & à qui fon nom , fa famille & 
fon Directeur étoient déjà fi fort en butte, 
n’oublicrcicnt jamais une démarche qu’ils 
pouvoient prendre pour une iufulte faite à 
leur Ecole. 

Il faut bien vous fôuvenir, Monfîeur, de 
cette circonflance , & du chagrin que eau fa 
cette préférence à Mr l’Efcot,qui la prit 
pour un affront & une infultc. Inde irte. C’eft 
d:-làqo’eft venue toute la mauvaife volonté 
que ce Dc&eur a toujours depuis témoignée 
contre lui , jufques-là qu’aïant empêché pat 
l’autorité du Cardinal de Richelieu qu’il con- 
felToit j que Mr Arnauld ne put être reçu 
de la Société de Sorbonne , & ne Taïaut pu 
empêcher après la morr de ce Cardinal , il 
s’en dédommagea dans la fuite en lafaifant 

B e^clu- 
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exclure & de la Maifonde Sorbonne & de I* 
Faculté, parla Cenfurede i 6 y 6. dont il fat 
le Promoteur avec Mr le Moine, fuccefleur 
de fa Chaire & de fes fcntîmens II n’avoie 
point appris au Cardinal fon Pénitent à par- 
donner , & il avoit appris de fon Pénitent à 
ne pardonner pas. * ' 

La Théfe dont nous parlons fubfîfle en- 
core , & on y peut voir le Syftême de S. Au— 
guft in fidèlement expofé , & fur tout la dî— 
ftin&ion des deux grâces j l’une pour l’hom- 
me innocent & avant la chute d’Adam i l’au- 
tre néceflaireà la nature déchue & corrom- 
pue par le péché pour être reparée par 
Jésus- Christ. Enfuite de cela il foûtenoit 
la différence de la prédeftination des Anges 
& de l’homme innocent , d’avec celle des 
hommes après le péché j la fanfTeté des ver- 
tus des Païens j l’explication de S. Auguftin 
touchant la mort de Jésus - CHRrsT pour 
tous les hommes } & rejettoit bien loin la fa- 
ble de l’héréfie prédeftinatîene que de nou- 
veaux Théologiens avoientbpnnement reçue 
fur la foi de quelques anciens , quoique ce 
ne foie, comme il le foûtenoit , qu’une ca- 
lomnie dont les Demi-pélagiens fe fervo'cnt 
pour rendre odieufe la dodjrine de S. Au- 
gufiin & de fes Difciplcs. ' 

Cetre Théfe fut imprimée dés l’an i 6 J y. 
mais une maladie, dont l’Auteur penfa mou- 
rir , lui étant furvenuè , il ne la put foûtenir 
qu’au commencement de. l’année i 6 $ 6. 
Comme elle étoitdédiée au Clergé de Fran- 
ce, qui renoit alors fon Affemblêe générale 
à Paris , un grand nombre d’Evéques & 
«Faut res Députez honora cct Aftc de fa pre- 
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fcnée , & loin que perfbnne trouvât rien à 
redire à la do&rinc de ia Thefe,qui avoit 
paffé par tous les examens & toutes les re* 
vifions ordinaires , tout le monde y applau- 
dit, & le Soutenant y reçût une approbation 
générale. 

Ainfi Mr Arnauld n’aïant point eu dans 
la fuite d’autres fentimens que ceux qu’il 
avoit alors , & qu’il avoit puifez dans leur 
fource, c’cft à dire dans S. Auguftîn , avant 
que le Livre de Mr d’Ypres eut paru , de 
tous ceux à qui on a donné depuis cinquante 
ans le nom de Janfcniftes, il eft alTurément 
celuy qui le mérite moins, u’aïant pu pren- 
dre lès fentimens dans cet Auteur , & les 
aïant foûtenus publiquement en la prcfcnce 
des Evêques quatre ou cinq ans avant que le 
Livre de ce Prélat eut été publié. . 

Telle fut la première aftion publique de 
M. Arnauld, & fon entrée dans la Faculté 
de Théologie de Paris , que la providence 
voulut qui fut marquée par fon amour & fon 
zélé pour la vérité de la grâce chrétienne. 
11 n’en témoigna pas moins pour les autres 
véritez dans les Aébes de fa Licence , qu’il 
commença à Pâques de l’an 1638. jufqu’aa 
Carême de 1 6 4 o. M. Arnauld aïantemploïé 
à lctude les deux années- d’intervaîe qui fe 
doivent trouver , félon les loix de la Faculté 
de Théologie de Paris , entre la Tentative 
& la Licence , il s’engagea dans cette longue 
& pénible carriete de la Licence qui dure 
deux ans , & pendant laquelle ceux qui la 
font font obligez de foûtenir trois AéVes , 
d’affifter à ceux desautres,&mêmeaux Ten- 
tatives, & d’y difputer chacun à fon rang & 
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félon l'ordre qui lui eft marqué. Et comme 
ordinairement il fe trouve un fort grandnom- 
brede Bacheliers dans la Licence , le travail, 
y eft grand , & on y eft toujours en haleine , 
foît pour attaquer ou pour défendre , dans 
les exercices publics ou dans les études parti- 
culières. Tout s’y fait avec vigueur & avec 
éclat ; tout y eft animé , & par la prefence 
des Doreurs qui y préfidcnt & y aftiftenc 
pour juger du mérite de chacun, & par le 
concours des premières perfonnes.de l'Eglife 
& de l’Etat & des Sçavans de toutes condi- 
tions qui fe trouvent aux Aéles , dont la 
folemnitc eft toujours fort grande. L’on 
peut dire cn^fet qu’une Licence de Théo- 
logie de Paris eft dans le genre des exercices, 
de Littérature , un des beaux (pedbacles 
qui fe trouvent dans le monde, où l’on voïe 
briller plus d’efprit & plus d’érudition , où 
enfin il fe forme plus de Théologiens & plus 
de perfonnes capables de remplir tous les em- 
plois de l’Eglife. 

M. Arnauîd fe trouva engagé dans cette Li- 
cence par la fuite de l'étude de Thcoîogie& de 
la Cléricaturc qu’il avoir embftraflfécs. Ilétoit 
entré dans l’un & dans l’autre par une voca- 
tion de Dieu , dont fa pieufe Mere & Mr 
l’Abbé de S. Cyran avoient été les Interprètes 
& les Miniftres Mais comme l’étude ;de la 
Théologie ne lui donnoit pas droit d’afpirer 
au Do&orat , ni d’-entrer dans !a Licence qui 
en eft le chemin, fans confulter de nouveau 
la volonté de Dieu,auflî la fimple Cleri- 
cature ne lui donnoit point par elle-même 
î-a permiflïon de tendre au Sacerdoce, ni de 
prendre les Ordres qui y conduifent fans une 
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nouvelle vocation du Souverain Prêtre. 11 
crut n’avoir point allez confidcré avec quelle 
pureté d’intention & quelle difpofition de 
cœur il faut entrer dans ces deux états, donc 
l’un a pour objet la volonté de Dieu, & l'au- 
tre le Sacerdoce de Jésus- Christ. Il avoir 
fuivi la coutume, l'exemple & lesfentimens 
de fa pieté , ne penfanc à avancer que dans 
la fcience, à s’établir dans la Sorbonne en y 
menant une vie honnête & réglée , à fervir 
l’Eglife félon les occafions qui fe prefente- 
roient, & à paffer ainfi fa vie dans une So- 
ciété où il s’étoit déjà fait beaucoup d’amis, 
& où l’on trouve beaucoup de douceur & 
d’agrément au milieu de tout ce qu’il y a 
d’honnêtes gens dans Paris. D’ailleurs il n’a- 
voit eu en tout cela aucunes vues d’ambition 
ni de vanité , & il ne fongeoit nullement à*fc 
faire une réputation dans le monde. C’eft 
ee qu’il reconnoît bonnemeüt dans une des 
Lettres où il ouvre fon cœur à fon Dire&eur 
avec toute la fimplicité & la lincerité qu’il 
lui devoir. Mais il ne fut pas long- temps fans 
fe trouver perfuadé que ce n’étoit pas af- 
fez pour plaire à Dieu & pour alïùrer fon 
falur. 

Dieu qui en vouloit faire un faint Prctre 
êcunfaint Do&cur , ne permit pas qu’il a- 
vançât beaucoup ni dans fa Licence, ni dans 
les Ordres , & il l’arrêta lui-même au milieu 
de fa courfe , en le touchant extraordinaire- 
ment, & lui faifant envifager la fainteté du 
Sacerdoce chrétien , l’abus de ceux qui le font 
fervir de degré au Do&orat , la pureté de 
cœur & le dégagement paifaicdeschofcs du 
monde qu’on y doit apporter, & la nccef- 
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fité delà vocation divine pour y entrer d’uné 
manière digne de Dieu. 

II s’adrelfa d’abord à un fçavant & pieux 
I)ofteur de Sorbonne à qui il découvrit le 
fond de fou cœur par une Confefiàon généra- 
le, afin de recevoir fes avis plus utilement fur 
les peines cù il étoic touchant la route où il 
ctoic entré. Ce Dofteur ne trouvant rien 
dans fes mœurs qui dût faire aucun change- 
ment dans foti état , l’y confirma & lui fïc 
même recevoir le premier des Ordres facrez. 
Mais M. A rnauld craignant qu’il ne lui fut 
trop indulgent , prit la refblution de s’a- 
dreffer à M. l'Abbé de S. Cyran,que leCar- 
dinal de Richelieu avoir fait arrêter & met- 
tre au Château de Vinccnncs cette même an- 
née i 6 } 8 . 

. Il trouva moïen de lui faire tenirunc Let- 
tre , que l’on a encore , où il lui demande 
avec inftance qu’il veuille bien le recevoir 
fous fa conduite, comme le fils de fes liens ; 
quoiqu’il s’en reconnoiflfe tres-indigne : 
Voire charité, dit-il , m’ayant tant de fois ten- 
du les bras pour me recevoir , je méritais par un 
j ufte jugement d’être privé à cette heure à' un /e- 
cottrs que je n'ay pas ajjea^ recherché lorj q» il s' of- 
frait à mai de lui-même. 

Il lui expofe fon état, fes peines , fes pen- 
fees , fes difpofitions » le dépeint en général 
comme un homme fort infidelle à la lumière 
de la vérité , qu’il avoit di^oit-il , retenue fi 
long tems captive dans l'injujiiee. On l’auroit 
pris, à l’entendre parler, pour un grand pé- 
cheur ,quoi qu’il y ait tout fujet de croire 
qu’il avoir confcrvé l’innocence defon Barê- 
me. AuÆ fc çrut- il obligé dans fa fccot.de 
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Lettre <3c lui donner un èclaircHTemenf , qui 
ètoic uêcefl'aire pour fe faire mieux connoîcre 
à celui de qui il vouloir recevoir la loi de fa 
conduite : J' oubliait , dit-il » de vous dire que 
ce n'a point été , par la bonté infinie de Dieu 3 
l'ambition ni le defir de paraître^ qui m a pouffe 
à. vouloir être DoEleur j mais plutôt une fuite 
de vie qui m'a conduit là mife râble ment. Et 
je vous dirai , mon Vert , que l'un des plut 
grands vices , dont je me j ente coupable de- 
vant Dieu , e(i la faineami/e & l'amtfement , 
plutôt que la vanité. Je ne veux pas dire nean- 
moins que fen (ois tout- a- fait quitte , Ne 
mentiatur iniquitas mea fibi ; mais feulement 
que ce nef pas le défaut qui domine le plus 

en *»»., 

M. de S. Cyran lui fit une réponfe digne 
de fa charité & de fa lumicrç, digne des liens 
qu’il portoit pour la vérité: & il lui parla 
<?vec une liberté Evangélique de la pureté 
de l’entrée au Sacerdoce i de la nectjfité de 
fe bien ajfurer de la voie, fi on veut avance t 
en marcha » & »e pas perdre fa peine ; & 
de la difficulté qu'il y a de réparer les défauts 
que l'on commet dans les principes qui mènent 
du Sacerdoce , qui efi la plus grande chofe de 
l'Ordre de la Grâce , & le principe du Corps » 
de l'Efprit de la parole du Tilt de Dieu t 
laquelle efi derechef le principe du -même Corps 
& du mime Efprit , & de la rcmijfion des 
pechtz que U monde a attendu quatre milia 
ans Enfin il lui faifoit afiTez entendre > que 
fi fou entrée dans un état fi faint étoit vi- 
cicufe, elle ne pouvoir régulièrement être ré- 
parée que par une fainte retraite. 

M,t Axnauld lui témoigna une extrême re- 
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connoiflance de fa charité dans lafccondfe 
Lettre qu’il lui écrivit fur Ta réponce. Mais 
ce que j’y admire davantage , c'eft la difpo- 
fition où il fe trouva de quitter & la Sorbon- 
ne & la Licence , & cous Tes engagemcus Ci 
publics , & tous les projets qu’il avoit formez 
pour toute la fuite de fa vie , Ci fon fage Di-r 
teéleur le jugeoit à propos. Mais il lui expo- 
Cc fur cela fa difpofition d’une maniéré qui 
n’eft point du tout fanfaronne, & où loin de 
faire le brave , il avoue que ce ne feroit pas 
fans quelque violence : ce qui fans doute eu 
augmentoit beaucoup le mérite. Il faut , 
dit*il , que j' avoué , mon Perc , que la pre - 
mitre leflure de votre Lettre me furprit &• 
m'étonna un peu $ & je ne penfe pat que vous 
le trouviez étrange , connoiffant mieux que 
perfonne l’ infirmité de nôtre nature , meme dans 
les plut faintet réfolutiont. Mais par la grâce 
de Dieu , à qui depuis ce temps lâ je n ai point 
fait d'autre priere , (inon qu’il lui plût m’en- 
feigntr [a volonté , puifquil lui avoit plâ nous 
ajfurer qu’il feroit donné à qui lui demande - 
toit y je me fens plus que jamais fortifié dans 
le dejjein d'accomplir entièrement ce qu'il défi - 
rtra de moi. J'ai communié aujourd'hui en 
m'offrant en facrificc à fa divine Majeflé , afin - 
qu'il lui plût m'accepter pour lui , fe fervir 
du glaive qu'il dit dans l'Evangile qu'il tfl 
•venu apporter , pour me feparer de toutes les 
attaches du monde. Je fuis donc prêt de faire 
tout ce que Dieu vous infpirera pour mon re- 
gard. Il lui expofe enfuite la crainte qu’il 
auroit que l’éclat & le bruit de fa rerraite 
ne nuiftt à fon Directeur , Sc ne redoublât 
contre lui la pctfecution à laquelle la retraite 
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de Mr le Maiilre , Ion neveu , n’avoit pas 
peu contribué. Mais il ajoute :Je vous fup- 
plie , mon Vert , de ne prendre pas ce que je 
•vous dit pour des prétextes de ne pas faire ce 
que vous jugerez à propos pour le bien de mon 
atne. Car encore que je n’ofe pas tout- à fait me 
promettre que la nature ne fouffre quelque 
■violence dans ce changement , j’efjére néan- 
moins de la bonté de Dieu que (on affiftance 
me fera Jurmonter tous les empêchement qui 
pourraient me retarder.de marcher dans (et 
■voies. Vous m'obligerez donc de me mander fi. 

' vous trouve z_ à propos que je me yttire pre- 
Jentement Enfin, mon Pere , je vous con- 

jure de continuer l’ouvrage que vous avto^ 
commencé , & de vous affurer que ce que vous 
ordonnerez fera repu comme venant de CE (prit 
de Dieu qui parle en vous. 

Mr de S. Cyran ne jugea pas à propos 
qu’il difeontinuât fa Licence, ni qu’il fe re- 
tirât de la Maifon de Sorbonne cù il demeu- 
roit : mais le facrifice en étoit fait devant 
Dieu , & de la meilleure grâce du monde > 

& je vous avoue', Monfieur , que cet endroit 
de la vie de Mr Arnauld me charme & inc 
ravir plus que je ne vous le fçaurois dire;par- 
ce que j’y remarque d’une part une applica- 
tion fi particulière de Dieu à ce pieux Théo- 
logien pour fantifier fes voïes , & pour le 
défendre de la corruption que le fiécle a ré- 
pandoë dans les exercices même de la feien- 
cc fainte ; & d’un autre côté je voi une fi 
grande fidélité dans ce Dilciple delà Gr.ice 
à fuivre fes mouvemens & à entrer dans fes 
delleins , quelques contraires qu’ils fnlfentà 
la nature, qu’on ne voit gucres de Theolo- 
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gien dans ccs derniers /iédes, Ci toutefois rf 
y en a eu quelqu’un , en qui il paroifleaufli 
vifiblement qu’en celui-ci, que Dieu le for- 
moit lui-même de fa main,& qu’il le cîe- 
ftinoità foûtenir les intérêts de fa véricé à Ta 
face de l’Eglife , & à combatte poutl’Eglife 
même dans toutes les rencontres où elle 
pourroit avoir befoin d’un défenfeur intré- 
pide & dtfintérefle. 

C’a été fans doute une grâce bien finga- 
liere , que Dieu le foi$ venu chercher au mi- 
lieu des applaudiflemens Je toute l’Univcr- 
jfïté de Paris & du Clergé de France , & daus 
la plus grande chaleur de fes combats Theo- 
logiques , non pour le tirer du péché , fa vie 
écoit trés-innoccnte , & fes mœurs très- pu- 
res > mais pour l’appcllcr à le confacrer à 
Dieu d’une manière toute nouvelle , & à fan- 
tifier, par un parfait détachement, & par 
une difpofition vraiement Sacerdotale , une 
étude où il ciître la plupart du temps beau- 
coup de la vanité del’efprit humain, & qui 
cft ordinairement Ci tumultueufe , qu’il ar- 
rive fouvent que ceux qui y parlent le plus 
delà véricé , longent peu à l’entendre parler 
au cœur , & à la pratiquer par la charité. 

Et d’ailieurs ce tumulte eft fi agréable & 

G enchantant pour un jeune homme d’un gé- 
nie éminent , & que fa capacité élevé de 
beaucoup au delTusdes autres, que rien n’eft 
plus héroïque, en ce genre , que de s’en ar- 
racher foi-même par la feule confidération 
de la volonté de Dieu , comme-nous venons 
de voir Mr Arnauld prêt à le faire fans la 
moindre contradiction , & au premier ordre 
de fou Directeur. C’dt fans doute une ton-* 
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folation é]ue Dieu avoit préparée a eet ithi- 
ftre prifonnicr au milieu de (es chaines ; 9c 
je me perfuade aifement que l’Efprit confo- 
latcur n’avoit différé de fraper au coeur d« 
nôtre Bachelier , qu’afin que ce grand hom- 
me, qu’il étoit allé chercher dans le fond de 
fa prifon, y reçût le plus grand fujet de joïe 
qu’il pût avoir, qui eft d’enfanter un tel fils 
dans tes liens, & de former de* là dans le fein 
de la Sorbonne un Théologien félon fou 
coeur , & qui ne devoit jamais rougir de la 
vérité. 

Il demeura toûjours depuis fous la con-_ 
duite de Mr de S. Cyran jufqu’à lamottde 
ce cher Perc}& il y apprit de plusenÿlusà 
ne regarder que Dieu & à ne tenir qu à lui 
dans toutes les rencontres de fa vie. Et ç’a 
été fa devife : Mihi autem aàJuertre Deo bn- 
num eft î « Mon bien eft de ne m’attacher 
qu’à Dieu. tf Ces paroles font écrites de fa 
main à la tête d’un Pfcauticr de poche qu’il 
avoit, & dont le fiçnet 3 été trouvé jufte- 
ment au Pfëaume 71 . d’eû il avoir tiré cette 
devife : & cela fait voir qu’il l’avoir gravée 
dans fon cœur , & que c’çtoit l’étoile qui le 
conduifoit, & vers laquelle il avoit les yeux 
arrêtez an milieu des têmpetes dont il a été 
agité toute fa vie. 

Mais comme il arrive que .les perfonneâ 
fçavantes,& qui ont beaucoup de lumières, 
en fe détachant de tout le refte , demeurent 
-fort fouvent trop attachez à leurs fentimens 
particuliers, je dois vous faire remarquer , 
Monficur,que ç’a été un des plus aimables 
cara&éres de nôtre Théologien , d’être toû- 
jours prêt à quitter fon propre fentiirent 
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embraiïcr celui des autres, dés qu'il lui pa— 
loifïoit plus conforme à la vérité. On en a 
vu plufieurs exemples durant là vie > mais 
je me contenterai de vous en rapporter un 
, qui arriva peu de temps après fa Licence , &c 
qui fut public. A la fin du cours de Philo- 
fophie qu’il régenta au Collège du Mans 
dans rUniverfité de Paris, il fit foûtenir des 
Thefes à plufieurs de fes Ecoliers, entre lef- 
quels étoit le fient Barbey , depuis célé- 
bré Profefleur de Philofophie dans la même 
• Univerfité , &r Mr. VvaJîon de Beaupuis Ec- 
cléfiaflique de Beauvais d’une grande piété 
qui vie encore , & qui a laiffé ce fait par 
écrit. Ce dernier foûtenant fes Thefes le 
a J Juillet i 641. Mr de la Barde fçavant 
Prêtre de l’Oratoire, alors Chanoine de l’E- 
glife Cathédrale de Paris , y difputa , & 
ponlfa fi vigoureufement fon argument , que 
le Profefleur fut obligé de venir au fecours 
de l’Ecolier Mais il fut lui- même fi vive- 
ment preffé par l’illuftre Difputant , qu’il vit 
bien qu’il n’y avoit pas de bonne réponfe à 
lui donner II ne lui auroit pas été difficile 
de fe tirer d’affiire par une diftinélion telle 
quelle, comme font Pouvent les Profeffeurs. 
Mais cela ne s’accommodoit pas avec la fin- 
cérité & fbn amour pour la vérité. Il lui dit 
' doncpubliquçmcnt &fàns façon , qu’it croïoit 
qu’il avoit raifon , que fon fentiment lui pa— 

- roifloit ’e plus véritable , & qu’il le fuivroit 
lui- même à l’avenir. Il n’y manqua pas ; car 
environ trois ans après fon même Dilciple 
ayant à foûtenir en Sorbonne fa Tentative 
- pour le Biccabuireat , il pria Mr Amaulddo 
lui compofer fes Thefes. Il le fie, & y mit 
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l’opinion contraire à celle de Tes Thcfes de 
Phüofophie. Ces chofes paroiflcnc petites ; 
mais petites > tant qu’on voudra , en e'Ics- 
rxicmes, elles font grandes devant Dieu , & 
rares devant les hommes. Ce qui vient d’u- 
ne grande droiture de cœur, d’un amour con- 
fiant & uniforme de la vérité , d’une gran- 
deur d’ame qui eft au deflus du defir de vain- 
cre, & de la crainted’afFoibiir fa réputation i 
ce qui vient d’un tel fond eft toûjoursgrand 
aux yeux de ceux qui jugent bien des cho- 
fes , & qui mefurent l’homme à (on propre 
cœur. 

Je reviens à fa licence , qu’il commen- 
ça , comme j’ai déjà dit , èn 1 6 3 8. & finit 
en H 4 o. 11 y foûtint fa première Thefe 
leiz Novembre 1 63 8. C’étoit fa Sorboni- 
que, c’cft-à-diie , cel e qui fë foûtient (ans 
Préfident , & qui dure depuis fix heures du 
matin jufqu’à fix heures du foir : & la ma- 
tière étoit l’Incarnation , & toutes les bére- 
fies, les difficultez hiftoriques , &les points 
de Chronologie qui y ont raport. 

Sa Mineure ordinaire fut de l’Eglife , des 
hérétiques &’du fchifme : & ce fut le zi No- 
vembre 1 6 i 9. qu’il la foûtint depuis midi 
jufqu’au foir. 

Dans fa Majeure ordinaire il répondit 
fur tous les Sacremens > & à l'égard de celui 
de la Pénitence , on y voit en abrégé les gran- 
des véritez qu’il expliqua & défendit pins ail 
long trois ans après dans le Livre de U fré- 
tjuente (nmmunien Ce fut le 15. Janvier 1640. 
Et le 18 Décembre 1 6 4 1. il foûtint l’atfte de 
Yefperies , pour prendre le lendemain le 

Sonnet de Do&car. La matière de cet A&e 
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étoit Jesüs-Christ , l'Eglifc , &: la 
charité , comme fin de la Loi : & il y faifoit 
entrer un grartd nombre de belles queftions 
qui y avoienr rapport , & y combatoit beau- 
coup d’opinions relâchées de la Morale des 
Caluiftes modernes. 

Ceux qui verront un jour cesThefes, Sc 
l’abondance des matières qu’elles contien- 
nent , feront furpris de voir qu’en fi peu de 
temps un homme d’une complexion foib'.e 8c 
délicate, telqu’ctoit Mt Arnauld , ait pu fai- 
re les lectures & les études , & fupporter le 
travail qui lui furent néceflaires pour fe met- 
tre en état de foûtenir toutes fes Thefcs. 
Mais on doit être encore plus furpris, quand 
on apprend que durant fa Licence , il lui fa- 
lut compofer un cours de Philofophie * & 
l’enfeigncr publiquement. Et ce travail , qui 
(cal occupe d’autres hommes tout entiers , 
étoit d’autant plus grand pour Mr Arnauld , 
qu’il n’étoit pas homme à copier les Ecrits 
d’autrui , ni à embraflet des opinions qu il 
n’auroît pas méditées & examinées avec 
foin. Mais il faut dire comment il fut en- 
gagé à ce cours de Philofophie pour être 
de la Maifonde Sorbonne : car puifque nous 
parlerons plus bas de la maniéré injufte & 
violente dont il en fut evclus neuf ou dix 
ans après, il cft bon de fçavoir la manière 
glorieufc & triomphante dont il .y avoit été 
leçfi. 

Il avoit commencé fa Licence fans avoir 
eu deflein d’écre de la Maifbn de Sorbonne , 
parce que la complexion délicate & la foi- 
blelTe de fa fanté lui avoient fait appréhen- 
der la fatigue du cours de Philofophie , qu’m 
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cfl: obligé de faire pour être reçu dans la So- 
ciété de Sorbonne. Il s’étoit contenté de 
joiiir des droits de l’hôpitalité, qui lui don- 
noit Ja liberté de loger dansla Maifon. Mais 
la réputation extraordinaire qu’il s’aquit fur 
les bans , fit regreter aux principaux Do- 
cteurs de cette Maifon de n’avoir pas dans 
leur Corps un Théologien d’un fi grand mé- 
rite, & ils le prelTérent fort de penfer ferieu- 
fementày entrer. II s’y trouvoit un obltacle 
confidérabîe , c’eft qu’étant en (a Licence, 
le tems dans lequel les Statuts preferivent que 
foit fair le cours de Philofophie étoit pafle. 
Mais ces Meilleurs lui promirent que pour- 
vu qu’iJ voulut bien s’acquiter de ce devoir, 
leur Maifon auroit plutôt égard à la peine 
qu’il auroit prife , qu’à la formalité & à la 
circonftance du tems. Il fe lailTa perfuader. 
Il enrreprit le cours, & s’y fît admirer: & 
1^ deux années de ce pénible travail étant 
achevées , il fupplia la Maifon de l’admettre 
à Ja preuve de fon cours, & de délibérer 
fur l’honneur qu’il lui demandoit d’être reçu 
dans cet illuftre Corps. 

Tous les Docteurs, à la réferve de deux, 
furent favorables à ia requête, & ces deux 
mêmes témoignoient , comme les aatres , une 
grande eftime de fa vertu & de fa doCtrîne, 
mais ils alléguoient contre le fentiment des 
autres la loi & la coutume , qui vouloient 
que le cours eut été fait avant la Licence ; 
& fur ce different , qui devoit être décidé à 
la pluralité des vrix , ils fuient d’avis qu’il 
çn faloit rendre Juge le Cardinal de Ri- 
chelieu Prcvifeur de Sorbonne : ce q îi étoit 
contre les loix & contre la liberté de la Mai- 
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fon > mais ç’eut été un crime alors de refuJèhtf 
nn tel Juge. On lui députa donc Mr Hardi- 
viliers Archevêque de Bourges> & Mr Ha- 
bert Théologal de l’EghTe de Paris, qui fu- 
rent chargez de représenter à ce Cardinal , 
Que l'inclination générale de la Mai/on ten- 
doit à la réception de M. Arnauld , qui était 
vnivèrfellemcnt aimé à caufe de fa pieté & d* 
fa doEInme. 

Ces deux députez s’acquitérent fort biea 
de leur commilfion,& üs en rendirent com- 
pte dans une Aflemblée extraordinaire qui 
avoir été avancée pour cela feul au 14. 
d’Aouft de l’an 1641. l’Archevêque de Bour- 
ges rapporta 5 Qu’il avait fait fç avoir d M. 
le Cardinal les ratfons des ms Çÿ des autre s , 
fuivant lefquelles tous tant qu’ils étaient ju- 
geaient que M Arnauld , à caufe de la fubli- 
miitè de fon e/prit , de l’excellence de fa doffri- 
tie , de fan inftgnc piété , & de fon affection 
fingttliere envers la Sorbonne , étoit digne de 
la mutuelle inclination que toute la Compagnie 
avoit pour lui , & quils avoient tous été té- 
moins de ce qu’il avoit fait dans fa Licence , 
ju'qu d en être frappez d’ étonnement , A Iï 
Stuporem. Le Cardinal ne jugea pas à 
propos que la Compagnie fit rien contre fes 
loix Si fes coutumes. Mais c’étoit moins le 
zélé de l’ordre & du réglement quilefailbit 
agir & parler ainfi , que la connoiirance 
qu’il avoit de l’ étroite union qui étoit entre 
Mr Arnauld & Mr de S. Cyran, le dépit de 
ce Minière de ce que M. Arnauld n’avoit 
point recherché fa protedfion durant fa Li- 
cence j & enfin le crédit qu’avoit Mr I’Efcoc 
fur l’efprit du Cardinal fon pénitent. Car ce 

Du deux 
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Doreur éroit l’un des oppofans , & avoit 
pris comme j’ai remarqué, un grand éloi- 
gnement, de Mr Arnauld par un efpric de 
jaloufîc & de vengeance. 

Il étoit alTurémcnt plus glorieux à Mr 
Arnauld d’être exclus de la Société de cette 
maniéré, que d’y être reçu comme la plu- 
part des autres. Il y fut néanmoins reçu 
après la mort du Cardinal , la Sorbonne aïant 
recouvré alors fa liberté , aufli-bien que 
beaucoup d’autres. A l’inftancc des plus con- 
fidérables de la Maifon , il fuppfia de nou- 
veau la veille de rAflbmption de l’année fui- 
vanter 6 4 $. & la veille de la Touflaints de 
la même année il fut reçu par les fuffrages 
de tous ceux de la Maifon , excepté quatre 
ou cinq encore attachez à la difficulté des 
fermes. On fc plaignit hautement dans ces 
dernieres afl'emblées de ce que cette affaire 
n’avoit pas étp terminée dés la première fois 
en faveur de Mr Arnauld, dont on releva de 
nouveau le mérite par de grandes louanges. 
Sa réputation avoit attiré des Provinces un 
grand nombre de Doêlcurs pour lui donner 
leur fuffrage, & il y en eut qui témoignè- 
rent , que s’il faloit s’exclure eux-mêmes du 
droit de la Société pour y faire entrer Mr 
Arnauld , ils étoient tout prêts de faire pour 
lui ce facrifïce, ou plutôt pour la Sorbonne » 
dont ils prévoïoicnt qu’il devoit être un des 
plus grands ornemens. Il fut donc reçu dans 
la Société de cet iiluftre Corps de la Maifon 
de Sorbonne dans des circonftances toutes 
extraordinaires & étant déjà Doêteur , ce 
qui ne fc fait jamais. Mais on jugea bien 
que les régies ordinaires n’écoiens pas faites 

pour 
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pour un homme fi fore au deflus de tout ce 
qui brilloir alors davantage dans l’Univerfï- 
tc de Paris & dans I’Egüfe de France. 

Il avoir pris le Bonnet de Do&eur le 1 9, 
Décembre de l’an 1 6 4 1. & cette adtion , que 
beaucoup d’autres regardent comme une 
fimple cérémonie , lui paroiflant une dé- 
marche des plus confidérables de fa vie , & 
un engagement capital , parce qu’il en con- 
fidéroir refprit , il y entra avec des difpofî- 
tions trés-pures & trés-faintes. Et on peut 
dire que l’obligation qu’il s’impofa par le 
ferment que font les Dofteurs en cette occa- 
fion, à là face de l’Eglife qui les reçoit , & 
à l’Autel des Martyrs qui en font les témoins , 
de défendre la vérité jufqu’à l’éfufion de leur 
fangj ufque ad tffuf-onem fanguinit ; que cet- 
te obligation, dis.- je, fut comme l'éroijequi 
le guida dans tout le cours de fa vie, & qu’il 
ne perdit jamais de vue dans toutes les occa- 
fions qui le prefèntérent de défendre la vé- 
rité au péril de fon repos, de fa liberté & de 
tintes chofes. 

Il parut bien qu’il étoit tout occupé de 
ce faiot engagement durant cette a&ion , par 
les paroles qu’il adrefla à quelques autres qui 
preuoient le Bonnet avec lui. Se tournant 
vers eux il leur parla en ces rermes :Je ne 
ffai , Mejfieurs , fi nous peafons affez, à L'a- 
dion que nous allons faire. Ce neft pas ici 
une fimplt cérémonie , c’efi un grand engage- 
ment , Çÿ H ne faut pas y entrer (ans avoir 
bien fait réflexion ju [qu'où il nous peut con- 
duire dans la fuite dans les rencontres que 
Dieu fera naître. 

L’on a fçu cette particularité fi édifian- 
ts; 
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Ce de Peu Mr de Chaflebras Do&eur de la 
Maifon & Société de Sorbonne , Curé & Ar- 
chiprêtre de Sainte Madeleine de Paris , le- 
quel fut témoin de ce que je viens de rap'- 
porter. Mais l’on a appris de Mr Arnauld 
même , que la vertueufe mere à qui il devoir 
la vie, une éducation fort chrétienne, 8c fa 
vocation à l’étude de la vérité & à l’état Ec- 
cléfiafiique , ne lui recommanda autre cho- 
fe en mourant , que d’être fidèle à défendre 
la vérité & la charité jufqu’au dernier fou- 
pir,& aux dépens de tout. C’eft ce que l’on 
a trouvé écrit de la main même de Mr Ar- 
nauld dans un papier .où il parle ainfi : 

“ Ma mere, le jour qu’elle reçut l’Extrême- “ 
Ouftion , pria Mr de Singlin de me dire de <c 
fa part ce qui fuit : Je vous prie de dire à mon (t 
dernier fils , que Dieu l' diant engagé dam la tc 
dèfence de U vérité , je l'exhorte & le conjure <e 
de fa part de ne s'en relâcher jamais > & de la cc 
foûttnir fans aucune crainte , quand il irait de fC 
la perte de mille vies : & que je prie Dieu qu'il <c 
le maintienne dans l’humilité , afin qu’il ne (t 
s'élève point par la conno Jffance de la vérité , <e 
qui ne lui appartient pat , mais à Dieu feul. 

(t Et plus de quinze joiirs après, Mr de 
Singlin lui aïant demandé fi elle n’avoit rien <e 
à faire dire à fon dernier fils, elle lui répon- te 
dit avec une prefcnce d’efpiit mervcilleufe , <e 
qu’elle n’avoit rien autre chofe à lui rccom- ** 
mander, que ce quelle l’avoit déjà prié de f< 
lui dire , fçavoir qu’il ne fe relâchât point <c 
dans le défenfc de la vérité. “ 

Nous apprenons auffi d’alJeurs l’appli- 
cation fi chrétienne & fi fainte de cette ver- 
teufe mere à fortifier fon fils dans l’amour 
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Sc le zélé de la vérité. Car Mr l'Abbé de 
S. Cyran , à qui Mr Arnauld s’étoit trcTu- 
vé porté de s’abandonner entièrement pour 
la conduite de fa conscience 8c de fa vie , 
lorfque cet llluftre Abbé étoit en prifon , 
lui écrivant le x d’Oétobre de l’an Sx 6 4 1. 
au fujet de fon Ordination & de fa première 
Mcfle , lui parle ainfi : j fai oublié de vont 
parler des dernieres parolet par lefquelUs celle 
qui -roui g. mit au monde , & qui eft avec 
Dieu , vous a recommandé de défendre la vé- 
rité y & puifque Dieu 'vous y avoit engagé y 
de ne vous en relâcher jamais & de la foû- 
tenir fans aucune crainte , quand il irait de 
U perte de mille vies. 

Son fage & éclairé Dire&eur , qui l’avoic 
âuflï confacré à la défcnccde la vérité en la 
maniéré qui convenoirà fon miniftére 3 la- 
voit aflez préparé à tout ce qui lui pouvoir 
arriver dans la fuite de la part des hommes. 
Et quand le Seigneur le chargea de la con- 
duite de nôtre Théologien , il fembîe qu'il 
lui montra , félon ce qu’il avoit dit de S. Paul, 
combien il faudroit qu’il fouffrît pour ;fou 
nom : Ego ojlendam illi quanta oporteat eum 
pro nomine meo pati. C’eft une efpéce de 
Prophétie que ce qu’il lui écrivit fur l’ob- 
ftacle que le Cardinal de Richelieu mit à fa 
réception dans la Société de Sorbonne par 
le moïen de Mr l’Efcot. Vous êtes , iui dit-il , 
dam la main de Dieu. Jl ne vous conduira 
pas par des voies tontes douces que l'iwmme 
dejire : mais fi vous lui êtes fidtlle , il vaut 
fera faire des tours & des retours , & vous 
conduira mieux par ces contrairete^ , que fi 
vous marchiez de vous- même dans un chemin 

égal 
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égal & battu .... y admirois que la paffion 
tardât tant à éclater contre vous après les 
vérité \ que vous aviez foütenuès en public il 
y a déjà lang- temps .Je prie Dieu de tout 
mon cœur qu'il vous rende courageux en telles 
rencontres , qu'il vous fafjt tenir fi peu à 
tout ce qu'il y a de beau en ce monde , que 
lorfque Dieu vous en jeparera par des rtncon 
très plus inopinées que celle-ci , vous fo'iez tou- 
purs prêt de lui rendre grâces pgf de lui chan- 
ter un Cantique . ... fi vous neujfitz été i 
Dieu , à fa charité & à fit vérité , le monde 
ne fefût pas mis en peine de vous traverfer. 

La grâce du Sacerdoce que Mr Amauld re- 
çût aux Quatre-tcmsde Septembre, & celle de 
fa première Mefl'e qu’il célébra le jour de la 
Touiraints de la même année, après une re- 
traite de quarante jours , furent une nou- 
velle occasion de fe confacrer entièrement à 
la défenfe de la vérité & de la charité. C’cft 
d’une Lettre de fon faint Dire&eur du 4 No- 
vembre, que nous l’apprenons. Après l’avoir 
enrretenu de la retraite & du nlence qu’il 
croïoit que Dieu demandoit de lui , il ajoute : 
Si je ne voïois pas vos lettres , que vous êtes 
fujceptible de cette rigueur , qui ne l'efi qu'en 
apparence y je ne me ferois pas hâté de vous la 
déclarer. Mais en quel tems le puis- je mieux 
faire y qu en celui de votre Ordination pgj de la 
grâce que Dieu vous a faite de vous offrir i 
lui en hofiie vivante & morte pour la défenfe 
de lavérité & de la charité. 

Je n’en dirai pas davantage je me fuis 
même étendu plus que je n’avois eu deflein 
de le faire. Mais comme je vai marquer en 
abrégé les principaux combats de Mr Amauld 

pout 
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pour la vérité , il a été néccffaire de bien 
marquer comment Dieu l’avoit appellé à la 
défendre, & avec quelle pureté il s’etoit en- 
gagé à lui confacrer fa plume & fcs travaux. 

SECOND AGE. 

Le fécond âge ou fécond tems de la vie 
de Mr Arnauld , comprend les plus grandes 
affaires qui foient arrivées à ce Do&cur, & 
qui aïent eu de plus grandes fuites , tant 
pour lui-même , que pour l’Eglifc , mais en 
des maniérés bien différentes. Je les réduirai 
à trois, dont la première fut celle de la Fré- 
quente Communion , la fécondé l’affaire de 
la Cenfure de Sorbonne , & la troifiéme 
celle de la Morale , ou la condamnation des 
méchantes maximes des Cafuîtes relâchez. 
Quoique foit différentes les unes des au- 
tres , elles ont eu néanmoins une grande 
liaifon dans l’événement : la fécondé prit en 
quelque façon naifTance de la première , 8c 
la troifieme de la féconde par des rencontres 
imprévues , fans autre delfein que celui de 
la Providence. 

C’eit des deux premières que fes enne- 
mis ont pris nccafîon de le traiter d’Héré- 
tique , & ils le font d’une maniéré fi hardie 
&c fi affûtée , que l’on diroit qu’ils en font 
perfuadez, fi on ne fçavoitque ces airs d’af- 
furance font l’arrificc dont ils fe fervent or- 
dinairement pour couvrir leur foiblelfe & 
leur paffion,& pour faite croire aux autres 
ce qu’ils ont intérêt de leur perfuader. On 
aurait pû en particulier s difoicnt-ils froi- 
dement dans un de leurs derniers libelles , 

ttp- 
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Mppeuer Hérétique Mr Arnauld , fans que Mr 
* imauld y tut pu trouver à redire Car enfin 
tout le monde /fait qu'il eft l'Auteur de la pro - 
pofition des deux chefs qui n en font qu'un , que 
le S. Siège a déclarée hérétique i & que depuis 
la condamnation des cinq propofitions il a foute- 
nt* la première comme une grande vérité établie 
par 1 Evangile, & atteftée par les Pcrcs .... 
C’efi pour cette dtrniere propo/ition qu'il a été 
retranché du corps de la Sorbonne , après s’i- 
tre féparé lui- même du Chef de l' Eglife. 

On ne peut rien trouver de plus outré ni 
«le menfonge plus impudent que ce difeours: 
& néanmoins on peut dire qu’il fuffit feul 
pour la juftification de Mr Arnauld contre 
toutes les accufations des Jéfuites. Car puis 
qu avec toute leur malignité ils n’ont pu trou- 
ver que ces deux reproches qu’ils pû fient 
faire avec quelque couleur contre la pureté 
de fa foi ; fi on fait voir qu’ils ne font qu’une 
pure calomnie de l’invention des Jéfuites , la 
foi de Mr Arnauld fera pleinement juftifiée, 
& les acculations d’héréfie, dont ils le char- 
gent depuis prés d’un demi-fiéele, s’en iront 
en fuméç. 


Tremiere affaire. 

lt LIVRE DE LA 

TREQUENTE COMMUNION. 

N O s t R i ami aprenant que ce Livre eft 
la réfutation de l’Ecrit d’un Jéfuite, fe 
pourroit mettre dans l’efprit , que par quel- 
que 
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que m'auvaife difpofition envers Cette Com- 
pagnie on s’étoit porté de gaieté de cœur à l’a- 
taquer. C’eft pourquoi il eft néccflaire de lui 
faire entendre que ce Jéfpite étoit l’aggrcf- 
feur > & que le Livre de Mr Arnauld eft pro- 
prement une répliqué. En voici l’occafion. 

Le Pere de Scfmaifons ( car c’eft ainfî que 
ce Jéfuite fc nommoit ) aïar.t vu par le moïen 
d’une de fes pénitentes une inftruétion que 
Mr l’Abbé de S. Cyran avoir drelTée pour la 
direction de Mad. la Princefle de Guimenc 
qui fe conduifoit par fes avis, y crût trouver 
des maximes dangereufes , & entreprit aufli- 
tôt de la réfuter. 

Cette réfutation étant tombée cotre les 
mains de Mr Arnauld , il y trouva tant de 
ebofes contraires à la do&rine des SS. Peres 
& à la Tradition de l’Eglife , & en même 
tems fi pernicieufes au fàlut des âmes, qu’il 
fe crût obligé d’y répondre, pour ne pas laif- 
fer triompher l'erreur de la vérité : à quoi 
il fut au fti porté par les inftances de fes amis, 
& par la liaifon étroite qui éteit entre lui & 
Mr de S. Cyran. Voilà l’origine du Livre 
qui a fait tant de bruit dans l’Eglife, & qui 
parut au mois d’Aouft 164$. Le débit en fut 
fi prompt qu’on en fît prefqu’auffi-tôt une fé- 
conde Edition & dans la même année, avec un 
Avertiflement fur les Sermons du P. Nouer. 

Si on en juge par les déclamations furicu- 
fes que les jéfuites firent retentir & à Rome 
& dans toute l’Eglife contre ce Livre , & 
par toutes les cabales qu’ils y formèrent 
pour Je décrier & pour en obtenir la condam- 
nation , jamais il n’y eût au monde un plus 
méchant Livre , ni plus pernicieux au falut 

des 
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des anus. Mais fi on en juge par le fentiment 
des plus fçavans Douleurs , des. plus grands 
Evêques de l'Eglifc , & même du S. Siège 
Apoftolique : fi on en juge par le mauvais 
fuccés qu’eurent toutes les intrigues & tous 
les éforts des Jéfuites contre ce Livre, pat 
le bien infini qu’il a produit dans l’Eglife ; par 
Tarage que l’on fait par tout aujourd’hui des 
maximes & des règles faluraires qui y font 
établies » on peut s’aflurer que c’cft un des 
plus excellens Livres , des plus utiles , des 
plus nécelïaires qui fefoient faits depuis plu— 
fieuts fiécles , pour l’inftrudrion des Mini- 
ftres de l’Eglife. 

Que fi les Jéfuites en ont porté un juge- 
ment fi contraire, qui s’ en étonnera quand il 
fçaura que ce Livre eft, comme j’ai dit , la 
réfutation de l’Ecrit d’un Jéfuitc, où ce Pe- 
re, fuivant les maximes & la conduite de fa 
Compagnie, établifloit pour l’ufage dcsSa- 
cremcns de la Pénitence & de l’Euchariftie 
des régies trés-préjudicables au bien Jes fi- 
dèles, & combatoît celles que la Tradition 
& les SS. Peres de l’Eglîfe , après le grand 
Apôtre , nous onr biffées comme un dépôt 
précieux & inviolable. 

Comme ce font ces dernières que Mr Ar- 
nauld défend dans fon Livre , il ne faut pas 
s’étonner qu’il ait mérité les approbations $c 
les éloges de tout ce qu’il y avoir alors dt 
plus grands Evêques dans l’Eglifc de France 
& de plus fçavans Do&eurs dans la Faculté 
de Théologie de Paris. Seize Archevêques ou 
Evêques, & vingt-quatre Dottcurs , lui don- 
nèrent d’abord les approbations que l’on voit 
à la tête du Livre. On ne peut tien dire de 
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plus avantageux pour cet Ouvrage. 

L'année fuivante , c’cft à diie depuis que 
les Jéfuites eurent excité cette horrible tem- 
pête qui penfa ruiner l'Ouvrage & accabler 
l'Auteur , après tant d'Ecrits furieux , & 
tant d’éforts déroutes fortes, que cette for- 
midable Cnmpagnic emploïa pour décrier 
l’un & l’autre , les mêmes Archevêques Sc 
Evêques écrivirent au Pape Urbain VIII. 
cette belle Lettre qui eft à la fin du même 
Livre, où ils défendent hautement Mr Ar- 
nauld 8c fon Ouvrage contre ta violence (des 
Jéfuites ) & leurs entreprijes peu dignes de 
ïejprit du Cbrifiianifme ( ce (ont les paroles 
de ces Prélats ) qui ont paru particuliére- 
ment , lorfque ce Livre a été mis en lumière . 
Car n a tant pu fupporter avec patience que 
l'écrit d'un d'entr'eux fut réfuté en ce Livre , 
par des témoignages des Saints Peres trés-clx.yt 
& trés-convaincans , ils ont commencé à re- 
chercher 'tontes fortes de moiens pour pouvoir 
ruiner l' autorité de notre jugement , décrier 
cette doSirine , Çÿ rendre odieux f Auteur qui 
l'avait écrite , ou plutôt , qui aval tranferit 
la Tradition de l'Eglife que les Peres nous ont 
laijjée. 

Après la mort du Pape Urbain les mêmes 
Archevêques Sc Evêques écrivirent à fon 
Succefieur le Pape Innocent X. deux autres 
Lettres fur le même fujet , qui font les Apo- 
logies les plus honorables que Mr Arnauld 
auroit pu defirer pour la juftificarion de fa 
do&rine Sc pour la defenfe de fon Livre Sc 
de fa perfonne. On les peut voir a la fin du 
Livre rrcme. - 

Toute la Province d’Auch fe joignit à ces 

feize 
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feize Archevêques & Evêques , dans fon A f- 
femblce Provinciale de 164/. compofee du 
Métropolitain, de dix Evêques Tes fuffragans, 
& de quantité d’Eccléfialiiques du fécond 
Ordre , far une générale Uniforme approba- 
tion de la fainte dofîrine de ce même Livre : « 
eile nt fe contenta pat de l'ejlimer fçj la louer 
comme tris-[alutairt & très- utile dans le der- 
nier Sinode quelle a tenu , mais déclare quelle 
devoit être embrasée par les Payeurs , pré- 
cisée au Peuple. C'elt le rérroignage qu’en 
rendent au Pape Innocent les Evêques dans 
leur dernière lettre , & ce qu’en attellent 
trois Evêques de cette Province i qui donnè- 
rent encore une approbation particulière à ce 
Livre , à caufe de l’eftime extraordinaire 
qu’ils avoient pour cet Ouvrage & pouf 
l’Auteur. 


Il feroit prefque inutile de remarquer ce 
que tous ces Iilultres Approbateur difent de 
plus avantageux pour l'un & pour l’autre j 
parce que nôtre ami peut voir ces éloges à la 
tête du Livre. Néanmoins comme il peut ne 
l’avoir pas, &’ qu’on lui en a peut-être don-., 
né une grande horreur , je puis 1’alTuier que 
jamais Livre n’a reçu des éloges ni plusécîa- 
tans , ni qui paroificnr plus fincéres ,/ & il 
peut s’en convaincre par ces échantillons. 

M, de Bellegarde Archevêque 
de Sens , après l’avoir lû fort exactement , 
& avec beaucoup d’édification & de fatis- 
fadtion , dit qu’il fait voir fi doCtement, fi 
puifiamment & fi clairemenr l’abus qui fc 
commet d’ordinaire dans lies deux Sacre- 
mens de la Pénitence & de l’Euchariftie , 
qu’il lie peut être que d’une très-grande uti- 

C x lité. 
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» Utè , & qu il fouhaiccroit que tout le inonde 

„ le pût lire & le voulût pratiquer. * 

M. MoNCHAL Archevêque de 

„ Toulouze , î’eftime très-utile pour le bien 

,, deaux , allure que les plus grandes . ■ . 

„ plus importantes vfctitci de notre Religi n 
„ touchant l’ancienne conduite des aines, & la 
„ dirc&ion des coufciences dans lufa D c 
,» facrez Myfleres, y font c airemcnt exp - 

„ quêes,& fi fortement etabhes pat les Ora 

„ clés de l’Ecriture , les Decrets » 

„ & les fentïmens de Saints Peies & D * 

„ qu'il n'a pû ne le pas jueer trèS-uuIc & très 

„ péceffairc pour le bien de 1 Eghfe. 

M. Bout t ll ter. Archevêque de Tours, 
„ après l’avoir lu avec une une (atisfadion ex- 
„ traordinaire dit , que perfonne ne peut dou- 
ter que tous les Catholiques ne doivent cm- 
braucr eçtte doftnnc , &c. 

M. De CaüMaRTTN Eveque d A- 

miens > Que tout , eft.folide & fonde fur 
„ l'autorité dès Conciles & des Peres , & q» ■ 
„ feroit à fouhaiter qu’il fut dans les mains 

„ d’un chacun. ; f 

M. de Salittï Eveque de Lafcar , 

„ Que ce Livre traite fi dignement de J ufcge 
, teSaeremens de la Pénitence 8c de 1 Euchari- 
„ ftie, qu’il n’a pf. lui donner fon A fP'*'“ n 
fans donner à l’Auteur fon eloge. U dedjnt , 
die il , avec tant de lumière & de grâce la do- 
urine des Peres & des Conciles touchant 
la pratique des fatîsfaftions & de la faune 
Communion , qu’il paraît que le même ZC- 
prit qui anime l’E 2 life , » conduit fa plume. 
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Il ne côftdamne pas la fréquence de la Com- “ 
munion , mais il exhorte d’y apporter pour ** 
difpofitions les fruits d’une raifonnablc péni- c< 
ten ce. 

M. P o g e T Evêque de Marfeille , “ 
Q5L.il contient une dourine fi orthodoxe ** 
& fi folide des Sacrcmens de Pénitence éc ** 
d’Euchariftie , qu’il le juge trés-digne d'être “ 
donné au public. 

M. Bout Aüii Evêque d’Aire » * e 
Qu '.il contient une intetpretation fi exprefie “ 
& fi néceflaire de ce précepte du grand S. Paul: “ 
Probet auttm fe iffum huma , &c. qu’il fem- “ 
blc que ce divin Apôtre l’ait fufeité dans ces ** 
tems pour remédier au mauvais ufage de l'a- <f 
dorable Sacrement de l’Autel , comme dans tc 
les fiens il y remédia par fa fainte parole. “ 
Et partant , ajoute- t'il , non feulement nous 
approuvons , louons , & cftimons ledit Livre, <f 
mais aufli nous exhortons tous fidèles Ch ré- *• 
tiens à le recevoir & à le lire comme un don ** 
très- particulier de la Providence de ce grand ** 
Pere de Famille qui feait lui donner en tenu “ 
& lieu ce qui lui cft neceflaire. ** 

. : M. M e u r i e e Evêque de Madaure, 
Suffragant de Meta , outre un fort bel élo- t€ 
gc , allure que cét Ouvrage approche des ** 
belles productions des plus fervens cfprits “ 
des premiers ficelés. * “ 

M. d b N i t z Evêque d’Orléans , 
Que l’Auteur de cet excellent Ouvrage ayant “ 
toûjoars marché fur les traces des Saints <e 
Peres , n’aïant fait que donner un nouveau - “ 
luftreà leur doctrine, & s’étant rendu l’in- “ 
terpréte de ceux qui ont été la voix & lor- tc 
ganc de Dieu même , il a mérité la louange 
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„ d’un véritable Théologien. Et Ton Ouvrage 
j, doit non feulement être eflimé de tout le 
j> monde , mais doit encore, &c. 

* M. de Hajuy Evêque de S v Ma-i 
3 , lo , l’a trouvé partout très-conforme aux 
3* décifions des facrez Conciles & aux fenti- 
33 mens des Saints Peres , & trés-digne de l’ap— 
3) probation de tous les fidèles. 

M. de Maroni Evêque de Bazas „ 
33 fouhaitc que cet Ouvrage foit lû fans cefle, 
33 & foit aimé de tous ceux qui ont un amour 
jy fincére pour nôtre Religion } dit qu’on n’er» 
33 peut loiier l’Auteur affez dignement { ce quil 
33 fait lui-même avec étendue & d'une maniéré 
33 très- for te ) & qu’il iuge fon Livre trés-digne 
33 de vivre p ternelkment dans la mémoire des 
33 hemmes. 

M. de Bertier Coadjuteur de Mon- 
» tauban , regarde Mr Arnauld comme un- 

33 Do&eur éclairé de l’ancienne fcience -de 

33 l’Eglife , & ardent du zélé de fa première 

33 gloire j & fa plume comme une épée de feu 

»> qui ferme la porte du véritable paradis de la 
33 terre aux profanateurs de fes my Reres. 

M. d’Espruets Evêque de S. Papoul , 
j, juge que dans la corruption & le relâche- 
33 ment de ce ficelé il étoit important , voire 
33 néceflaire , que cette matière fût traitée à 
33 fond } que tous ceux qui ont des mouve- 
3, mens purs & chrétiens font redevables de ce 
33 travail parfait à l’Auteur qui ledonne au pu- 
33 blic j qu'il y propofe la doctrine des Saints 
33 Peres, des Conciles & d.* l’Eglifè ancienne , 
33 avec une fidelité irréprochable j qu’il la dé- 
33 veloppe judicieufement , & l’éclaircit avec 
et une netteté rare & pieufe ; qu’il en infinuë 
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la dévotion & J’ufagc avec des raifons H 
puiflantes , que de ne leur donner point les 
mains, c’eft facrifier à l'opiniâtreté , &r. 

M. iVialart Evêque & Comte de 
Chiions, en garantir la doctrine comme fort 
faine , conforme à 1’efpric & à la conduite 
de l’Eglifc , & de très-grande utilité. 

M. de ia BaR£>b Evêque de S. Brieux, 
juge que ce Livre doit être bien reçu &: ap- 
prouvé de tous à caufedes grands avantages 
( quil explique fort au long )& déclare qu’il 
croiroit faire trop peu fi (on approbation par 
écrit n’étçit confirmée par 1’ufage & la pra- 
tique de fon Diocéfe. 

M. et Maytib Evêque d’O'eron , 
après avoir donné fon Approbation avec la 
Province d’Auch à une doctrine fi fainre & 
fi utile pour toutes les âmes qui foûpircnt 
pour leur falut,pour en infpircr davantage 
l’amour & la vénération à tous fes Dioce- 
fains > ajoute encore un témoignage parti- 
culier de l’eftimc qu’il en fait , & du defir 
qu’il a de voir pratiquer par tout une fi falu- 
taire conduire, &c. 

M. Destressbs Evêque de Lextoure. 
Je m’eftimerois coupable , dit-il, fi aïant re- 
connu le Livre de la Fréquente Communion 
une pâture fpirituelîe & très- falutairc à mon 
Troupeau & au bercail que Dieu a mis à ma 
dire&ion, je ne la lu y diftribuois & recom- 
mandois comme telle. Il s’élève enfuite con- 
tre ceux qui fous le vifage de Payeurs & d’A- 
gneaux l’ont voulu & ofé décrier comme un 
venin & une viande empeftée & empoifonnée. 
Et dautant que c’eft aux Evêques cotnme 
yrais Pafteujs & légitimes Juges de rendre- 
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}> témoignage à la véiitè , & qüe les Peuple* 
„ font obligez de les croite pour fe confcrvcr 
,, la qualité de vraies oiiaillcs , il s'étonne 
, ,, qu'en ce fiéde & en ces malheureux jours la 
„ voix des Pafteurs foit moins écoutée , que 
„ celle des mercenaires , & que les enfan9 
y, croïent plutôt les Etrangers que leurs Peres. 

M. Dihàrse Eveque de Tarbes, dans 
y t un long éloge , dit , Que l’on ne feauroie 
y y trop loiier le zélé de l’Auteur, ni allez efti- 
„ mer fon Ouvrage, qui combat les excès é- 
yy tratigers de quelques Dire&eqrs nouveaux , 
yy qui par une lâche condelcendance & une tè- 
,, mérité prêforoptueufe , pouffent iudiffercm- 
a ment à la fainte Table toutes fortes de per- 
a Tonnes, quelques chargées de crimes qu’elles 
»» puiflènt (être , pourvu feulement qu’elles s’en 
»> loient confeflccs avec un propos d’amende- 
i» ment quelles n’ont que trop expérimenté , 
»j par leurs fréquentes récidives , être pure- 
» ment imaginaire. J’ai eu une grande joïc , 
9> ajoûte-t-il , de voir toute nôtre Province 
» d’un commun confentement approuver une 
» dodlrine fi falu taire , & lui ai de tout mon 
»> cœur donné mon fuffrage avec tant de per- 
» fonces de haut mérite. 

Enfin les Evêques en parlant au Pape 
Innocent X. crurent devoir de nouveau 
»> relever le mérite de ce Livre , & eftîmcnc 
« avoir fujet de le recommander à fa Sainteté 
» avec encore plus de zélé & de confiance, 
j> puifque nous voïons, difcnt-ils, les heureux 
» éfets des efpérances certaines que nous en 
»» avions conçues , 8c que le fruit &c l’avantage 
,) que tous les Fidèles en reçoivent , s’aug- 
j, meute tous les joues de plus en plus. Les in- 
itia- 
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ftruêUons qu’ils rirent de ce Livre font ft fa- <e 
lutaircs, qu’elles fervent à la folide guérifon ft 
des plaïes de leurs âmes , & leur infpire le “ 
defir de vivre dans l’Eglifc comme enfans <c 
de Dieu , & comme membres de J es u s- tc 
Christ, en s’éforçant de mener une vie “ 
digne de Dieu & véritablement Chié- <c 
tienne. tc 

Ce qui eft palTé meme jufqu’aux Héré- u 
tiques ( félon ce que nous avions prévu par “ 
nôtre précédente Lettre au Pape Urbain (< 
VIII. qu’il arriveroit ) pluficurs d’entr’eux <e 
aïant été par ces mêmes inftru&ions convcr- <c 
tis également à la foi & à la pieté Catholi- tc 
que. Car la do&riûe fi fainte du grand Car- ct 
dinal Borromée , trés-fidellcment rapportée ec 
dans cet Ouvrage , a touché les efprits de fc 
telle forte, & en rompant les charmes qui les * c 
retenoient engagea dans les vices , les a fait ‘ e 
pafler avec tant d’ardeur dans la pureté des ‘ c 
mœurs , & dans l’innocence d’une nouvelle ce 
vie, qu’ainfi que ce Saint paroît vivant 8c ,e 
parlant dans cet Ouvrage , où il fembîe qu’il <c 
inftruife encore de vive voix l’Eglilê de Dieu, <e 
on voit de même comme fe former en nos ce 
jours, par une fincére convcrfion des ames “ 
une image de ce tems heureux , que fa do- “ 
élrfne & fa pieté firent fleurir en fon fiécle. <c 
Je groflirois .trop ce mémoire fi je vous 
fai fois , Monfieur , un abrégé femblable au 
précédent , de tout ce que les vingt-quatre 
Docteurs ont dit dans leurs Approbations à 
la recommandation de cet Ouvrage 8c de 
l’Auteur. Je me contenterai de vous rappor- * 
ter quelque chofe de l’Approbation du célè- 
bre Pcre Michel le Fcyrc Prêtre de l’Ora- 
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toire , Dofteur de la Maifon & Société de 
Sorbonne ,, Chanoine & Théologal de l’E- 
glifc d’Orléans , lequel eft tnoit en odeur de, 
( Sainteté, après avoir mené une vie toute, 
Apoftolique. Son approbation ,quirefpire la 
fimplicité des Saints, eft de cinq ou fix moi» 
après la publication du Livre De la Fréquen- 
te C° mn, f in, °n , & depuis les accufations & 
les calomnies publiées contre cet Ouvrage. 
Cela ne l’empécha pas d’en faire un fort long 
éloge , où après avoir déploré les abus qui 
fc commettent dans Tufage des Sacremens 
s» de la Pénitence & de l’Euchatiftie : „ Dans 
}> nos grands maux , dit-il , voila que Dieu a 
s> fait naître une luifante Etoile de la céicprc 
,> Maifon de Sorbonne pour le bien commun, 
,, fi nous en voulons profiter , tant fpirituel que 
„ temporel de la Chrétienté. Ce Livre plem 
3, de (âgeffe nous fait voir que (on Auteur e 
,, ce vrai Directeur cherché entre dix milles 
3, par Mr de Genève ( faint François de Sales ) 
,, Directeur non feulement des (impies , mais 
3 , des Prédicateurs , Mifïîohnaires , Confef- 
„ feurs. Nous pouvons dire avec le peuple 
s, d’Ifraël : Eamus ad Fidertem. Il nous enfei- 
3, gnera les véritez de la vie & de 1 Evangi- 
33 iedejBsos-CHRisT Nôtre Seigneur, 
s, Car ce Livre eft rempli de véritez fi Chre- 
3, tienues , Catholiques , pieufes & faintes , 
>, que fi, ou Mr Arnauld, qui par ce Livre 
3, illumine les Chrétiens , venoit dire le con- 
,, traire de ce qu’il contient , ou un autre Do- 
,, éteur, ou meme un Ange, je ne le jugerois 
„ pas .recevable. Nôtre bon Dieu l’a voulu 
,» fufeiter çn cefiécle corrompu , pour nous en* 
3* feigner les voyes droites du Paradis , & «es 
* yrayes 
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vrayes confolations , pour nous mentrer le « 
Roïaume du Ciel , pour nous donner la t{ 
* c ^ cn çe des Saints. ( Et plus bas. ) Je croi te 
que I on pourra voir I’cftimc que je fais de te 
ce Livre > que j’approuve trés-volowiers , <( 
que je loue , recommande & publie très- “ 
utile pour ceux qui vivent dans des voïcs *« 
de la perfection , & absolument nécellairc ct 
en ce fiecic dépravé pour le commun des 
Chrétiens qui ne veulent fc retirer des voies ** 
du paganilme , ni retourner & fe coufcrvcr ct 
dans les voies du Chriftianifme , apiés ‘ f 
avoir trompé plufieurs année*' leurs Con- “ 
fc fleurs » & meme pour la conduite des <f 
Confeflcurs peu prudens , peu ex péri mai- <e 
tea j & dans les Villes & dans la Campagne , Cf 
& Séculiers & Religieux. La charité que ‘ c 
J bsustChrist Nôtre Sauveur a envers Cc 
nous tous j l’obligation que j’ai à la faintc tc 
Eglife , & 1 expérience de tant d’années , <e 
me preflent de parler ainfi : & il importe ‘ c 
que les Monarques , les Princes , les S ci- « 
gneurs & les Officiers de la Juftice con- <l 
tribuënt & donnent fccours pour relever le <c 
Chriftianifme félon la conduite de cc Li- ‘c 
vre , & pour les bénédictions fpiriruellcs , *« 
& pour la profpcritc temporelle de leurs « 
Etats. <c 

La Maifon de Sorbonne aitierc ne pût pas 
donner une approbation plus réelîé , plus * 
auténtique , ni plus éclatante au Livre de la 
Fréquente Communion , ni témoigner plus 
vifiblcment le mépris qu’elle faifoit des^ac- 
eufations formées contre cet excellent Ou- 
vrage , que par l'honneur qu’elle fit à M. Ai- . 
nauld de le recevoir en fa Société avec de* . 
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' to Hifloire ahrtgie 

témoignages d’une cftime toute extraordinai- 
re j & avec des circonftances toutes fingulic- 
res j même depuis la publication de fou Livre, 
& après que les Jéfuitcs lui eurent déclaré la 
Guerre par les Sermons fcandaleux de leur 
Pcre Noiiet. / \ 

On peut ajouter à tant d’iilùftres Té- 
moins de la purcré de la do&rinede ce Livre 
& de fon utilité , tout ce qu'il y a eu depuis 
ce tcms-là d’Evêques & de Prêtres qui l’ont 
mile en pratique , & qui en ont fait la régie 
de leur conduite dans l’admîniftration des Sa- 
cremens de Pénitence & d’Euchatiftie ; c’eft 
à dire tout ce qu’il y a eu, principalement dans 
l’Eslifede France, d’Evêques , dePaftcurs& 
de Théologiens remplis de lumière & de zélé, 
& tous ceux qui fe font déclarez pour le de- 
lai de l’Abfolation à l’égard des pécheurs 
d’habitude, de deux qui font dans l’occafton 
prochaine du péché , ou dans d’autres enga- 
gemens qui demandent ce delai. Car c’cft une 
des principales maximes qu’établit le Livre de 
la Fréquente Communion : & la facilité à 
donner l’abfolution à toutes fortes de pe 1 * 
cheurs {ans diftinêHon , & contre les régies 
de l’Eglife , eft un des points que l’Auteur 
combat avec plus de foin dans l’Ecrit du Jé- 
fuite qu’il réfute. 

On peut mettre au nombre des Approba- 
teurs du Livre de la Fréquente Communion, 
les Papes Urbain VIII. & Innocent' X. les 
Cardinaux & les Cou r ulteurs de la Congré- 
gation de rinquifition de Rome , à qui les 
Jéfuites l’avoicnt déféré , & qui malgré tous 
. les artifices & toutes les inftanccs & follicita- 
tions de ccs Pcrcs , le renvoyèrent abfous , 
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n *y ayant lien trouvé digne de cenfure & de 
blâme. 

Le Pape Alexandre VII. l’approuva enco- 
re plus pofitivement , avant qu’il fut élevé 
fur le Siège du Prince des Apôtres. .L’on a 
deux Lettres de lui écrites de Cologne , lors- 
qu'il n'étoit encore que Monftgnor Fabio Ghigi 
Évêque de Narni , Nonce Apoftoliaue auprès 
des Princes du Rhin, & nommé Plénipoten- 
tiaire du faint Siège pour la Paix générale a 
Munftcr : & dans ces Lettres il blâme ceux 
qui écrivoient contre le Livre de la Fréquente 
Communion} il loul* la modération avccla- 

S uellc Mr'Amauld avoit écrit, & la pureté 
c fa doêbinc ; il condamne ceux qui avoient 
allumé le feu de la divifîon en s’élevant con- 
tre cet Ouvrage} il marque en deux mots k 
quoi fc réduiloient leurs calomnies contre 
l’Auteur & contre fon Livre , l’accufant d’en 
avoir pins penfc qu’il n’en avoit écrit , & 
s’éforçant de donner des interprétations ma- 
lignes à fa doctrine , & de la rendre odieufe 
par les fâcheufes conlcquences qu’il leur plai- 
foit d’en tirer , fans aucun autre fondement 
que celui de leur paillon } il femocque de ce» 
tireurs de conlcquences, qui foiiilloicnt dans 
le coeur de Mr Arnauld pour y trouver des 
delTeins & des fens qu’ils auroient bien voulu 
qui y euffent été,& aufquçls l’Auteur ne pen- 
fa jamais. Enfin il fair entendre que le feul par- 
ti qu’il yavoit à prendrefur ce fujet, étoit de 
donnera l’Auteur & au Livre les loüangesqui 
leur éroient dfié's. 

Ces deux Lettres font écrites à Mr. d’Ac- 
quin Dans la première qui eft du premier Fé- 
vrier 1644.il parle ainfi : Ego fane non vide» 
, 2 “ 
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qui contra librum de Frequenti Communione 
fcnbere fit opus , cum in to ad.o adiemperatet 
videanutr ta dogmata qme adfert , ut nihil in 
ait peccatum dicat. Dans la féconde du ij. 
Avril de la même année , il confirme ce 
qu’il avoir dit dans la première. & y ajoute 
«. beaucoup : Scripfi qnidem , dit-il , cmfi- 
denter de Amaldi libre qnid fennebam. Lau- 
dajjem tum , ne que ad incommodas confe- 
quentias traxijfem unquatn , fiammas diffen- 
ttonum txcitando aut erentilando , licet Au • 
tor plut intendiffet anima , quàm calamo J cri - 
pfijjet , Std dehishaHenus. . 

Des Evêques les plus éloignez voulurent 
avoir part à l’applaudiftemcnt prcfque géné- 
ral dont êet Ouvrage étoit honoré dans l’E- 
glifc. On a une approbation en bonne for- 
me, que l’Archevêque de Gncfiie Primat de 
Pologne en donna par fon Suffragant, l’E- 
vêque de Theodofie:& s’il ne la donna pas 
lui-même -, c’eft que les grandes affaires , 
fon grand âge qui paffoit quatre-vingt ans , 
& feS infirmiez l’en empêchèrent , comme 
il eft marqué dans une Lettre écrite à ce 
Suffragai.t , cù eft la commiflîon qu’il lui 
d:»nnc de l’examiner. Ce Prélat attefie après 
avoir lu- le Ltvie avec beaucoup de foin , que 
c'efi un Ouvrage auffi rempli de piété ’ que 
d'érudition y plein d'une foi vive d’un 
reffitSi digne de la Mafiflè de Dieu cachée » 
font des * apparences étrangères j Qu’il refpire 
l'ancienne difeiphne de C Eglift , telle quille 
étoit dans fa naijfance dam Jon âge le 
plus florifiant , c'efi à dire , lors quelle étoit 
mieux réglée & plus enftâmée de l'amour de 
Dieu : Qu'il nom en retrace l'image & mus 
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en remet comme en poffejfton : enfin qu'il mé- 
rite d’ètrt approuvé non feulement des 5/4- 
•vant y mais encore pour iufage des fidèles. 

On peut aufli mettre au nombre des Ap- 
probateurs de ce Livre l’IIniverfité de Lou- 
vain , qui cenfura en lé j j. à la iequifition de, 
Mr .l’ Archevêque de Malin.es, * & en 1657. 
à la requificion de Mr l’Evêque de G and * 
deux Propoficions des Jéfuites contraircs .au 
délai de l’Abfolution. 

L’Univerfitc de Paris, qui cenfura en 1 £/?• 
l’Apologie des Cafui,tes du P. Pirot.Jéfuice * 
que Mr l’Archevêque de Paris, dans la ccn-, 
fpre qu’il en fit lorfqu'il étoit Archevêque de 
Roiien , appelle avec raifon , une efpece de 
monfire dans Ix Théologie morale , & qûi con J 

tient fix ou fepe propofitions fur cette ma- 
tière. 

» 1 

Tous les plus fçavans & plus faints Ar- 
chevêques & Evêques de France , qui ’écra- 
ferent’ ce même monfire par les Cenfurcs 
qu’ils en firent en particulier à l’envi l’un de 
l’autre : & particulièrement cinq cxcellens 
Evêques du Languedoc, & l’Eglifc de Paris , 
qui y condamnent les abfoluticns précipitées 
& (acrtléges , comme ils parlent , que cette 
Apologie approuve. 

Tout le Clergé de France- affembîé en 
I & 1 6;6. qui s’éleva contre la faci-' 
l/té' mal'ieureufe de la plupart des Confef- 
jeurs a donner l' Abfolution à leurs Pénitens t 
&r qui oppofa à cette conduite aveugle les 
infi mêlions de S. Chaijes , qui félon le té- 
moignage des feize Evêques, parois vivant 
pcf parlant dans le Livre de la Frequente 
çommunion , où il fembit qu'il infî p.iff 
. . • encore v 

t . • / » 
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encore de vive voix l’Eglife de DteUt • 

Mc le Cardinal Grimaldi Archevêque 
d’Aix , un fécond S . Charles , dans fon Or- 
donnance de l’an 1674. qu’un grand nombre 
d ‘Evêques fc font rendue propre , & qui 
contient quinze efpêces d’occafions , où l’on 
doit différer ou refufer l’Abfolution à cer- 
tains pécheurs- 

Mc l’Evêque d’Arras , & trente autres 
Ivêquesquiont approuvé fes Lettres Pafto-. 
raies, fes Maximes & Ù. Ccnfurc du 7. No- 
vembre , où il condamne fept Propofition» 
da P. Jacobs Jéfuite contraires au délai de 
l’Abfolution , comme dangereufes , fauffes , 
fcandaleufet , téméraires , tendantes au r«- 
lichement du Sacrement de Pénitence t in - 
drnfant une necefjitè aux Confejjeurs de don- 
ner des Absolutions injujiet , téméraires & 
précipitées , & manifejlement contraires à f E- 
vangile . 

Enfin les Papes Alexandre VIII. & Inno- 
cent XI. le premier aïant condamné, l’Apo- 
logie monftreufe des Cafuîtcs le 11 d’Aouft 
1 6 59' & aïant ccnfuré par fon Decret de 
1666. la 4x. Propofition qui renferme la 
même erreur. Le fécond dans fon Decret de 
16 y?, contre 6f. Propofi dons , dont la 60. 
autorife l’Abfolution des pécheurs d’habi- 
tude. 

J e n e fçai , Moniteur , comment nôtre 
ami pourra revenir de fon étonnement , 
quand vous lui aurez fait connoître que le 
Livre qu’on lui a toûjours décrié comme un 
des plus dangereux Livres du monde , cft le 
même dont îado&rine examinée à Rome n’a 
pas été jugée mériter aucune cenluic > qui 
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O. été àuthorilcc par les Decrets de pluficurs 
I*apes : loiiée , recommandée, & pour ainfi 
dite , canouifée par tout ce que l’Eglifc de 
France a eu déplus vénérable pour l’autori- 
té, pour la fainteté, & pour la fcience, de- 
puis cinquante ans , comme étant la do&rine 
même de la Tradition , des Couciles & des 
Peres. 

Mais que pourroit-il penfer, s’il fçavoit 
que depuis que ce Livre fi excellent eut paru , 
les Jéfuitcs n'ont ceffé de le déchirer dans 
leurs Sermons & dans leurs Livres , d'une ma- 
niéré fi outrageufe & fi cruelle, que comme il 
n*y a peut-être jamais eu de Livre approuvé 
d’une manière fi autentique & fi extràordi- 
naire depuis que l’impreffion eft en ufâge , il 
n’y en a point eu auffi qui ait été perlècutè 
avec un tel acharnement , ni d’une manier* 
plus emportée , ni avec un fi injurieux mé- 
pris de l’autorité facrêc des Evêques , à qui il 
appartient de juger de la do&rinc dans leur» 
Eglifes. 

Le Pere Noiietjéfuite déclama d’une ma- 
nière infolentc dans les Sermons qu’il prêcha 
dans leur Eglife de faint Loiiisà Paris, contre 
la doctrine de ce Livre , julqu’à dire qu’elle 
étoit pire que celle 4* Luther Çÿ de Calvin. E 'it 
il traita fi indignement ceux qui lavoient ap- 
prouvée, qu’il fut ob/igé d'en demander par- 
don à genoux , accompagné de quatre autres 

J iéfuites ,en prefence de Mefleigneurs les Pré- 
ats ; & qu’il reçut un refus honteux lorfqu’il 
alla à Tours pour y prêcher le Carême fui- 
vant, & à faint Sevcrin à Paris lorfqu’il y vou- 
lut prêcher l’Avent. 

Dans leurs Livres Mr Arnaald a’etort rieir 

de 



6 Wftolre abrégée 

tic moins qu’un Scalaire, un Hérétique , un 
Schématique , un Héréfiarque -, !c P. Seguin 
demandoit fort fang & fa vie aux GranJs de 
la terre, & fa dc&rine , malgré le jugement 
des Evêques , fut en un moment nommée 
l’héréfie des Arnaudiftes Et au lieu de rou- 
gir de ces ex cez fi indignes de Piètres & de 
Religieux , ils en font encore trophée dans le 
dernier Catalogne des Ecrivains de leur So- 
ciété, cù les Libelles de ce Pere , remplis des 
plus noires calomnies & des pins horribles cm- 
portemens , font loiiez comme des Ouvrages 
d’un homme équitable , modéré , paifib!e ; & 
en qui on n’a voit jamais remarqué la moin- 
dre émotion ; & le Livre de la Fréquente 
Communion , traité de Livre festilent: 
uidvtrjtu pefiiUnttm Antonii Armldi de Tre. 
quenti Cotr.munione Librum fubtiliter adtb foli - 
de que fcripft , ut ad molliora qutedam dognut- 
tutu fuorum interpntxmenta adverfarii confu~ 
gere coaSîi fuerint. 

Quand nôtre ami,Monfieur , fera inftruic 
de tous ces faits, touchant l’affaire du Livre 
de la Fréquente Communion , il a trop d’ef- 
prit pour ne pas voir par lui- même les con- 
iéquenccs qu’il en faut tirer. 

Il verra bien que ce Livre , fa do&rine & 
fon Auteur font demeurez pleinement victo- 
rieux de tous les éforts que la Société a cm- 
ploïez pour les accabler & les détruire ; & 

3 ne cet Ouvrage fera regardé jufqu’à la fin 
es ftcclcs comme un des plus puiflans mo- 
yens que la Providence ait voulu faire fervir 
à la réformation des abus qui s’étoient glifTez 
depuis pluficurs fiécles dans l’admiriftration 
des Saccemens de la Pénitence 8c de l’Eucha- 
riflic. Il 
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Ï1 verra bien encore , qu’au contraire , les 
Jefuices qui entretenoient ccc abus par la mé- 
chante do&rinc de leurs Cafniftes & par leur 
Conduite relâchée dans le tribunal de la Péni- 
tence, ont été entierément confondus -, Sc que 
cet excellent Ouvrage a fourni des armes pour 
combattre aés-lors & dans la fuite leur mo- 
rale corrompuë, & a dans la vérité donné un 
Coup mortel à leurs pcrnicieufcs maximes, 
foudroïces depuis par le S. Siège, par les Evê- 
ques & par les plus célébrés Univerfitez de 
l’Estlife. 

Il verra bien enfin qu’il ne faut pas trop 
s’alarmer quand on entend les Jéfuites crier 
à l’hcrcfic 5c à l’hérétique contre quelque 
Théologien ou contre quelque Communau- 
té. I! ne faut que fufpendre un peu (on ju- 
gement & fa créance , & examiner les chofes 
de fang froid, pefer les raifonsde part 5c d’au- 
tre, en venir aux preuves j on ne fera pqs long- 
temps fans découvrir que ces accufarions ne 
font que le langage qui cft ordinaire à la Com- 
pagnie, quand on l’attaque dans quelque point 
de fa doctrine ou de fa conduite. C’efi: le cri 
d’une Société ficre & délicate qui Ce fcnt 
blcffée, & quine peut foufFrir. qu'on latou-- 
che dfcns'lc moindre de Ces membres. Il la faut 
laifier crier. A la fin elle cft obligée de fe tai- 
re , comme elle a été obligée de faire depuis, 
au moins pour ce qui concerne le corps du 
Livre. 

En éfet , le dcclamateur qui prétend a- 
voir droit d’apcller Mr Arnauld hérétique, 
comme Auteur de la propofition dei deux 
chefs qui n’en font qu'un , que le faint Siège, 
dit-il , « déclarée hérétique y s’eft vu réd-iit 
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à chercher dans la Préface cette prétendu^ 
fcrreur. Mais avertirez nôtre ami de ne fe pas 
alarmer dé cette accufarion , plus que de tou* 
tes autres qu’ils ont formées contre ce Litre. 
U peut s’aflurcr fur ma parole qu’il n’y a rien 
4jne de tfés*Catholique dans cette propor- 
tion , & que le Jcfuitp n‘a pû en parler com- 
me lia fait , qu’en mentant ttés-iirpudem- 
ment , & en calomniant d’un même trait de 
plume, & Mr Amauld , & le faint Siégé, & la 
terité même dont il lui impute faulTement la 
condamnation. Il eft , dis-je , très faux que 
la Proportion de Mr Arnauld ait été con- 
damnée , puifqu’clle ne l’a été ni abfolumeht 
& en elle- même, ni par rapport au Livre de 
la Fréquente Communion i mais feulement 

f ar rapport à d’autres Livres dont iln’eft point 
Auteur ;! & comme expliquée en un certain 
feus particulier qu’on auroitpu lui donner, SC 
qu’il ne lui a jamais donné. 

Ces diftinélions , Monreur , ne font pas 
arbitraires , ni inventées par fubtilitê d’efprit j 
je ne vous dis rien que vous ne puiflicz voir 
vous même dans le Decret dont on parle , qui 
eftdc l’am647. Car t°. Il n’y cil: non plus 
parlé du Livr,ç de la Fréquente Communion , 
que s’il n’eut point été au monde , & au con- 
traire, il y eft parlé de quelques antres Li- 
vres faits fur cette matière en 164/. & dont 
les titres y font marquez tout au long. 
1°. Ces Livres y font nommez , non comme 
contenant aucune erreur , ni comme renfer- 
mant le fens erroné de la Propcfîtion ; mais 
comme aïanc été l’occafioo de cette difpute 
qu’on vouloit étoufer; & pareequel’on crai- 
gnoit à Rome que cette proportion ne vipt 


Digilized by Google 



rf< M. Amauli. 

à être prîfe par les fidcles dans un fens erro- 
né : Ne t/i re tanti pondérés error ahquii 
tnentibm \Chrifii fidtlium irreperet, Vous 
voïez comme on ne fuppofe pas l’erreur 
déjà née , mais qu’on craint qu’elle ne vint 
à naître à l’occafion de ces difputes & des 
Livres nommez dans le Decret. j°. Après 
avoir raportè la propofition en quatre ma- 
nières différentes , dont la première feule fç 
•trouve dans la Préface du Livre de] la Fré- 
quente Communion, il n’en condamne au- 
cune , qu’en cas qu’on l’expliquât de telle 
forte y quelle mettrait une emiere & parfaite 
égalité entre faint Pierre faint Pau ! , fans 
aucune fubordination fujetion de faint Patel 
à l'égard de faint Pierre dam la pui fiance (eu* 
yeraine & dans le gouvernement de l'Eglife 
ynivtrfelle :Ita E x P IM c A T A M , »t pff* 
rat emnimodam eequatitatem inter S ■ Pttrum 
tit S Vaulum , fine j ubordinatione & fubje~ 
flione S. Tauli ad S. Petium in pouftate fur 
prema & regimine vniverfalis Eccltfue. Or 
cette Propcfition n’eft expliquée en aucune 
maniéré dans la Préface de la Fréquente 
Communion ; & dans les autres elîey eft ex- 
pliquée de telle maniéré qu’il y a des Cha- 

{ >itrcs exprès pour, faire voir que cette éga- 
ité entière ne fe trouve point entre S. Pierre 
& S. Paul. C'cft pourquoi la Fréquente Com- 
munion n’eft comprife en aucune forte , ni 
de près ni de loin , dans ce Decret , & il n’y 
a qu’un deflein délibéré de calomnier unaulli 
excellent Ouvrage, en foulant aux pieds l’au- 
t orité des Evêques qui l’ont approuvé , & 
c el!e même du 5. Siégé qui n’y a rien trouvé 
à redire, qui ait pu faite dire au Déclarna- 

tcur 
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tcur ce qu’il a dit contre ce Livre. 

Or il y a une fi grande différence entre 
une Propofition confidérée abfolument & ea 
elé-méme , & cette Proportion confidérée 
dans un certain fens particulier, cju’une Pro- 
pefition peut-être de foi confidérée en clle- 
ir.êmei& hérétique dans un fens particulier 
qu’on lui attribuëroit. Comme cette Propo- 
fition , Mon pire eft plus grand que moi , 
eft de foi en elle-même , & eft hérétique dans 
Je fens que les Arriens y atrachoicnc : & cette 
autre , Le Verbe a é:é fait chair , eft en foi 
une vérité adorable , & eft un blafphéme 
dans le fens des Etirychiens. Tant s’en faut 
donc que la propofition de Mr Arnauld foit 
hérétique , & qu’elle ait été condamnée 
comme telle i qu’au contraire, de ce qu’a- 
prés tous les éforts & tous les artifices des 
Jéfuires , qui en ontrpourfuivi la' condamna- 
tion avec tant de chaleur, on ne l’a condam- 
née à Rome que dans des fens particuliers 
marquez dans le Decret : c’cft une preuve 
évidente qu’on ne l’a pas jugée condamna- 
ble en elle-même , & qu’on en a trouvé l’ex- 
preffion Catholique , quoi qu’on y ait pû 
craindre que l’on ne vint à en abufer en y 
attachant des fens hérétiques. Cc font ces 
fens que Rome y a condamnez par précau- 
tion , & que par une femblable précaution on 
avoit ouvertement rejetiez dans des Ecrits 
antérieurs au Decret de Rome. 

C’cft donc une fupercherie manifefte & 
une pure calomnie, de faire croire au mon- 
de, que Mr Arnauld a foûtenu cette propo- 
fition dans un fens, hérétique, qui auroit mé- 
dité d’être condamné à Rome. Etlcsjéfui- 

tes 
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tes étant châtiez cîc ce dernier retrancher 
ireiit j eu ils ont encore voulu fe défendre 
pour foûtenir leurs vieilles accufations con- 
tre le Livre de la Fréquente Communion , cec 
excellent Livre demeure pleinement purgé de 
tout mauvais (bupçcn Les éfoitsde fes en- 
nemis n’ont fervi qu’à faite davantage écla- 
ter les veritez qui y font enfeignées , & à pro- 
curer à l’Auteur plus de defenfeurs &d’ap- 
probatcuis, qu’il n’en auroit eu fans ces op- 
pofitions & ces traverfes. 

Enfin la conduite & les maximes du Livre 
de la Fréquente Communion fe font vues au- 
torifees par des Arrêts du Confeîl de S. M. 
T. C. dans le procès de Mr l’Evcqucd’Alet , 
& les ennemis mène les plus déclarez de 
1 Auteur ont été forcez de reconnoître & d'a- 
vouer publiquement , comme je l’ai déjà re- 
marqué j Que Mr jfrnauld avoit foûtenu avec 
grande raijon , comme plufieurs grande Do- 
Fleurs F avaient enftigné & foûtenu avant lui , 
equ on ne doit pas facilement croire aux paroles 
d'un pecheur pénitent qui a contraFlé l habitu- 
de de quelque pêche mortel par de fréquentes te - 
chûtes , lors qu’en confejfion il dit qu’il fc re- 
fent de fon péché , & qu’ilft propofe de n'y plus 
retomber i ÇeJ que lui même ne doit pas fe fier 
abfolument aux bons ftntimens qu'il penfe a- 
vetr : mais que pour en fépartr vraiement fon 
saur , Çÿ pour fe convertir parfaitement à 
Dieu , il faut qu’avec le fecours de la Grâce 
divins ii faffe quelques é forts fur lui même $ , 
qu’il fe ftparc des occa fions ; qu’il s'applique 
.les remèdes qu an lui preferit ; qu'il tache de 
pratiquer les vertus contraires à fon vice. 
Parler ainfi , n’çft-cs gas approuver le tivre 
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dt la fréquente Communion , qui ne tend ejù a 
établir ces faintes maximes & cette condaitc 
£ faktaire aux pécheurs , & fi néceflaire 
pour ne pas expofer les Sacrctncns à ub abns 
& à une profanation vifiblc ? 

Comme je n’ai pas prétendu faire ici ni 
une hiftoire entière , ni une apologie com- 
plète du Livre de la Fréquente Communion , 
je n’ai rien dit d’un grand nombre de circon- 
fiances & d’événemeris qui fc pafférent à 
l’occafion de cet Ouvrage, ni des Livres qui 
furent faits pour le défendre , ni de l’Apolo- 
gie imprimée en faveur de l’Auteur i ni d’un 
Ecrit qu’il fit lui-même contre un Livre in- 
titulé , te Pacifique yeritable , publié pat 
Mr de te Millctiere , qui n’avoit pas encore 
abjuré publiquement le Calvinifme , com- 
me il fit depuis i ni enfin d’un excellent Ou- 
vrage que Mr Arnauld joignit à celui de la 
Fréquente Communion , fous le titre de la 
Tradition de SEglife fur la Pénitence & fur 
l' Eucharifiie. * 

Le fond de ce dernier Ouvrage eft un re- 
cueil de plufîeurs excellcns Traitez St 
Fragmens des SS. Pères de l’Eglife ,où 
d’Auteurs Ecclefiaftiqucs fur cette matière 
traduits en François , pour l’impreffion du- 
quel on avoit obtenu Privilège du Roi. Mais 
comme on étoitafluré que le crédit dcsjé- 
firites errpêcberoit qu’on n’en pût obtenir 
un pour la réfutation du Livre du P. Pétau 
Contre celui de la Fréquente Communion , 
on fut obligé de mettre ce qu’on avoit à dire 
contre ce jéfuiteydans l’Epîtrc Dédicatoîrc 
de la Tradition adreffée à la Reine Régente, 
& dans une Préface aufiî longue que le refie 
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«fri Livre. On y détruifit pleinement les mau- 
vais raifounemens & les- vetilleries de ce Pe- 
te > & on le convainquit d’avoir renverfë , 
pour complaire à fa Compagnie , ce qu’il 
avoir enfeigné de la Pénitence dans Tes An- 
notations fur S. Epiphane. 


Seconde affaire, 

\ 

CENSURE DE SORBONNE. 

E Ntrb la Fréquente Communion & la 
Ccnfure de Sorbonne , les difpntes fur la 
Grâce s’etoient fort échauffées dans l’Uni- 
verfité de Paris j anfli-bien que dans celle de 
Louvain. Ceux qui fe fignalércnt davantage 
contre - la do&rine & contre les difciples de 
S. Auguftin, furent Mr Habert Théologal de 
Paris, Mr le Moine ProfefTeur en Sorbonne , 
JMr Pcreyret à Navarre, Mr Morel Doâreur 
& Cenfèur des Livres, Mr Cornet Dodteur 
de la Maifon de. Navarre,# dans ce temps-là 
. ÿindic de la Faculté. 

-, Ce dernier avoit cré Jéfuitc, & l’on croyoit 
communément qu’il l’éroit encore , quoi 
qu’il n’en portât pas l’habit , comme on l’a 
eruaufli de Thomas Stapleton Do&eur de 
Doiiay , que le crédit des jéfuices fit Profcf- 
feur à Louvain. Caron tient que c’eft un ufar 
ge a fiez ordinaire dans la Société d’avoir 
dans toutes fortes d’états des Jéfuites dégui- 
fez, quand il leur eft important de les con-r 
ferver dans des polies utiles à la Compagnie , 
ou de ks faire entrer en des emplois où il? 

D ne ' 
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ne feroient pas reçus avec leur habit. Pour 
ne point parler de Mr. des Noyers Secrétaire 
d’Etat en France fous le dernier Régne , que 
le bruit public mettoit au nombre des Jéfui- 
tes de. Robe-courte, il eft bien certain au 
moins que faînt François de Borgia, qui fut 
depuis leur Général , avoit été Jéluiteà voeux 
fofcnnels , fans avoir fait deT'Jovitiat , Jurant 
trois ou quatre ans avant que d’en prendre 
l’habit , en demeurant Duc de Candie , & en 
rendant le Général de la Société maître 
difpcnfateur abfolu de fa famille & de fes 
biens. Il fut reçu Jéfuite , dit Ribadeneyra , en 
IJ47 ayant fait [es vaux ( olemnelt , à Finffü 
de tout le monde , excepté peu de perfonnet , de 
peur que cela ne fe divulguât avant qu'il fut 
'en état d'entrer dam la Société : ce qu’il ne fit 
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Voyez If Le Cardinal Alexandre Urfini , fils du Duc 
Catalogue de Bracciano, fut aufli Jéfuite, fans en por- 
dtt Ecri*- ter jamais l’habit s en fit les vœux , fars a- 
rainsdt la voir fait aucun Novitiat , 'mais avec cette 
Société de reftriâuon , autant qjj e sa dignité’ 
SotVVCl. LE PERMETTOIT i OAD dignita- 
tis ratio patiebatur , mourut Jéfuite, fans a- 
voir jamais demeuré parmi euxs a été mis au 
rang des écrivains Jéfuites , & a eu part du- 
rant fa vie & après fa mort aux mérites & 
aux prières de toute la Société, comme s’il 
avoir vécu & étoit mort avec (on habit & 
dans fon (cin. C’eft en flâtant le monde de 
cet avantage qu’ils en attirent , &. il s’en 
tsouve qui efperant par ce moyen , de beau- 
coup gagner fans rien perdre, & defc trou- 
ver à la mort revêtus de tous les mérites & 
de toutes les bonnes oeuvres de la Compa- 

„ ' g uic > 


l 


Digitized by Google 



it M. Arnauld. y $ 

gre, fans qu’il leur eu ait rien coûté durant 
Icoi vie , fiuon de la (ervir dans les occafions 
comme lcurmere, & d’être obéïfla ns com- 
me des enfans aux Supérieurs , quand Tes in- 
térêts le demandent , veulent bien être ainfi 
Jéfuitcs incognito. Mais ils pourroient bien ê're 
Saiuts à peu prés de la même maniéré , s’ils 
ferepofent fur cette juftice imputative de la 
Société} & j’aurois peur que ce contrat ne fut 
pas ratifié en l’autre monde , où les Jéfuitcs 
n’ont pas peut-être autant de crédit qu'en ce- 
lui-ci. 

Cependant il ne laide pas de fe trouver 
des perfonnes de toutes fortes qui donnent 
dans cc panneau , & qui croyent avoir fait 
un bon marché. On leur fait entendre que 
qui dit un Jcfuirc , dit un predeftiné , ( la ré- 
vélation en eft dans l’Image du première fié- 
clc } ) que J esü s-C H R i s T vient au devant 
de tout Jéfuite mourant pour le recevoir } & 
enfin que c’eft un fi beau nom , félon le Pcte 
Moüet dans une de fes Méditations imprimées, 
que l'Eternité ne conformera, que deux noms : 
celui de Jésus , c’tft à dire , Sauveur, 
& celui de Jésuite, c eft à dire , Sauve'. 
Qui n’y feroit pris ? Il ne faut donc pas s'é- 
tonner de voir dans le monde des gens fi dé- 
voriez à la Société, qu’on eft comme forcé de 
croire qu’ils y font liez & foumiî par le vœu 
d'’obéï(ïance. 1 ; U 

Quoi qu’il en foit de Mr Cornet , il agif- 
foit dans la Faculté comme s’il eût été l’Â- 1 . 
gent & le Procureur Général des Jéfuites. 
Les cinq fameufes Propofitions , qui ont été 
& font encore d’un fi grand profit à cette 
Compagnie de négociais , font venues de la 

0 1 manu- 
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reamifa&nrc de ce Doétcur. Ce fut lai qu£ 
c» qualité de Sindic de la Société , autant 
que de la Faculté , les propofa à la Cenfurc 
dans l’Aflemblée du premier Juillet 4^ 
& enfin il étoit le confeil delà fa&ion Mo- 
linienne , & eut enfuite la plus grande part à 
la Cenfure de 16/6. contre Mr Arnauld. 

Mr Habert fat celui qui commença la dif- 
putc en 1641 par trois Sermons féditieux & 
emportez au-delà de tout ce qu’on en peut 
dire. Mr le Moine le féconda par fes leçons 
fur la Grâce dans l’Ecole de Sorbonne , 
Mr Percyrct dans celle de Navarre, & Mr 
Morel , pour ne paroîcre pas tout- à-fait inu- 
tile au parti , fit un petit Livre (bus le titre 
de yéritabUs ftntiment de S. Augufiin de 
l'Eglife. 

Les trois Sermons de Mr Habert furent 
réfutez. Il les voulut défendre, & il fut re- 
pouffé de telle maniéré par un fécond Ou- 
vrage de Mr Arnauld , que ce pauvre Théo- 
logal ne s’en releva jamais. On écrivit auffi 
contre Mr Cornet & contre Mr Pereyrett 
Mais l’ouvrage le plus confidérable de tous 
fut celui que Mr Arnauld compofa contre 
Mr Te Moine, Mr Morel, & le Jéfuite An- 
toine Girard , qui en donnant une Traduftion 
des Livres De la vocation des Gentils , y avoic 
ajouté des réflexions fur la do&rîne de cet 
Auteur. Le Livre qui les réfuté & les abbac 
tous trois d’un feül coup, c ù l’ Apologie pour 
let faints Vtres de l'Eglife Défendeurs de \x 
Grâce de J b s 0 s-C H R. 1 s r. -C’eftun excel- 
lent traité de la Grâce , & qui fuffuoit feut 
v pour détruire tous les vains éfbrts qu’ont 
fait des Moliniftcs jufqu’à prcfent pour com- 
*1 * battre 
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battre la vrayc grâce de Jescs-Chrisï , & 
pour établir celle de Molma & de fes Jifci- 
plcs foie rigoureux ou mitigez. 

Au refte on peut s’affiircr cjue l'Apologie 
des SS. Verts , eft un Livre dans lequel on 
n’a rien trouvé à redire à Rome , puifqu’il 
ne paroit point dans aucun des Index, , ni 
parmi les Livres prohibez , au rang defquek 
les Jéfuites faifoient mettre alors tous ceux 
qu’ils vouloient : & que les Doefteurs que 
j’ai nommez > qui ne cherchoienr que l’oc- 
cafîon d’en faire flétrir l’Auteur par quel- 
que cenfure , n’y trouvéreut point de priée 
& furent obligez d’atendre une autre occa- 
sion. Elle ne fc prefenra qu’en réyy. comme 
noqs l’allons voir, après que je vous aurai 
averti de bien remarquer ce que je vous viens 
de dire,& que tous les perfonnages que je 
vous ai nommez comme les adver faites ju- 
rez de Mr Amauld qui avoît écrit contr’eux* 
furent néanmoins fes principaux Commif- 
Ta ires pour l’examen de fes proportions dans 
l’affaire de la Cenfure , les Juges de fa do- 
ttrine & de fa pcrfônne , & le» grands 
Aûeurs delà Tragédie dont j’ai à vous en- 
tretenir. 

Le Livre de la Fréquente Communion de- 
meura , comme nous avons vû , pleinement 
jufttfié de tout ce que l’on avoit fait d’ac- 
eufations contre la do&rinç qui y eft établie : 
&. la pratique de cette doctrine a paru de- 
puis fi néceffairc aux ennemis même dt 
Mr Arnauld , qu’elle fut la fource de la 
Cenfure des Dotteurs de Paris. Voici ce 
qui y donna lieu. 

Mr le Duf de* Liancourt , qui ^ par fa, 

D $ 
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pieté a fi fort édifie toute la France jufqù’^u 
dernière fou pir , avoit une liaifon très-grande 
avec Port- Royal, y faifoit élever fa petite 
fille , & avoit chez lui Mr l’Abbé de Bourzey 
fi connu par fes fçavans Ouvrages contre tes 
Calviniftcs, Ce Seigneur s’étant prefenté en 
16 fy. pour la Confcffion à un Prêtre de faiac 
Sulpicc fa Paroille, cet Ecclèfiaftiquc entêté 
contre Meffieurs de Port- Royal , lui déclara 
qu’il ne lui pouvoir donner l’Abfolution , à 
moins qu’il ne lui promît de rompre tout 
commerce avec ces Meffieurs , de retirer (k 
petite fille de Port-Royal, & de congédier 
de chez lui cet Abbé , qu’il traitoit de Jan- 
fénifte & d’hérétique. Car ils prétendoient 
qüe c’étoit pour lui autant d’occafions pro- 
chaines de pécher, dont il fe devoir féparer 
pour être difpofé à recevoir la grâce de 
l’A bfolution. 

Cette affaire ayant fait grand briiit dans 
Paris & par route la France , Mr Aruauld 
fut prie de faire imprimer une Lettre pour 
la j unification de ce Seigneur , & pour faire 
voir que Meffieurs de S. Sulpice avoient fait 
en cette opeafion un très-mauvais ufage& 
une application fort injufle 6 c fore témé- 
raire der maximes du Livre de la Fréquente 
Communion, en refufant l’Ablolution à une 
perfonne d’une vie fi exemplaire & fi édi- 
fiante. 

Un grand nombre d’Ecrits ayant été pu- 
bliez contre cetrc Lettre , Mr Arnauld fc 
crut obligé de réfuter les faufTetez & les ca- 
lomnies dont ils ètoient remplis, en faifant 
imprimer une féconde Lettre qui répond à 
neuf de ces Ecrits, 

C’eft 
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C'fcft de cette féconde Lettre que fes en- 
nemis prirent occafion de former contre lui 
une accufation, & de le faire cenfurcr par 
la Taculté de Théologie de Paris , en ayant 
tiré deux propofitions, dont l’une regardoit 
une queftion de fait } & l’autre unequeftiou 
de droit. 

Quand à celle de fait , il plût aux Ccn- 
feurs de la déclarer témérairt , &c. quoi 
qu’on eût fait voir plus clair que le jour, 
que Mr Arnaultl n’avoit rien avancé que fur 
les principes avouez & établis par les Cardi- 
naux Baronius, Bellarmin , Richelieu & Pa- 
ie vicin , par les Pcres Sirmond & Petau fça- 
vans Jéfuites i Si par tous les Auteurs les plus 
habiles Sc les plus attachez à l’autorité de 
l’Eglife&du Saint Siège. Comme cette que- 
ftion ne peut donc toucher la foi , ni être ma- 
tière d’hérélîe ; & que d’ailleurs tout cela 
eft expliqué dans le Livre intitulé , le p liant î - 
me du Janftmfme , d’une manière fort clai- 
re & fort convaincante, je ne dois pas m’y 
arrêter. 

Pour ce qui eft de la queftion de droit, 
la Proportion que l’on expofa à la Cenfure, 
ètoit trésrfidcllemeot extraite de (aint Chry- 
foftome & de feint Auguftin : & afin que vous 
& nôtre ami en purifiez mieux juger y je 
m’en vas vous mettre en paralelle les pro- 
pres paroles de ccs deux Saints avec celle de 
Mr Arnauld. 

MONSIEUR ARNAULD. , 

* * 

Let Pertt nom montrent un "Jafle en la ptrfan- 

ne de (ami Pierre , qui L A C R AC R 
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S ANS LAQUELLE ON T*E PÉZfr 
RI Elïl , a manqué iant une occafion oà 
en ne peut pat dire qu'il naît point péché, 
x. Lettre. 

SAINT AUGUSTIN. 

Qu'efl-ce que (homme font lx grâce de Dieu , 
finon ce que fut faint "Pierre , lorsqu’il renon - 
f <t J ESV S-CHRIST. Etc eft pour cette 
vaifon que le Sauveur abandonna faint Vier- 
' re pour un peu de terne , afin que tout les 
hommes pujjent reconnaître par fon exemple , 
QU'ILS NE PEUVENT RIEN 
SANS LA GRACE DE D IE U% 
Serin, de Temp. 114- 

•v 

SAINT JEAN CHR.YSOSTOME. ; 

la chute de faim Pierre ne lui arriva pat pour 
avoir été froid envers ’ff ES'U S-C HRI S T t 
>. mais parce que ta Grsfct lui manqua. Elle ne 
lui arriva pat tant par fa négligence , que 
parce que Dieu CaVoit abandonné , pour lui 
apprendre à ne (e pat élever an deffut de C in- 
firmité humaine , pour faire reconnaître 
f aux autres Apôtres par fon exemple iQU E 
SANS DIEU L'ON N E VEUT 
RIEN. Homil. 7 t.in Joan. Et ji.in Ep. 
ad Hebiæos. 

Vous aurez peine à comprendre > Mon- 
iteur , comment 011 a pu condamner cette 
Propofition de Mr Arnauld , (ans condam- 
ner en même eems celles de faint Auguftin & 
(Je faint Chryfoftomc , dont il n’a fait que 

copies 
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eopiet les paroles. Si vous aviez In tous les 
Ecrits que ce Doêfeur fir prefenter à la Fa- 
culté pour l’explication èc la juftificatio» 
de cette Propofition , & fur tout le Livre 
à qui il a donne ce titre , Differtatio The— 
Vgica , &c. vous auriez vu que tous les Pè- 
res , les Papes & les Conciles ont parlé de 
même. On en pourrait produire deux cens 
partages. 

Si vous voulez prendre la peine d’ouvric 
le faint Thomas de Mr vôtre frété., vous y 
trouverez en Latin i. i. qu. 109. art. 6 . ces 
paroles Frànçoifcs : Le Libre arbitre n* peut 
fe convertir a Dieu , que quand Dieu même le 
convertit i lui. Et dans la qu. 14.. de veri- 
tate art. 14. Si nout voulant , dit- il , donner 
le nom de Grâce de Dieu , non à quelque don 
habituel , m ait i cette mifericorde de Dieu, 
par laquelle il opéré intérieurement le mouve- 
ment de notre coeur , & ordonne tout au dehori 
par rapport aufalut de l'homme, en ce fent f hom- 
me n b peut faire aucun bien fans la Grâce de 
Dieu. ... 

Mais fans aller G loin , Monfieur , ou- 
trez l’Evangile de faint Jean , que vous avez' 
toujours fur vous , & vous y trouverez cer- 
tc vérité tant de fois enfeignée par l’Auteur 
même de la Grâce , que vous jugerez fans; 
peine, que comme Mr Alnauld n’a fait que 
traufetire les paroles des Pcres , les Pcres 
n’ont fait que copier celles dejÈsus- 
Christ. 

Ptrfonne ne Peut venir à moi , dit le 
Sauveur , fi mon Vere qui ma envdii , ne l’àt~ 
tire à lui. Chap 6. 

’H y en a quelque;- uns d'entre v'US qui ne 
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croient point , ceft pour cela que je -Voue ai 
dit , que perfonne k £ peut venir à. moi t 
s'il ne lui tfi donné par mon Pcre. Là- même. 

Sam moi vous ne pouvez rien faire , 
Ch. i/. 

Vous ne pouvez pas me future main- 
tenant , dit Nôtre Seigneur à S. Piètre mê- 
me , dans l’occafion dont il s’agit. 

Je ne croi pas , Moniteur , que ces pa- 
roles vous aient fait la moindre peine , quand 
vous les avez Juifs ; 8c vous les avez fans 
doute regardées comme contenant cette vé- 
rité capitable dans l’affaire de nôtre falut : 
Que fans la Grâce de J E s u $-C H R I s T nous 
ne pouvons rien faire qui y (oit utile : & je ne 
doute point que vous n’eufficz horreur de la 
proportion contradi&oire : Sans la Grâce 
de j b s U S-C H R I S T nous pouvons faire quel- 
que chofe qui /oit agréable à Dieu. Que fl 
cette derniere a été juftement foudroïée pat 
les anathèmes de l’Eglife, il faut que la pre- 
mière foie une vérité incoutcftable dans la 
do&rinc dcl’Eglife. 

Mais je ne prétens pas traiter ici ce dogme 
en Théologieu. On a fait des volumes pout 
^expliquer. Si vous voulez vous fatisfaire 
fans peine fur cette propofirion , en vous 
promenant rendez vifite aux Dominicains , 
aux Auguftins , aux Chanoiues Réguliers de 
l’Abbaye des Ecoliers j aux Carmes Déchauf- 
fez, & à plusieurs autres Religieux, & de- 
mandez- leur , s’il n’cft pas vrai que l’on en-, 
feigne communément dans leurs Ecoles - ; com- 
me la dc&rine de S. Auguftin & de S. Tho- 
mas : Qtte U Grâce é fie ace par tUe- même tfi 
*b t olumcnt nécejjatrt pour toutes tes aSiions 


Digitized by Google 



t le M. Arnauld. 85 

de la pieti Chrétienne. Ils vous répondront 
fans héfiter , que c'eft la do&riuc de Icuçs 
Ecoles. 

Demandez-Ieur encore, fi ce n’cft pas une 
conféquencc évidente de cette do&rine , que 
Tous ceux qui ne font pat bien , nont pas 
refît une grâce efficace par tüe-meme , pour 
le faire . Ils vous diront fans doute que vous 
n’avez pas befoin d'eux pour le fçavoir > qu’il 
ne faut» qu’avoir un peu d’cfprit pouf tirer 
cette confire] u en ce. 

Quand donc S. Pierre au lieu de confefler 
3 E s v s-C H R 1 st, fa renoncédcvant 'es hom- 
mes, il n’avoit pas la grâce nccclTaire pour 
le confcfler. Et fi c’eft une uotion commune , 
& un langage qui eft dans la bouche de tout 
le monde : Que quand on n’a pas tout ce 
qui eft néeeflairc pour faire une chofê, il eft 
vrai de dire qu’011 ne peut pas la faire ; 
Mr Arnauld a par confisquent pu dire avec 
vérité } Que la Grâce ( ans laquelle on ne 
peut rien , a manqué a S. Pierre dans une 
occafion où on ne peut pat dire qu'U naît 
point péché • 

Cette proposition n’ayant donc en elle- 
même aucun autre fens que celui de la Grâ- 
ce efficace , qui eft le fens des Cbncres , de* 
Papes & des SS. Petes } Sc Mr Arnaukl 
ayant déclaré par beaucoup d’Ecrits envoyer 
à la Faculté , qu’il n’y avoit entendu aucun 
autre fens que celui-là, ce qui étoit de foi- 
même évident: on n’a pû afturément la con- 
damner en clic- meme > fans condamner faint 
Auguftin, S. Chryfoftome & tous les Saints 
Peres, qui fè font expliquez dans les mêmes 
termes. Que s’ils y ajoicnc voulu coudam- 
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net quelque autre fens , qu'ils auroient Crû 
érronc , ils dévoient donc le marquer dans 
leur Ccnfure , afin qu’on n’y fut pas trompé , 
comme avoient fait fort fàgement les Cen- 
•lêurs de Rome à l’égârd de ïa propofitîon de 
S. Pierre & de S. Paul. 

Mais ils n’avoient garde de le faire. Ils 
n’avoient pas un deflcin fi damnable que de 
vouloir condamner les SS. Peres. Ils ne fè. 
mettoient guercs en peine non plus <lc con- 
damner des fens érronnez aufquels perfonne 
ne penfoit. Leur grande affaire étoitdc con- 
damner Mr Arnauld à quelque prix que ce 
fût j & comme il n’auroit pu être condamné 
fi on n’avoit pas cenfuré fa propofitîon en 
elle- même , telle qu’il l’a voit mife dans fa 
Lettre , on l’a condamnée ainfi fansfe met- 
tre en peine des confequences , fans confidé- 
rer les déclarations de ce Do&eur , fans fc 
tourmenter du préjudice qu’en fouffroient 
S. Auguftin , S. Chryfoftome , & toute la 
Tradition. 

Mais vous dira quelqu’un > fa propofitîon 
n’avoie elle pas déjà été condamnée dans la 
première des cinq que les Bulles ont proscri- 
tes ? Dites hardiment * Monfieur , à qui- 
conque vous tiendra un tel difeours , qu'il 
faut être, ou ignorant , ou malicieux , pour 
prétendre que dire, qu’un jufte n’a pu faire 
une aêtion de piété fans la grâce de ] esus- 
Christ qu’il n’avoit pas alors; par exem- 
ple , que S. Pierre n’a pu alors confefler 
J esus-CH R ist fans la grâce efficace par elle- 
même qui lui manquoit , ce foit dire que le 
commandement ctoit impoffiblc au jufte , & 
que^ celui de confdfea Jésus-Christ 
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étoit impoflible à S. Pierre. Car il y a une 
différence extrême entre ces deux fortes' de 
propositions 5 la première cft des faints Pè- 
res, & cft très- Catholique > la féconde eft 
des hérétiques , & eft condamnée dans Cal- 
vin par le Concile de Trente. Et comme 
c’eft dans le fens de ce Concile que les der- 
niers Papes déclarent qu'ils condamnent la 
première des cinq proportions, & que le 
lens de cet héréfîarque étoit que les com- 
mandemens étoient abfolument impoffiblcs 
.aux juftes , même avec la plus forte Grâce ; 
nuis Théologiens ne (ont plus éloignez de 
cette impiété , que ceux qui font ptofcflkm 
de croire qu’avec la. Grâce efficace non feu- 
lement on peut accomplir , mais qu'on ac- 
complit toujours infailliblement les com- 
mandemens de Dieu. 

Or Mr Arnauld eft de ces Théologiens: 
& de plus fans avoir égard à ce fens des hé- 
. rétiques , il a toujours déclaré qu'il con- 
damnoit fincérement les cinq propofitions , 
& qu'il croit les commandemens de Dieu 
«trés-poffibles , même fans la Grâce effica- 
ce, non dans le fens des Moliniftes qui dé- 
truit la nécelfiré de cette Grâce , mais dans 
celui de S. Auguftin , de S. Thomas , & 
de leurs difciples. 

- Enfin il eft fi vifible , que l'on peut dire 
«n un bon fens que S. Pierre n'a pu Con- 
fefler Jesos-Chii'st, fans tomber dans 
l'erreur de la première propofition condam- 
née , que quatre mois après la cenfure de la 
propofition de Mr Arnauld , les PP. de l’O- 
ratoire de Paris firent fofitenir une Théfe 
- dédiée au Clergé de France aflemblé,. qui 

l'ho- 
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l’honora de fa prefencc ; & quoi qu’on fDt 
alors extrêmement attentif à tout ce qui 
pouvoit être dangereux fur cette matière , 
on ne trouva point neanmoins à redite à cet- 
te propofition de la Thèfe : La Grâce efficace 
produit infailliblement fon éfet. Sam cette 
Grâce S. Pierre n'a pu confeffir J ESüS- 
Christi quoi qu'il l'.vt pu abfolument. 
C’eft tout ce que Mr Arnauld a prétendu , 
& il le déclara alors fi publiquement, qu’il 
«’y a qu’un deflein formé de le perdre , qui 
ait pu faire fermer l’oreille à fes Cenfeurs , 
pour ne le pas entendre. 

Vous voïez bien , Moniteur , qu’à juger 
de cette Cenfure par le fond , jamais il n’y 
en eut de plus injufte. Mais fi vous en ju- 
gez par les formes & par les circonftances , 
vous ferez furpris de voir que dans nôtre 
fiécle des Théologiens aient pu fe porter à 
traiter comme ils ont fait un de leurs Con- 
frères , à qui ils avoient eux-mêmes rendu 
des témoignages fi honorables , & qu’ils ' 
aïant eu le front de violer toutes les formes 
des jugemens Théologiques & les régies 
les plus communes de l’équité naturelle , 
pour venir à bout de perdre un Docteur qui 
étoit devenu l’objet de leur haine & de 
leur jaloufie. 

Je n’ai gârde d’imputer cette difpofirion 
ni cette injuftice à toute la Faculté. Plus 
de foixante & dix Doâeurs des plus fça- 
vans & des plus pieux aimèrent mieux fe 
Jaiflcr exclure de cet illuftre Corps , que 
de prendre part à une cenfure fi injufte &: 
fi informe. Plufieurs d’entre les autres fe 
font laifle entraîner par pure foibldfe & en 
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gémiffant. D’autres ont été emportez par 
un faux zèle , ou- par un entêtement qui 
ne les exeufle pas, mais qui lésa empêchez 
«le voir tout-à-faitPinjufticc qu’ils'commct- 
toient. Enfin on peut dire , que Ta Faculté 
avant que de fe porter à opprimer un de 
fes plus iliuftres membres , fut ellc-ir.êmc 
opprimée la première par la fattion de quel- 
ques Docteurs ennemis déclarez de Mr Ar- 
nauld, foûteuuë du crédit du Pcre Annat 
Confeffeur du Roi , & de taure la Société , 
& appuïée de l'autorité de la Cour i &C 
qu’il n’y eut jamais d’aflemblée Théologi- 
que , où la raifon fut moins écoutée , & la 
liberté plus a/Tcrvic. 

Ce ne fut pas alTurément pour la rendre 
plus libre que l’on y fit venir tous les jours 
durant un mois le Chancelier de France , 
qui étoit tout dévoiié aux principaux enne- 
mis de Mr Ârnauld , dont pluficurs écoient 
Tes pensionnaires. Ce Chef de toute la Ju- 
ftice du Roïaumc , qui ne (ort prefqnc de 
chez lui que pour aller préfidev aux Confeils 
de Sa Majefté ou pour l'accompagner quand 
il va tenir fon lit dejufticedans les Parlc- 
jaiens > ce Magiftrar , dis- je , fe donna la 
peine de fe rendre à une aflfemblée de Do- 
uleurs, & pour ainfî dire d’y venir préfider , 
pour y appuïer les deffeins des ennemis de 
l’acculé > intimider les autres , ôter la li- 
berté des fuffrages , la plus clTenticlle de 
toutes les conditions d’une afièniblée Théo- 
logique & d’une cenfurc légitime , & enfin 
pour y changer les formes les plus ordinai- 
res & de tout teras ufitées eu femblab’cs 
occalionç. ' 
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La jufticc cjue l’on fait toujours avant 
toutes chofès aux plus criminels dans toutes 
fortes de Tribunaux, en leur permettant de 
réeufer les Juges qui leur font raifonnable- 
ment fufpe&s , eût été reçue de Mr Arnauld 
comme une Grâce} mais il n’i avoir ni grâce 
ri jttftice à efpérer pour lui. On lui nomma 
pour Comrrilfaires les plus déc’arez enne- 
mis , contre qui il avoir écrit 1 fur ces matiè- 
res , & qui ctoient connus de tout le monde 
pour les plusardensà fa perte Et tout ccqu’il 
pût faire reprefentet fur cela ne lui fervic de 
rien. . 

i Tous les Docteurs de la Communauté de 
faim Sulpice , contre qui la Lettre de Mr Ac- 
nauld étoit écrite , curent la dureté & l’inju- 
fticc de demeurer (es Juges nonobftant fa ré- 
eufation } au lieu qu’il ne leur falloir qu’un 
peu d'honneur pour les portera ferccufcr eux- 
mêmes, comme font les honnêtes gens dans 
les Tribunaux mêmes Laïques. 

Au lieu de deux Dofteurs Je chacun des 
quatre ordres Mandiansqniont coûtume d’afc 
fifteraux AflTembléesdc la Faculté félon fon 
ufage& fes Loix ordinaires , confirmées par 
lts Arrêts du Parlement , on en fit venir de 
toutes les Provinces du Royaume , qui y af- 
filièrent au nombre au moins de quarante. 

Enfin il y fut commis un fi grand nombre 
d’irrcgularitez , d’innovations , de contraven- 
tions à l’ordre toûjours obfctvé en ces rencon- 
tres, & de violemens même de l’équité natu- 
relle , que l’on auroit dit qu’on avoit entrepris 
de ramafier dans une feule ccnfure toutes les 
nullités qui pou voient la rendre informe & ir- 
régulière. Ori les verra mieux dans l’A&e de 
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protcftation queMr Arnauld fc crutobligé de 
faire lignifier aux Docteurs , en la manière 
qui fuir. 

Ce ti’eft pas Une proteftation demeurée fc- 
crctc dans rEtudcd’un Notaire, comme il ar- 
rive quelquefois, puis qu’elle fut lignifiée. Et 
on doit regarder tous les faits qu’elle contient 
comme certains, puifqu’on n’en a jamais con- 
tefté aucun , & qu’on 11’a jamais rien répon- 
du à cet A tic. 


C TE SIGNIFIE* 
le 27. de Janvier 16 j6. a Mef~ 
fleurs les Doyen , Syndic 3 & 

Greff er de la Faculté de Théologie 
de Paris , a la requête de Mon - 
’ fitur A R N a u L » Dotttur de 
Paris. 

A ujourd’hui eft comparu pardevant les 
Notaires-Gardenottes du Roi nôtre Sire 
en fou Châtelet de Paris fouffignez , en la 
maifon de Galloys l’un d’iccux , Mr A n- 
toins Arnauld Prêtre Doélcur en 
Théologie de la Maifon & Société de Sor- 
bonne , demeurant ordinairement à Port- 
Royal des Champs prés Chevreufc , étant 
de prefent à Paris , lequel a dit & déclaré 
qu’encorc qu'il ait eu jufquesà prefent plu- 
fieurs raifons de fe plaindre du procédé qui 
a été tenu contre lui dans l’examen de fa fé- 
condé Lettre du 10. Juillet 1 6 y j. qu’il a 
été contraint de publier pour répondre à plu- 
> . fieurs 
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j» fièurs Ecrits que l'on auroit fait contre fa • 
,, première Lettre touchant ce qui s’étoit pafle 
„ à l’endroit d’un Seigneur de la Cour dans une 
,, Paroifle de Paris , en ce que les Do&eurs 
„ députez pour l’examen de là Lettre ont eu la 
,, dureté de perfïftcr à fe porter pour fes Ju- 
,, ges , après les réeufations qui leur ont été 
„ lignifiées de fa part i Que quelques Do- 
,, fleurs de la Communauté de S Sulpice , 

,, contre lefqttels ladite Lettre a été écrite , 

,i & quelques autres Dodleurs qui avoient ap- 
,, prouvé la conduite tombante dans ladite 
», Lettre , & dans laquelle ils font défignez , 
s , or.t afiifté aux Aflemblécs & ont opiné con- 
J, tre lui j & contre les réglée de l’équité natu- 
jj relie fe font portez poui Jtnes en leur pro- 
s > pre caiife î Que l’on n a point fatisfait aux # 
j> fnppliques des anciens Docteurs > qui de- 
», mandoient pour l'éclaîrdlfement de la Que- 
,j flion de Fait qu’on leur donnât , fuivânt les 
x> tifages & coutumes de la Faculté , les Ex- 
„ traits néceflaires pour fonder leur jugement } 

», Qifaucuns des Dofteurs les plus qualifiez 
», ont ufé de grandes menaces dans la Faculté 
„ lorfqu’on y infiftoit dans leflites fuppliques j 
», Qifayant envoyé à la Faculté une déclara- 
», tion ou fâtisfa&ion fignee de fa main qui 
,, cbangeoit l’état* de la délibération , on n’a 
„ pas voulu foufFrir qu’il ait été opiné fur 
», icelle lorfqu’el/e a été prefentée', nonobftant 
», la requîfition qui en auroit été faite par l’un 
,, defdits anciens- Douleurs , ni même fouf- 
„ frir qu’il en ait été délibéré après avoir pris 
», tous les avis fur ladite Queftion de Fait, fe- 
», Ion la parole qui en avoir été donnée: Que 
», pour précipiter une Cenfure •» & ôter la h» 

bcité 


Digitized by Google 



de M, Avnautd. 9Ï 

terté aux Doreurs de revenir en fe rendant u 
aux rai fons qu’ils avoient oiiies , & recevant c< 
la latisfa&ion qui auroit été prélcntée , com- lt • 
me que'ques-uns témoignoient le vouloir “ 
faire; Me Denis Guyard Sindic , au lieu de tc 
compter dans l’AlTemblée les fuffrages fur le ee 
plumitif du grand Bedeau & Scribe" de la Fa- <c 
culté fuivant la coutume, & au lieu de les li- * f 
re à haute voix , comme la oécelïité le re- <f 
quéroic après une délibération de lïx femai- u 
nés , & félon la demande qui en a été faite par “ 
plufieurs Dodtenrs, à qui la perlônne dudit (t 
Stcur Sindic étoit fufpcéle eu cette occalion, “ 
auroit tiré de fa poebe un papier volant , fur ct 
lequel il auroit compté le nombre des Do- <( 
Ûeurs, qu’il auroit divifez en trois avis, de “ 
la différence & du nombre defquels il fe Ce- <e 
roit rendu le feul Juge & Arbitre , & avec li “ 
peu de üncérîté, que plulieurs Docteurs lui ‘ * 
auroient foûtenu qu’il y en avoit plus de foi- <c 
xantc & onze pour exempter ladite Propoli- tc 
tion de Cenfure , quoi que ledit Sieur Siudic u 
eût dit qu’il n’y en avoit point davantage , & ec 
lui ayant même été reproché en pleine Af- <c 
fcmblée, qu’il avoit compcé plus de fuffrages e * 
qu’il n’y avoir eu de personnes h délibérer , il (c 
n’a pû fe défendre de ce reproche , qu’en di- <c 
fant que c’étoit les neutres qu'il n’avoit pas " 
compté li exactement ; Que ne pouvant y <e 
avoir aucune Cenfure légitime fur la Qje- <e 
ftion de Fait , parce qu'elle ne paffoit point e< 
aux deux tiers félon l’ancien ufage de la Fa- fe 
culré , y compris même le grand nombre des ee 
Religieux mandians furnumeraires , donr ton- fe 
tes les voix onr été comptées par ledit Sieur fe 
Sindic , au préjudice deç Statuts de ladite Fa- 

culte. 
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», culré , Se Arrêts de Nofleigneurs de Pârïe- 
», ment , & de l’oppofition nouvellement faite eu 
», deux de ces Aflembléesj 8 c n’y aïant point 
»> eu effc&itcroent aucune Cenfure prononcée» 

„ attendu que Me Louis Mcflicr Doyen nau» 

», roic rien dit > finon ces deux mors , Ego cen- 
,, cludo , fans rien exprimer davantage > quoi 
,, qu’il eût été interpellé par plu fieu rs Doftears 
„ de dire ce qu’il concluoit , lut répétant ces 
„ mots > <gj »d concluiit t toutefois il a appris 
», qu’on n’a pas laide de drefier une prétendue 
,, Conclufion de Cenfure dans la chambre de 
», Mc Alphonfele Moyne fa principale partie i 
», Qu^encore qu’il ait eu tous ces fujets de 
j» plainte, & plufieurs autres qu’il pa(fe fous 
», filence, comme plufieurs Aétcs refufez à des 
„ Do&curs qui les ont requis , les interruptions 
», continuelles dont on a troublé les avis de 
», ceux qui alloient à exemprer ladire Ptopofî- 
», tion de Fait de toute Cenfure , le refus de tou- 
», te Conférence réglée , tant à fon égard , par la 
», condition qui lui a été impofee de ne pas ver 
nir pour conférer fie répondre à ce qu’on a>- 
„ voit à lui objc&er, qu’à l’égard de plufieurs 
„ Docteurs qui l’ont demandée inftamment 
„ pour un entier éclairciflement des Quefiioits 
„ propofées : néanmoins il auroir toujours dif- 
», fimulé tous ces fujets de plaintes par un fen- 
», timent de refpeét envers la Faculté , fie par - 
„ l’amour de la paix. Mais il a appris qu’en 
„ procédant à l’examen de la Qntftion de Droit 
,, commencé le 18. de ce mois , on lui a impofè 
„ calomnieufement d’avoir foûtenu dans fa 
», Lettre une héréfic condamnée par le Concile 
„ de Trente , Se par la Conftitution du Pape 
» Innocent X. à fçavoir » que les Comm an dé- 
mens 
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n'crs cîc Dieu font impofiibles aux Juftes, ** 
quoiqu’il l’ait toujours condamnée dans tous “ 
fes Ecrits, & qu'il l’a condamne fincérement > “ 
Qu^’ayant fait prefenter par un ancien Do- if 
éfeurun Ecrit, par lequel on pouvoir recon- tf 
noître plus clairement la pureté de fa Doéhi- “ 
ne fur la Queftion qui devoir être examinée, “ 
v on n’a pas voulu erf permettre la lecture “ 
dans Ja Faculté, ni députer aucun Do&eur “ 
pour l’examiner & en faire rapport à ladite “ 
Faculté, quelque inftanec qui en ait été fai- '* 
te par celui qui l’avoit prefenté de fa -part ; e< 
Qujaprés quatre Aflemblées , dans lefqudles ** 
chaque opinant a parlé aulfi long-temps qu’il “ 
1 a jugé néceffaire pour rérablîflcment de f< 
(on avis , il eft arrive qu’un Doéfcur ayant <( 
plus de chofcs à dire pour la défenfe de la <e 
Propofition de fa Lettre , & pour montrer <e 
qu elle étoit entièrement conforme à la do- f< 
Æhine de S. Thomas , on l’a interrompu plu- u 
(leurs fois , quoi qu’il ne dît que des chofes ** 
trés-néceffaires, & on a même rompu l’Af- u 
(emblée une heure plutôt que de coutume, 4t 
pour l’empêcher de reprefenter fes raifons , e * 
Etle jour de Lundi dernier, il y en eut d’au- ** 
très , lcfquels n’érant qu’au milieu de leurs tc 
avis furent contraints par Autorité de fêtai- a 
rc & de conclure. Ce qui auroit été fait (bus <f 
prétexte d’une prétendue; Conclufion du 17. <€ 
de ce moins, par laquelle on auroit voulu li- ** 
miter le temps de chaque avis à une demie ** 
heure , quoi que plufîeurs Doûcurs fe fuf- <c 
lent oppbfcx à ladite Conclufion , comme <e 
étant inoiiie , contraire aux ufages de toutes ** 
les Compagnies réglées , & nommément à <c 
ceux de ladite Faculté , Si à la liberté des fuf- 
• '! ' . fragesj 
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„ & qu’en effet elle, n’efit point été obferYée 
„ dans Icfdites quatre premières Aflemblées , 
„ & ne hé pût être , à caufe qu’en une affaire de 
3 , cette importance , & cù il s’agit d’une ma- 
,, titre de Foi , on ne peut l’examiner comme il 
,, faut fans laifler une entière liberté à tous les 
,p Dt&curs qui en doivent opiner , d’apporter 
t> toutes les preuves tirées de l'Ecriture , des 
p, Peres , 6 c des autres principes de Théologie , 
9) dont ils veulent apuyer leur avis, ce qui re- 
„ quiert beaucoup de temps. Et dautant qu’un 
,p grand nombre de Docteurs fe voyant par ce 
, f moyen privez de la liberté de dire les raifons 
,p de leurs avis, fc font retirez dcfditcs AfTcm- 
,, blées, & ont ceffé dés le jour d’hier d’y al- 
1 er , ledit Sieur Arnauld , après avoir protefté 
„ comme il protefte par ces prefentes, de ne fe 
„ départir jamais de la Foi Catholique, Apofto- 
liqae& Romaine, dans laquelle il a toujours 
p, vécu , & d’être toute fa vie 5 comme il a toû- 
,, jours été , enticremeut fournis à l’Eglifc& au 
,, S. Siège, a déclaré & déclare, qu’il ne peut 
„ reconnoîtrc pour légitime , une A fTembleéod 
„ il n’y a point de liberté à des Théologiens de 
„ déduire les raifons de leurs avis , & en laquct- 
„ le il fe trouve tant d’autres défauts efientiels. 

,, Et pour toutes cesraîfons,& autres qu’il di- 
,, ra en tems & lieu , il prctçfte de nullité de 
,, tout ce quis’ycft fait & s’y fera ci- après ,& 

„ de fe pourvoir au contraire ainfi & quand il 
,, le trouvera bon être ; dont il a requis A&c 
„ anfdits Notaires qui lui ont accordé le pre- 
,, fent pour lui fervir en tems & lieu cequede 
,, raifon : & pour le faire lignifier à qu’il ap* 

„ partîendra , a fait & conftitué fon Procti- 
„ reur le porteur , lui en donnant pouvoir, Ce 
; fut 
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fut fait, déclaré, requis & proreftê en la mai- <e 
Ton dudit Galloys l’undefdits Notaires , l’an tc 
mil fix cens cinquante- fix , !e vingt- dixiéme c( 
jonr de Janvier après midi , & a figné la Mi- “ 
mite des Prefcntcs , demeurée vers ledit Gai- t( 
lois Notaire. te 

' Signé , tE Caron & Galloys. 

'An mil jîx cens cinquante- ftx , le vingt-» 
JL ftptiéme jour de Janvier environ les huit 
heures du matin , à la requête de Me Antoine 
Arnauld Vretre , Dochur en Théologie de la 
Mai [on Société de Sorbonne , ci devant nom- 

mé : l’ A fie de déclaration & proteflajton cy- de- 
vant écrit , a été par moy Huifftcr Sergent i 
Verge an châtelet de Paris fouffigné , montré , 
fighifié , & duèment fait à ff avoir à Mejfieurs 
Ut Doyen & Do fleurs de là faculté de ihioto » 
gie de Paris , en parlant pour eux à la perfonnt 
de Me Louis Me/fitr Doyen de ladite Faculté t 
trouvé en Sorbonne à la porte de la Salle où f t 
tiennent ordinairement les Ajjemblées de ladite 
faculté , £*f à la perfonne de Me Philippes Bou- 
vet grand Bedeau Çej Scribe de ladite Faculté , 
auff; trouvé en Sorbonne { encore au domicile 
de Me Denis Cuyard Sihdic de ladite Faculté au 
Collège de Boncourt , en parlant pour ledit Sieur 
XSuyard au Portier dudit Collège , à ce que lef- 
dits Sieurs Doyen , Siniic Scribe, n’en igno» 
rent , & ayént à le faire if avoir aux Do fie urs 
de ladite Faculté , & ay laijpe à chacun des def- 
fus nommez fiparément copie , tant dudit Afîe 
^ de déclaration & proteftation , que du prefent 
Exploit , ks prefences de Jean Petit , Jacques 
Labbé , & autres témoins. 

Signé y B I E R M A N. 

- •• Nonob* 
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Nonobftant une proteftation H jufte & fi 
raifcnnable, on ne laifTa pas de pafler outre» J 
Si de confonurer cet Ouvrage honteux » 
fans fe mettre en peine de faire vuider cette 
oppofition. La prcfence d’un Chancelier de 
France, qui faifoit aflez hautement connoî- 
tre l’intention de la Cour àcçux qui ont cou- 
tume de le régler par fes mouvemens, fem- 
jbloit ne fervir qu’à autorifer toutes les 
voyes les plus obliques , & les nullitez les 
plus vifibles. L’Arreft fut prononcé , ( car 
c’étoit plus un Arreft du Confeil , qu’une 
Cenfurc de Sorbonne ) & ou ne condamna 
pas feulement la do&rine de Mr Arnauld-, 
ou plutôt celle, des Pères dont il avoit em- 
prunté les paroles , mais encore fa pcifonne,, 
qui fut exclut' de la Faculté , par un ju* 

f ement par lequel il n’auroit pas voulu y 
tre reçu. 

La conclufion de cette Cenfure ne fut pas 
moins irrégulière que la procédure. Car de 
ïzo. qui furent pour la Cenfure , il y eu 
avoir , 1 e tiers de Réguliers contre l’ordre & 
l’ufage de la Faculté > c’eft à dire 40. au 
lieu de huit Ainfi en bonne juftice, il n’y au- 
rait eu que quatre-vingt-huit voix contre 
foixante & onze. i. Si ceux qui étoient très— 
récufab!es,& que l’on avoit en effet récu- 
fez , n’eu dent point été maintenus contre 
tout droit , le nombre de ceux 1 qui étoieut 
.contre la Cenfure l’eût emporté fur ceux 
qui avoient opiné pour. j. Les neutres qui 
furent comptez fort négligemment , n’étarit^ 
point pour la Cenfure » dévoient être joints à 
ceux qui s’y oppo/oient. 4. Enfin en com- 
ptant meme tous les fix- vingt , la Cenfure 

ne 


Digitized by Google 



de M. ArtiâUlà' 

ne laifle pas de demeurer trés-irrégulierc , 8c 
entièrement nulle , parce que de tout temps 
l’ufagede la Faculté de Paris, a étéj tjucdans 
les matières odieufes , telles que font celles où 
il eft queftion d’exclure & de condamner ; il 
faut , pour faire quelque chofc de valide ,ou 
au moins les deux tiers des voix , ou même 
un confcntenient unanime , comme Mr De 
Launay l’a démontré dans un Ecrit fait ex- 
près contre la ccnfurc , & imprimé fous ce 
titre : Sotationei in Cenfvram duarum Antonii 
Amaldi propofitionum , &c. Et plus ample- 
ment encore dans fon Traité De Scholit cele - 
brtoribut , imprimé en 167 1. au Chapitre 60. 
& 61. cù i! examine la manière dont la Fa- 
culté de Théologie de Paris s’eft comportée 
de tout tems dans fes Cenfures, 8c fait voir 
en parcourant toutes celles dont on a connoif- 
fance, que les Cenfures que l’on a regardées 
comme légitimes , ont toujours été faites 
d’un commun confentcment, concorditer, una- 
nimi omnium voto confenfu , nemine répu- 
gnante , nemine opponente , reclamante nemine . 
11 prouve enfuite que les Cenfures des Facul- 
tés de Théologie ne peuvent avoir l’autori- 
té d’un lieu Theologique , que quand elles 
font faites tout d’une voix i que la liberté de 
réeufer les Juges fufpe&s n'a pas moins de 
lieu dans ces fortes de jugemens , que dans 
les autres où il s’agit des biens temporels 8C 
de la vie. Enfin il remarque d’autres condi-. 
tions qui ont toujours été obfervèes dans Fc» 
autres Cenfures, & qui toutes ont manqué à 
celle qui condamne les deux proportions de 
Mr Arnauld. . 

Mais ce qui eft tout à fait confiderabfe 

E dans 
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dans la conduite de Mr de Laanoy , qui ne 
voulut jamais fôufcric à la Cenfurc , mais 
aima mieux s’ exclure de la Faculté que d’y 
prendre aucune part , c’eft qu’on ne peut pas 
dire qu’il fut entêté des fentimens de Mr Ar- 
nauja , ou engagé d’honneur à les fou tenir î 
car toute le monde fçait qu’il étoit dans des 
fentimens cppoftz. Ce ne fut donc que par 
un pur efprit d’équité , & pour l’horreur qu’il 
eut de voir opprimer par cabale, d’une ma- 
nière fiinjufte, un Doêteur qui n’avoit que 
des fentimens fort Catholiques , & qui n’a- 
voit foûtemi que la pure doctrine de S. Au- 
goftin. Ce Doéleur s'élèvera au jour du ju- 
gement contre ces injuftes Cenfcurs, & leur 
reprochera l’aveuglement & la dureté avec 
quoi ils ont agi en cette occafion contre tou- 
tes les régies de l’équité , & contre toutes 
les formes de la Jufticc. 

Je ne dis rien des autres injuftices qui fui- 
virent celle-là , comme d’avoir obligé tous 
les Do&eurs k figner la Ccnfure fous peine 
d’exclufion des fondions de la Faculté, d’a- 
voir impofé ce même joug à tous ceux qui 
fe prefentent pour être reçus Bacheliers , & 
d’avoir même privé des fuffrages ordinaires 
après la mort ceux qui n’avoienc pas rendu 
cet ^hommage à la haine des ennemis impla- 
cables dfc Mr Arnauld , fans en excepter plu- 
fieurs Evêques d’un très-grand mérite , tels 
qu’étoient MM. les Evêques de Bazas & de 
Châlons fur Marne : fans . en excepter mê- 
me un Cardinal- Archevêque de Paris, tel 
qu’à été Mr le Cardinal de 1 Retz, un des 
plus grands ornemens du facré Collège , de 
l’Ordre Epifcopal,de la Faculté de Théo- 
logie 
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îogie & de la Maifon de Sorbonne > fui 
tout depuis (bn retour en France. 

Dieu a permis de fi grands excès , afin 
que l'cfprit de haine & de vengeance parut 
dans toute fa véhémence dans ce chef-a oeu- 
vre d’injuftice , & qu’on ne pût fe tromper, 
ni douter de la nullité d’une telle Ccnfure , la 
voyant revêtue de toutes les marques d’une 
violente paflion , fans que l’on vît rien qui 
pût les balancer. 

Il y a fu)et d’efpércr qu’un jour la Sor- 
bonne & la Faculté rougiront de la conduite 
de leurs prédéceffeurs. Üne grande partie de 
ceux qui la compofent aujourd’hui n’y ont 
point eu de part. On a même fu jet de croire 
qu’il ne. tient pas à cet illuftre corps qu’il ne 
répare une injuftice qui ternit fi fort l’éclat 
de fa gloire. Il y a beaucoup de particuliers 
qui ont témoigné fur cela leurs defirs à 
Mr Arnauld. On fçait que tout étoit difpo- 
fc à fon rétabüflement & à celui de tous les 
autres Docteurs exclus quelque temps après 
l'accommodement de 1668. mais des per- 
fonnes puijïantes l’empêcherent par l’autori- 
tc de la Cour , Sc l'empêcheroient encore 
aujourd’hui fi on y vouloir penfer. 

. Voila quelle eft la Cenfurc dont on fait 
tant de bruit , & en vertu de quoi on prétend 
que Mr Arnauld peut être apptUé Heretiaue , 
fans qu’il y puijffe trouver à redire II faudroit 
donc à leur compte que la Cenfurc la plus 
iuforme , la plus injufte , la plus chargée de 
marques de riullitez , pût. ce que ne peut 8C. 
ce que n’a jamais pû la plus régulière , la 
plus libre , la plus accomplie de toutes les 
Cenfurcs. Les Jéfuitcs ont plus d’interét que 

È z per- 
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j>erfonne qu’on ne tire pas de telles Confé- 
rences des Cenfures Théologiques. Les 
€arafic , les Bauny , les Marirna , les San- 
tarel & plufieurs autres particuliers y ont 
trop d’interet. La Société même toute entiè- 
re feroit perdue fans reflburce , fi fon honneur 
4c fon repos dépendoient des Cenfures de la 
faculté de Théologie. Car jamais Ccnfurc 
Fut- elle plus libre > plus régulière, plus paifi- 
ble ,plus-(olennelle, plus unanime , que cette 
célébré Cenfuredc Sorbonne du premier Dé- 
cembie ij/4- qui , après une longue difeufi- 
iîon faite par ordre au Parlement , finit par 
cette çonclufion ; Q_u b toutes cho- 
ses DILIGEMMENT EXAMI N* EES 
IT CONSIDERE* ES, CETTE SOCIETE* 
SEMBLE PERILLEUSE EN CE QUI 
REGARDE LA ÎOY , PROPRE A 

troubler la Paix de l’Eglise, 

A. RENVERSER LA RELIGION M O- 

N astiqjb, et ne* e plutôt pour 
p’eTRUIREjQJTE pour e’ difier. 

Je n’ai jamais oui dire que foixantc & 
onze Do&eurs fe fu fient oppofez à ce juge- 
ment j & je vois au contraire que ce juge- 
ment fut fait d’un commun confentcment de 
fa Faculté & tout d’une voix : unanimi con- 
ftnfu. /Il n’y intervint non plus aucune des 
jrrégularitez dont la Cenfure de i£j6. eft 
toute couverte , & qui la feront toujours 
regarder par les perfonnes équitables & in** 
telligentes , plutôt comme une approbation 
de la dottrine de.Mr Arnauld , que comme 
une vraye condamnation. Car fi la doêhine 
de ce Docteur avoir été vraiment manvaife 
& digne de Cenfure , au roi t- on eu befoin 
' » pour 
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pour la condamner d’y employer des voyesfi 
extraordinaires? Avoir- il aflez de crédit pour 
l’empêcher, lui qui vivo it alors retiré Se éloi- 
gné de tout commerce du monde i Auroit-U 
été befoin d’y faire intervenir le nom & l’au- 
torité de la Cour prévenue & trompée , U 
prefcncc du Chancelier de France, & tous les 
autres moyens dont on a eu befoin pour y 
' réiiflîr > Et ne paroîr-il pas par tout cequ’ou 
y a fait de violences & de procédures irrégu- 
lières , que le deflein étoit non de Condamner 
un coupable , mais d’accabler un innocent t 
& de flétrir une Doârrinc qui fans tous ces 
fecours n auroit pu recevoir que l’eftime 8c 
l’approbation de toute la Faculté de Théo- 
logie; 

C’eft donc la plut grande illufion du 
monde que de s’imaginer qu’une telle Cen- 
tre doive faire grande impreflion fur les 
cfprics. En éfet elle n’a pas empêché tant de 
grands Evêques & de fçavans Docteurs de 
combler de loiiangcsen toutes rencontres ce 
Doéteur ceufuré & exclu , ni de lui donne! 
la qualité de Docteur : & quand l’accommo- 
dement fc fit en 1 6 68 . ni le Pape , ni le Roi t 
ni les Evêques, n’en marquèrent pas moins 
leur eftime pour ce Doêteur ; loin de faire 
mention de cette Cenfure, ou d’exiger de lui 
quelque rétractation de fes prétendues er- 
reurs , ou de le faire fouferire à cette Ccn- 
furc même. 

Comme j’ai recouvré depuis peu un troi- 
sième Ecrit de Monfieur de Launoy contre 
cerce manftrueufc Cenfure , j’ay crû que 
vous feriez bien aife de le voir. C’eft une 
Lettre Françoise que ce Doétcur écriyit d’a- 

E j . bord 
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bord à an de fcs amis , pour lui marquer leg 
raifons qu’il avoit eues de ne fc pas foûmettre 
à la foufcription d’une telle injufticc. Elle 
achèvera de ruiner dans l’efprit de nôtre ami 
cet Ouvrage de ténèbres , fi le refte ne lui 
fuf&t pas. 


LETTRE 

De Me Jean de Launoy Dotteur de 
la Faculté de Théologie de P aris> 
Ad a i fon & Société de Navarre , 
contre la cenfnre des deux Propor- 
tions de Ad . Arnauld. 

P Uifque vous voulez fçavoir, Monficur, 
les raifons qui m’ont empêché de fouf- 
crire à la ccnfure qui a été faite en la Fa- 
culté de Théologie, de certaines propofitions 
tirées d’une Lettre de Mr Arnauld , je vous 
les dirai fincérement î quoique d’ailleurs je 
ne fois pas enriercment dans tous les fenti- 
Itiens de ce célébré Dotteur nôtre Confrère. 
C’eft une honnête liberté que nous donne l’E- 
cole dans les chofes qui ne font point de la 
Toi, établie par les régies que le Concile de 
Trente preferit en divers endroits de fcs dc- 
cifions. J’ajoûte faint Auguftin au Livre I. 
contre Julien ,ch. 6. où il écrit: Aliafuntin 
tjuibui inter fe aliquando etiam doSHJflmi at~ 
que optimi régula Cathode ce defenfores , falva 
fidei comptage , non confonant , & ali us atio 
de ma re melim aliquid dicjt & vertus. Hoc 
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AUttm unde nunc agimm ad ip r * fidtl pertinet 
fundamentx. Car pour la décifion des matiè- 
res de la Foi , faine Auguftin requiert un com- 
mun confentement des Pcresqui ont précédé 
la conteftation qu’il faut décider. Il appelle 
ce commun confentement , Conctrdijfimxni 
Tatrum focittatcm. 

, Voici donc , Moniteur , un état des railons 
qui m’ont empêche de faire ce qui eft en 
queftion. 

La première eft , que je pouvois & devo's 
être fufpeift à Mr Arnauld , parce qu’il y a- 
voit quelque tems que j’avois écrit quelque 
chofe contre lui. Ma confcience donc me 
remettant cela devant les yeux , me di&oic 
que je ne pouvois Si ne devois êtrî juge de 
fa doiftrine ,ni fouferire à la Ccnfurc que Ton 
feroit dans la Faculté. Outre cela j’aurois 
contrevenu à un Arreft du Parlement de Pa- 
ris donné l’an ijif. le 17. Avril en pareil 
cas. On y reçoit les caufes de réeufation 
que Jacques Merlin DoêVcur en Théologie 
avoit fournies contre certains Doéleurs qui 
rter jugement de fon Apolo- 
dans lAficmbléc de la Fa-' 

La fécondé eft , que la Proportion de 
Mr. Arnauld , qui a été ccnfurêe ,eft infépa- 
rablement jointe à la Queftion De Auxiliii , 
qui après, plufieurs Conférences tenues à 
Rome fous le Pontificat de Clement VIII. 

Sc de Paul V. n’a pû être décidée. Je ne 
croyois pas pouvoir décider une queftion qui 
étoit demeurée indécife à Rome. Deux re- 
marques me l’ont fait connoître , & m’oflt 
perfuade en même tems qae la Propofîcion 1 * . 
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de Mr Arnauld eft inféparablertient jointe à 
la Queftion De Auxiliit. La première eft 
l'effort que j’ai fait de tout mon pouvoir de 
eombatre la do&rine comprife dans la Pro- 
pofîtion de Mr Arnauld , par des raîfbns 
Thcologiques qui fuirent differentes de cel- 
les par lefquelles on combat la piédétermi- 
nation Phyfique, la Grâce efficace par elle- 
même, & la prédeftination ante prœvif* mé- 
rita: Trois points principaux qui compofent 
la Qnpftion De Auxiliit de la part des Do- 
minicains. Et je n’ai jamais pu trouver au- 
cune raifon Theologiqne qui ne choquât 
également la Proportion de Mr Arnauld , & 
la Queftion De Auxiliit des Dominicains. 
La fec^de eft prife de la conduite des ad- 
verfaires de Mr Arnauld. Ils n’ont oppofé 
ÿufqucs à prefent à la dodbrinc de la Propo- 
rtion de Mr Arnauld, que ce qu’eux ou d’au- 
tres oppofent à la doctrine de la prédétermi- 
nation Phyfique , de l’efficacité de la Grâce 
par elle-même , & delà prédeftination ante 
mérita prœuifa. Or eft- il poffiblc , que fi la 
do&rine de la Propofirion de Mr Arnauld, 

& celle des Dominicains font des doftrincs 
differentes , elles ne fe puiffent pas combattre 
par difterens moïenS , en forte que fi l’une 
mérite cenfurc , l’autre ne la mérite pas. 
«y a ici Les moïens & les .rai fous dont nous parlons 

g uclquc n’agiffent pas avec liberté , mais avec né- 
Ultc. ceffité. Elles n’agiiTent pas in gemre morit > 
mais in genere entis , comme difent les Philo- 
sophes. 

La troifiéme eft , que fuppofant par for- 
me de difpute , & à defTein d'éclaircir la vé- 
-• cité t que la Propofirion (le Mr Arnauld pus 

être 
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être raifonnablement ccnfurée & qualifiée, 
les qualifications font exccflives , & il cft im- 
pofliblc de les juftifier par la définition que 
les Théologiens leur donnent. Par exemple, 
il faut fçavoir ce que c’eft qu’héréfic , pour 
fçavoir eftfuite ce que c’eft qu’une propofi- 
tion hérétique. Saint Auguftin parlant par la 
bouche de faintlrenée, de Tertulien & de 
faint Hilaire , dit ce que c’eft qu'héréfie , & 
comme elle fe forme. C’eft au Traité 18. fur 
feint Jeantîfap.* ortx funt hterefei , & qui- 
dam dogmata perver/itatis iliaque aniia anima* 
& in profundum prœcipitantia , mfi ctum [cri-, 
ftune bon/e inteliiguntur non btnt , Çef nmd in 
eh non bene inteUigitur , ttiam tenter è au- 
dafter afferitur . L’hérélic donc , félon les an- 
ciens Théologiens , eft un mal-entendu de 
l’Ecriture , qui cft avancé avec témérité &c 
hardiefle. Rupert dit dans fon Commentaire 
fur la régie de faint Benoît , que l’héréfie eft, 
contraiicere S anche Canonic x Script une , 

afftrmare aliquid quoi ab ilia negatum t(l , 
vel negare aliquid qmd ab ilia ajftrmatum 
eft. Héréfic eft contredire l’Ecriture Sainte , 
dire le contraire de ce qu’elle nie , ou nier 
ce qu’elle dit. Guillaume Okam célébré Do- 
reur entre les Scolaftiqucs , définit l'hérc- 
fic , au Liv. x. de fes Dialogues , chap. 6 .\ 
Dogma falfum fiiei orthodoxie contrarium. Un 
faux dogme qui eft contraire à. la Foi or- 
thodoxe. Or il cft certain qu’on ne fçauroit 
montrer , que la définition de l’héréfic prife 
ou de faint Auguftin , ou de Rupert , ou 
d’Oxam ypuifte convenir à la Proposition de 
Mr Arnauld. Cela étant ainfi , la qualifica- 
tion d’héréfie eft excelfirc, Sc par conlcquc^t 

E f in- 
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iujufte. Je ne pouvois donc pas approuver 
par ma fouferiptio» la Cenfure de la Propo- 
rtion deMr Arnauld contre ma confcicnce Sc 
contre mes propres lumières. J’ajoute que 
perfonne n’a ofê jufqu’à prefent fe mettre en 
état de juftifiei les qualifications en que- 
fiion. ’ - ! 

La quatrième eft prife d’une certaine cir- 
conftance qui rend la Cenfure nulle & de nul 
effet. Voici le fait. Mr Arnauld réeufa qua- 
tre Dc&eurs , lorfque la Faculté de Théolo- 
gie prit réfolution d’examiner fa fécondé 
Lettre. Il eft notoire que ces quatre Docteurs 
étoient lés parties fort déclarées. L affaire 
fut portée au Parlement. Il intervint Arreft 

3 ui fut donné, non pas félon les conclufions 
es Gens du Roi , mais félon les conclufions 
de l’Avocat des quatre Douleurs , qui étant 
preffé tant pat les Loix Civiles , que par les 
Loix Eccléfiaftiques, s’avifa d’une diftân£tion 
pour le foûtient de facaufe > fçavoir , que les 
quatre Docteurs jugeroienc de la doârioe de 
Mr Arnauld , & non pas de fa perfonne. L Ar- 
reft ne fut point gardé , mais au contraire il 
fut violé honteufement. Car apres que les 
quatre DoéFeurs eurent jugé de la doctrine 
de Mt Arnauld, ils jugèrent de fa perfonne, 
en l’excluant des Aflemblées de la Faculté , 
& le privant de tous les droits. Peut-on voit 
une plus grande injufticc & une plus con- 
fiante nullité ? 

La cinquième eft , que fuivant les Loix 
Civiles , les Canons Eccléfiaftiques & la cou- 
tume de la Faculté , Mr Arnauld devoir être 
cité pour venir rendre raifon de fa doétone» 
11 ne fat point cité comme il le . devoir être 
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par trois ou quatre fois , comme Pavoit été 
frète Jean de Mootcfon Jacobin du temps de 
Charles VI Mr Arnauld a etc condamné & 
fa doébine, fans avoir été entendu. Ce dé- 
faut de Jufticc cric vengeance devant Dieu & 
devant les hommes. 

La fixicme cftjqne s’agiffant de l’exclu- 
fion de la perfonne de Mr Arnauld des Af- 
fèmblées de la Faculté de Théologie , & la 
Faculté n’ayant point 4 c Jurifdiéh'on conten- 
^tieutê, elle devoit appeller Mr l’Archevêque 
de Paris, comme elle appella l’Evêque de Pa- 
ris dans l’affaire de Montefon. Et comme il 
n’y a point de plus grand défaut en matière 
de jugement que celui de puilfance , ileft vi- 
fible que Mr Arnauld a été exclus de la Fa- 
culté , & privé des droits du Doctorat le 
plus injuftemenr du monde. Peut- on fouf- 
crie en confcience à une telle exclu fion ? 

La feptiéme cft , qu’on n’a point gardé en 
la Çenfurc des Propofitions de Mr Arnauld 
la coutume de faire jurer lesDo&eurs, qu’ils 
jugeront en confcience de la do&rine propo- 
sée à l’examen {de la Falculté : Pacultar prr 
juramentum congregata , ainiî qu’il fc trou- 
ve écrit dans plu fieu rs Cenfu res & Avisd’im- 
portance : & cela cft une efpéce de nullité, 
,& on ne peut exeufer cette conduite, de fa- 
ction & de haine contre la perfonue de Mr 
Arnauld. 

La huitième eft , que les cenfures de Do- 
ctrine fe doivent faire dans la Faculté de 
Théologie d’un commun contentement des 
Docteurs. C’eft un uface qui a été gardé 
de temps immémorial. Voici commeileucft 
parlé. dans un Traite qui fut fait l’an 1387.. 


Domini- 
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contre Montefon en la Conclufion 6. Art. x. 
VoElrinalit condemnatio per totam facultatem 
concorditer faeîa , tnultum chbtt reput ari : de 
forte que fi la Cenfure do&rinalc n’étoit pas 
faite d’un commun confentcment , elle ne 
devroit pas être beau coup efrimée. Qui plus 
eft, la Facultés été fi Religieufc fur ce point, 
qu’examinant l’an 1490 un certain Contrat, 
pour fçavqir s’il croit ufurairc ou non , elle 
voulut bien concevoir, fa réfolution en cette 
maniéré , pofi gravent & maturam delibera- 
tionem fingulorum prædiElorum in Theologia 
Magiflrorum ,-vifum eft omnibus , UNO sx- 
C E P T O , quod prædtcltu contractas non t(l 
juftut , &c. Mais, je vous prie, pourquoi la 
Faculté conçoit- elle fa réfolution en cette 
maniéré^ finon pour marquer fon ancien ufa- 
ge , & rendre fon avis confidérable. Mr le 
Préfident de Thou connoiffoit bien cette fa- 
çon de délibérer , que la Faculté gardoit dans 
les réfol utions , lorfqu’il parle au Livre 9 4. 
de fon Hiftoirc l’an xj8ÿ. de la réfolution 
que prit la Faculté contre Henri III. Hit 
duobus capitibus libella ab iis , quel memora- 
vi , porreü » comprehenfis , in caetu jexaginta 
7 heologorttm in S chois Sorbonica congrtgato - 
rum , pofi Sacrum S ptr it ut Sancti more foltm- 
ni celebratum mature expenfis , à Decano Cot- 
legii pronunciatum e/2 , & populum jure juran- 
de folutum ejfe , contra Rtgtm pro defenfio- 
ne Religionis , arma expi poffe. Et un peu après : 
Inftrumentunt publicum ta de re confeclum ty - 
pis mandatum eft , quo id concordi omnium 
confenfu & ntmine répugnante decretum effe 
dicitur , cùm tamen covfttt Senior et ipfumqut 
adtb Decanum J’tannetu fabrum hom nem. an- 
. tiqui 
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tùjui morii , nec vulga/iter inter tôt érudition 
aliter fenfijje , Çÿ y aide juventes à tam per- 
ntciofo confilio in pruefens ttmerario apud- 

pofterot infamiée pleno dehortatum tjje Le 
Doïen & les Anciens dont parle cet Auteur, 
écoicnt fept ou huit. La Faculté en métrant 
daus Ton Imprimé , concordi omnium confenfu 
nemine répugnante , a montré combien il 
étoit important de confcrver 3c de faire pa- 
roître l’ancienne coutume de délibérer fur 
les affaires de confèqucnce , mais elle l’a fait 
paroître par une inlïgne faufleté. 

Venons maintenant à la Ccnfure des Pro- 
pofirions de Mr Arnauld , & voïons fï elle a 
été faite fuivant l’ufage & la tradition de la 

zy 

Faculté , concordi omnium confenfu Çÿ ne- 
mine répugnante. Tant s’en faut qu’elle ait 
été faite de cette maniéré , qu’au contraire 
clic a été faite contre le fentiment de foi- 
xante & douze Doéteurs. Qui poürroit s’em- 
pêcher de rire , û on mettoit ce qui cft vrai » 
uifum e[î Migiftris omnibus feptuaginta duo- 
bus exerptis , comme on mit en la Cenfurc 
du Contrat vifum eft omnibut un» excepta. > 
Il s’enfuit de— là que la Cenfurc des Propo- 
sions de Mr Arnauld n’eft pas un Ouvrage 
de la Faculté , mais de plufieurs de la Fa- 
cultés, comme le Decret contre Henry III. 
n’eft pas un Ouvrage de la Faculté. Ainfï 
quand je n’a y pas voulu fouferire à la Cen- 
fure des P opofîtions de Mr Arnauld , je 
ne me fuis punt départi du fènrimtrit delà 
Faculté , puifqüe la Cenfure n’a pas été faite 
dans la forme , qui a toujours été gardée in- 
violablement dans la Faculté. 

La neuvième cft , que je ne pourrois pas 

m’en- 

i 


/ 



110 Rifloirf abrégée 

m’engager à fouferire à la Cenfure des Propo- 
rtions de Mr Arnauld , que je ne m’enga- 

f eafle par une fuite inévitable & né ce (Taire 
foufciireau Decret fait contre Henry III. 
Cela eft évident. Car quiconque s’engage 1 
fouferire à une Cenfure plus défc&ueufc félon 
la forme fufdire. Ils étoient foixante & dou- 
ze Do&rtirsqui réfiftoient aux quatre-vingts 
qui firent la Cenfure de la Dodhinc de Mr. 
ArnaulJ. Mais ils n’étoient que fept ou huit 
qui réfiftoient à cinquante-deux DodVeurs 
qui firent le Decret contre Henry IIT. Cette 
feule raifon m’empccheroit éternellement de 
fouferire à la Cenfure des Propofitions de Mr 
Arnauld. 

La dixiéme eft , que les Do&curs n’ont pas 
été obligez de foufcriie autre chofe depuis 
l’établilfcment de la Faculté , que les Ar- 
ticles qu’elle donna au Roi François I. du 
nom l’an r;4i. Mais ces Articles furent 
dreflez , concordé omnium confenfu & nemim 
répugnante , approuvez & confirmez par l’E- 
vêque de Paris , & autorifez par une Ordon- 
nancé du Roi François I. Trois chofes qui 
manquent à la Cenfure des Propofitions de 
Mr Arnauld , & la rendent nulle par ce man- 
quement. On ne peut oppofer à cette remar- 
que que le Decret fait contre Henri III. 
qu’on fit figner aux Dodleurs en excluant 
des Affemblces de la Faculté ceux qui ne 
voulurent pas le figner > entre lefquels étoit 
Mr Pefchant qui k retira à Rennes en Bre- 
tagne , où il fut fait Théologal de l’Eglilè 
du lieu, & d’eù il revint en l’an 1 6: y. pour 
être Doyen de la Faculté de Théologie: 
mais alors on ne l'obligea pas de figner le 

Decret 
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Decret qu’il n’avoit pas voulu figner. Cet 
exemple de fîgnature d’un Decret fait contre 
les formes eft unique & pernicieux. Et pour ce 
fu jet il ne peur être ciré à conféqucuce. C’c- 
toit une nouveauté , & toute nouveauté clt 
fufpe&e de] fa&ion. 

Au refte , les Docteurs & Bacheliers qui 
ne fçavoient pas que la Cenfure de|* Propor- 
tions de Mr Arnauld ne pouvoient pas erre 
atrribuées à la Faculté de Théologie , à rai (on 
des 'défauts marquez ci-delTus -, ni que la 
foufcrîption étoit d’une dangereufe consé- 
quence pour l’état, pourroient être exeufez i 
mais ceux qui fçavoient l’un & l’aurre ne 
peuvent être exeufez j & notamment 
pour ce qui concerne le Decret fait contre 
Henri III. 

Fin de U Lettre. 

Mr Arnauld ne perdit rien de fa tranquil- 
lité ordinaire , & de la paix de fon cœur , au 
milieu d’une tempête fi rude & fi capable de 
troubler les âmes les plus fermes. Comme il 
n’avoit rien obmisde tout ce qu’il pouvoir fai- 
re en confciencc pour empêcher qu’on ne Ce 
portât à un tel excès d’injuftice , il n’eur rien 
a fc reprocher. 11 fe préparait d’ailleurs à ce 
coup par la prière & la patience Chrétienne : 
& loin de fe rebuter de la defenfe de la vérité 
par une perfecution fi violente , elle ne fervit 
qu’à l'affermir davantage dans la fidélité qu’il 
avoir vouée. 

Il a Souvent raconté à fes amis qu’à l’heu- 
re même que la Cenfure fe prononçoit en 
Sorbonne , félon l’avis qu’il en avoit eu , il 

fe 
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fc promenoit tout feul , & en priant Dieu , 
dans une Galerie qui étoit tout en haut de la 
maifon dans la Cour de Port-Roïal , aufli 
tranquille que fi l’affaire ne l’cûc point regar- 
dé. 11 arriva que tout d’un coup ces paroles 
de S. Auguftin fur le Pfcau. 118. lui furent 
mifes dans l’efprit : Quia nihil perfecuti jmt 
in me ntJF vtritattm , ideo adjuva me , ut 
certem pro veritate ufque ad monem. ,, Puif- 
qu’ils n’ont perfècutc en moi que la vérité, 
fecourez-moy donc , Seigneur 1 , afin que je 
combatte pour la vérité jufqu’à la mort. 
C’eft ainfi que Iorfque les hommes charnels 
croïoicnt l’avoir abbatu & defarmé , il fc re- 
levoit avec plus de courage , s’offrant à 
Dieu pour continuer à défendre fa vérité, 
fans s’appuïer fur d’autres forces que celles 
de la Grâce qu’il défendoit , 8 f fans mettre 
d'autres bornes à fes combats que celles de 
fa vie. 

Outre cette forte de confolation , qui eft 
celle des hommes Apoftoliques & des vérita- 
bles défenfeurs de la vérité , il avoir encore 
dans cette perfécution domefiique l’exemple 
des Saints & celui du Saint "des Saints , qui 
ont été traitez plus outrageufement que lui 
par leurs propres freres. Jofeph dépouillé , 
vendu & exilé pat lësfiensjJ e sus-Ch r i st, 
dont il étoit la figure , rejetté , blatphemé , 
crucifié par fon peuple ; S.' Jean Chryfo- 
flomc , donc la doéfrine a été ccnfuréé 
dans la Propofition de Mr Arnauld; ca- 
lomnié & dépofe par fes Collègues, exi'é 
à leur inftance par l’autorité de la Cour , 
& mort enfin dans fon exil. Tous ces exem- 
ples ont quelque chofe de bien coufolànt 
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pour Mr Arnauld ; mais ils doivent auffi ap- 
prendre aux autres à ne pas toujours jugée 
de la foi & de la probité de leurs frères par 
les mauvais traitemens que l’iniquité des 
hommes charnels leur'fait fouffrir. 

Si nôtre ami s’eft laifle entraîner jufqu’à 
prefent à ces fortes de préjugez à l’égard de 
ce Dqêteur , je fuis maintenant dans l’impa- 
tience de fçavoir comment il en jugera à l’a- 
venir. Il fe repofera bien fur moi de la vérité 
des faits, dont je lui fournirai quand il vou- 
dra les preuves, qui furent données au pu- 
blic dans le tems même. Je doute que fa lu- 
mière & fon équité lui permettent d’en tiret 
des conféquences defavantageufes à Mr Ar- 
uauld. Mais je vous prie de l’avertir qu’il y 
en a une à tirer dont peut-être il, ne s’avifera 
pas. C’eft que quoi que ce Doêleur ait paru 
accablé & abîmé dans cette occafion , & les 
Jéfuires vi&orieux & triomphans , il eft ce- 
pendant très-vrai que ce font eux qui y ont 
tout perdu , & que c’cft lui qui y a gagné fi>n 
procez avec dépens. Car enfin à quoi ten- 
doient les Jéfuites par cette cenfure fi ardem- 
ment entreprife, fi violemment follicitée, fi 
puiilamment foûtenuë , fi irrégulièrement 
formée, fi vifiblcinent injufte & uniforme; 

- cette cenfure qui leur a tant coûté , à quoi 
prétendoient-ils la faire fervir ? A donner at- 
teinte à la Grâce efficace , pour relever leur 
- Moliuifme, & à perdre Mr Arnauld de répu- 
tation , & le metrre en état de ne pas nuire ' 
à la leur. En font- ils venus à bout ? C’eft 
tout le contraire. Jamais le Mcîinifmene fut 
plus décrié. Jamais on n’eût plus de honte de 
le fou tenir. Jamais la doctrine de la Grâce 

effi- 
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efficace ne fut plus affermie , plus fouvent uy 
plus hautement foûtenuë en Sorbonne & par 
tout ailleurs » jamais plus glorieufe ni plus 
triomphante dans preîque toutes les Ecoles 
de l’Eglifc: & elles ont toutes reçu & cm- 
braffé avec joyelc témoignage que lui rendit 
le Pape Alexandre VII. eu 1 660. lorfqu'il 
écrivit à l’Univerfiré de Louvain en ces ter- 
mes : Nous nt doutons point que vôtre zélé 
fingulier pour la ffience & la pieté ne vous 
porte à fuivre toujours Çÿ à embrajjer avec un 
refpeSi tout particulier , comme vous témoignez 
que vous faites , les dogmes inébranlables , £ 3 ? 
hors de toute atteinte , des grands DoEfeurs de 
l'Egtife Catholique , Saint Auguftin Çÿ Saint 
7hmas. 

Et pour ce qui eft de Mr A rnauld , jamais 
fa réputation ne fut plus grande dans le mon- 
de. Jamais il ne fut plus cftimé de toutes les 
perfonnes de pieté intelligentes & defîntéref- 
fees. Jamais il ne fut plus en état de faire 
connoître à l’Eglife les erreurs de la doctrine 
& les excès de la conduite des Jéfuites , 8 c 
s’ils avoient pii prévoir tout ce qui leur eft 
arrivé depuis de ce côté-là , je croi qu’au 
lieu de le faire exclure delà Faculté de Théo- 
logie & de la Maifon de Sorbonne , où il y 
avoir long-temps qu’il ne paroiffoit plus par 
fon propre choix , ils auroient au contraire 
employé tout leur crédit pour l’y faire reve- 
nir. Et je ne doute pas qu’ils ne reconnoitfent 
maintenant , mais trop tard , que leur paflion 
les a aveuglez , & qu’il leur auroit été plus 1 
utile & plus honorable de le laiffer jouir d’un 
repos public, où il auroit été fous leurs yeux 
& fous leur main , que de le forcer pat leurs 
* vexa- 
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vexations à une retraite inconnue’ , où fa per- 
fonne & fa plume ont trouvé une liberté en- 
tière pour fervir l’Eglife & la vérité; mais 
d'une manière qui ne doit pas trop plaire à 
la Compagnie , & qui n’eft pas avantageufè 
à fa réputation. 


Troiftéme affaire. 

LA MORALE RELACHE’E, 

L Es deux premières affaires en enfantè- 
rent une rroifiéme. Car les grandes idées 
que le Livre de la Triquenee Communion & 
plu (leurs autres excelîens Ouvrages dont ce- 
lui-là fut fuivi , avoient données de la Mo- 
rale Chrétienne , & des difpofitions néce£ 
faircs pour recevoir utilement les Sacrcmens 
de la Pénitence & de l’Euchariftie , ouvri- 
rent les yeux à un grand nombre d’Evêques , 
de Curez & de Théologiens fur les égare- 
mens prodigieux des nouveaux Cafuîtcs 
dans la matière de la Pénitence , & fur les 
devoirs & les péchez des Chrétiens. Comme 
la plupart de ces nouveaux Auteurs font Jé- 
fuites , Mr Arnauld avoir fait vers l’an 164}. 
un petit abrégé de leurs méchantes maximes 
(bus ce titre: ihéoloçe Morale detyéfuitei. 

L’Univerfité de Paris entreprit aufli envi- 
ron dans le même tems de faire connoîrre & 
condamner leur Morale corrompu ü. Mais 
ce ne furent que comme de légères efear- 
jnouches , qui n’eurent pas de grandes fuites. 

Ccttç 
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Cette morale pernicicufc ne fut attaquée 
tout de bon qu à l’occafiondela Propofition 
de Mr Arnauld > & pendant qu’on la ccnfu- 
roit en Sorbonne. Tout occupé que ce Do- # 
• fleur étoit à fc défeudre contre les forces de 
la Société & de la (Sorbonne unies cnfcmblc , 
il ne laifla pas de porter la guerre jufques 
chez les Jéfuires même , & de les obliger à 
fc mettre fur la défend ve } ayant- eu part à 
tout ce qui fc fit de plus confidérablc dans ce 
temps-là & dans la fuite pour la condamna- 
tion des Cafuites relâchez. 

Il cft inutile de vous marquer , Monfieur , 
les grands avantages que Mr Arnauld & fes 
amis remportèrent en cctre occafion fur les 
Jéfuites , & combien fut confidérablc le 
lervice qu’ils rendirent à l'Eglifc : car vous 
l’avez fans doute appris par le gros recueil 

3 ue j’ai vû dans vôtre cabinet, des Ecrits & 
es Requêtes des' Curez de Paris, de Rouen 
& des autres principales Villes de France ; 
des Cenfuresdes plus célèbres Univcrfitcz de 
ce Royaume & au Pays-Bas , des Cenfures 
& Ordonnances des Evêques dont on feroit 
un volume, & enfin des Decrets de nosfaints 
Peres les Papes Alexandre VII. & Innocc t 
XI. qui ont tous foudroyé les Livres & les 
maximes de la Morale corrompue des Jé- 
fuites. Ce fut la confolation que Dieu voulut 
donner à ce Doftcur dans le temps où iltra- 
vailoit & foufFroit perfecution pour fa caufe 
en défendant la Grâce du Sauveur , aux dé- 
pens de fon repos & de fa réputation. Cette 
douceur fut le fruit de fa force & de fon 
amour intrépide pour la vérité : De forti 
tgrtffk ejl dalcedo. Sa Lettre à un Duc & 

Paie 
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Pair donna lieu à l’éxamen «le fa propofitioni 
cet examen produifit les quatre premières 
Lettres au Provincial fur la Propofition exa- 
minée & fur l’inju-ftice des Examinateurs. 

Ces premières Lettres furent fuivies de qua- 
torze autres contre les épouventables égare- 
mens des Cafuîtes. Les Curez de Paris & de 
Rouen en aïant vérifié les citations, & les 
àïant trouvées tres-fidclles, en demandèrent 
aux Evêques la condamnation. Les jéfuires 
entreprirent d’en faire l'Apologie par la plu- 
me de leur Perc Pirot. Et cette Apologie fut 
trouvée fi abominable , qu’elle attira une 
huée de Cenfures de la part dès Evêques , des 
Univerfircz & du S. Siège : & quelques an- 
flées après le Pape Alexandre VII. qui avoit 
condamné en i6rp. cette Apologie , con- 
damna encore par deux Decrets en 1 6 66. 
quarante-cir.q méchantes Propofitions; aux- 
quelles Innocent XI. en ajouta foixante 5 e 
cinq par fon Decret de 1*7 9. folicité parles 
Dcêteurs de Louvain. 

Voila comme Dieu fçait tirer le bien du 
mal; faire tomber lesméchans danslcs.pié- 
ges qu’ils tendent aux gens de.bien, & con- 
fondre les faux Sages & la faufie fageflè dil 
monde. Car dans le décri général de cette - 
foule d’Auteurs nouveaux de la Société , qui. 
s’étoient mis comme par voyc de fait en pof- 
felfion de juger fimverainement & en dernier 
reffort de la Morale Chrêtienpe ; & qui 
s’éroient érigez de leur propre autorité en 
Maîtres de l’Eglife , on voyoit l'accomplif- 
ftment de ces paroles prophétiques : Je dk- lf a | e 
trairai la fagejjt des Sages , rfr j' abolir ay la 
ffienct des Sfavanx. Et jamais on n’eut plus 
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de raifon de fe récrier & de dire avec l’Apô- 
’Vhi fa - tre : Que font donc devenui les Saget ? Que Jent 
fient , ubi devenu* la DoSleurt de la Loy i Que font dc- 
fcriba , ubi venus ces Maîtres charnels & ces chicaneurs 
conqutfi - fi favorables aux cupiJitez du fiécJe ? Dieu * 
tor hujus na-til pat enfin convaincu de folie la fagejfe de 
faculi i ce monde ? 

2 yonne Quoi que ce foient-là les plus éclatantes 

(iultam fe- affaires, qui donnèrent lieu à Mr Arnauld de 
cit Deux mettre en ce teins la main à la plu me, on peut 
fapientiam compter d'autres fervices qu’il rendit à l’E- 
hujut glife dans le cours de ce fécond âge. Il parue 
mundi ? en ce teins- là un Livre fous le titre de L' An- 
i. Cor. i. cienne Nouveauté , compofé par une perfonne 
le. dont j’épargne le nom & la mémoire, parce 

qu’il n’a pas perfifté dans les vifions dont ce 
Livre cft rertipli. Car il prétendoit qu’il devoit 
fe faire de fon temps une Réformatiou géné- 
rale de l’Eglife } & que tous les peuples al- 
loient être convertis à la vraye foi par un cer- 
tain’ Lieutenant de J ssus-Chrïst de 
la race de Juda , auquel il appliquoit les plus 
claires Prophéties du Méffie. Mr. Arnauld ré- 
futa ces vifions par un petit Livre , qui fait 
voir fen zélé pour la défènfe des Ecritures , 

& la difpofition où il eft de ne manquer ja- 
mais à la vérité , ni à la Religion, quand il les 
veut attaquées. 

Je ne marque point 1’ A R T de penfev , l A 
Grammaire i générale & raifonnée ,i.$s nou- 
veaux Elément de Géométrie in quarto , qui 
font des Ouvrages de fès heures de loifir & 
de relâche } parce qu’encore que le public 
lui en frit obligé , ce ne font point des Li- 
vres de Théologie , où-l’on puifTc le foup-t 
çonner d’avo;r fait glifier les erreurs des 
’> cinq 
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cinq Propositions , que Jes Jéfuîccs trouvent 
par tout dans Tes Ouvrages > fans les pou-» 
voir montrer nulle part. 

TROISIE’ME AGE. 

Durant le fécond âge, qui dura prés de 
vingt-cinq ans, Mr Arnauld étoît toujours 
demeure , ou caché en divers lieux , ou 
comme folitaire à Port- Royal des champs. 
La malignité & le crédit des ennemis du Li- 
vre de la Fréquente Communion , l’avoient 
contraint de prendre ce parti. Car outre que 
les Jéfuites demandoient publiquement fou 
fang & fa vie aux Grands de la terre par des 
Livres imprimez , ils avoient encore entre- 
pris de le faire bannir du Royaume , fous pré- 
texte de l’envoyer à Rome : & la Reine Ré- 
genté qui s’étoit d’abord laide furprendre 
aux artifices de fes ennemis , en lui en don- 
nant l’ordre, ne lui avoit laiffé que huit jours 
pour fc préparer à ce voyage. Il eft vrai 
qu’il ne le fit pas j parce que toute la Franco 
fe remua pour l’empéchcr , & que la Reinè 
ayant écouté les Remontrances qui lui furent 
faites fur cela par Meilleurs les Archevêques 
& Evêques qui fe trouvèrent alors à Paris, 
par le Parlement , par la Faculté de Théolo- 
gie , par la Maifon de Sorbonne en particu- 
lier, & .par toute l’Univerfité de Paris, Sa 
Majefté arrêta elle- même l’execution defes 
ordres- Cependant la crainte de quelque fur-, 
ptife de la part de la Société , qui étoit en 
foreur, l’amour de la retraite , & les' divers 
-évenemens qui furvinrent dans la fuite l’em- 
pêchétent de quitter fà folitude. • 
v * Ce 
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Ce ne fut qu'en t€6 8. qu’il en fbrttt , 
après que dix-neuf Evêques ayant écrit au 
Pape & au Roi pour la juftification des qua- 
tre de leurs Confrères, quiavoient fait leur 
propre caufc de celle de Mr Arnauld & des 
autres Théologiens , la paix eut été ren- 
due à l’Eglife de France. L’hiftoirc en eft 
ailleurs. 

Vous ne manquerez pas , Monsieur , de 
vous perfuader d’abord qu’il n’eut la liber- 
té de paroître, & ne fut reconnu pour bon 
Catholique , qu’aprés avoir fait des retra- 
élations, (buferit à la Cenfurcde Sorbonne, 
renoncé à toutes fes fentimens , demandé par- 
don de tout ce qu’il avoît écrit durant les 
conteftations. Rien' de rout cela. Il fit ce 
que firent les quatre Evêques à qui certai- 
nement on ne demanda aucune rctra&ation. 
Avec cela , de noir qu’il avoir paru aux yeux 
du monde par les calomnies , & pour aiufi 
dire, par l’enchantement des Jèfuites , il de- 
vint blanc comme neige. Le Pâpe & le Roi 
témoignèrent être fort contcns de fa foi & de 
fa conduite. Il eut l’honneur de faluer Sa 
Majefté , qui le reçût avec une bonté vrai- 
ment Royale. Il fut preferté au Nonce de Sa 
Sainteté par les Evêques Médiateurs de la 
Paix 5 & il n’en reçût que des louanges & des 
témoignages de fatisfattion. Enfin la Lettre 
que Sa Majefté eut la bonté d’écrire aux 
quatre Evêques, marque en propres termes là 
fatisfaélion pleine & parfaite du Pape fur le 
fujet de la fignature du Formulaire , com- 
mune aux quatre Evêques , à Mr Arnauld, 
& aiix autres Théologiens qui leur étoient 
nuis. Si vous voulez , Monlîcur, voir cette 
; ) , Lettre, 
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Lettre, 8t fçavoir tout le détail de cette af- 
faire de U Paix , prenez la peine de 1 re le 
Tïliuntime du tanfenifme : il vous développe- 
ra bien des myfteres j & j’ofe vous aflurex, 
que vous en ferez content. 

, Pendant cette longue retraite deMr Ar- 
nauld j dont Mr Nicole fut le fidèle Com- 
pagnon danslesdix ou douze dernieres an- 
nées, ils n’étoient pas-tdlemenroccupez i 
juftifier leur foi, qu’ils netravaillaffent auffi 
à juftificr & à défendre celle de l’Eglife , 
par fçavans Ouvrages qu’ils compofé- 
renfconcrc les Calvimfies. En voici l'oc- 
cafion. 

Mr le Maître , frere de Mr de Sacl , 8c 
neveu de Mr Arnauld,fi connu par Ces Plai- 
doiez imprimez , & qui à la fleur de fon 
âge avoit faenfié au defir de fervir D eu 
dans la retraite ,1a plus grande réputation 
que jamais peut-être Avocat ait eue dans le 
Barreau, ce pieux Solitaire, dis je, avoit re- 
cueilli ce qui compofe le Livre qu’on a im- 
primé fous le nom i’OJfice du S. Sacrement 
pour le jour & l’O&avede la Fête-Dieu, 
& qui contient outre cela des leçons pour 
toutes les femaines de l’année , pou- fervir 
à la piété des Religieufes de Port Roïal 
(ces Alaeramentaires & ceslneommuman- 
tes du P. Brifacier) qui en font l’Office une 
fois chaque femaine par une dévotion & 
une confécration toute particulière, qui les 
applique nuit & jour à cet adorable Sacre- 
ment. Et ce Livre avoir ctérraduit en Fran- 
çois par feu Mr le Duc de Luïnes. 

• On avoit fait , pour fervir de Préface à 
cet Ouvrage , un Ecrit fort court, où l’on 

L prou- 
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prouvoiç îaPerpécuité de la Foi de l’Eucha- 
rillie dans l’J:,glife.Ccc Ecric,qui ne fut pas 
emploie à l’ufage auquel il étoit deûiné , 
tomba manufcric encre les mains du Mmi- 
llre Claude ,,qui le combatic par un autre 
Ecrit. Ce qui obligea à le faire imprimer, 
avec une léfutation de l’Ecrit du Mirlirtre: 
C’tft ce qui fait le volume in ti. qui parue 
fous ce titre Perpétuité , &c. en 1664. 

Le Minière Claude y aïanc fait une Ré- 
^lique^llc donna lieu au grand & excellent 
Ouvrage de U Perpétuité , &c. en trois gros 
Volumes in 40. qui défend je Myftere de nos 
Autels d’une maniéré fi noble, fi forte & fi 
convaincante, qu’on peut dire que c’cft.un 
Trcfor pour î’Eglifc : & le Miniûre aïanc 
tenté d’y répondre , fuccamba fous ce tra- 
vail en laiffant les derniers volumes fans 
Réponfe. 

Le premier volume étoit fait quand les 
contcftations fur la G ace furent terminées. 
Moniteur le Maréchal de Turennc l’avoit 
lu manufcritj,& ce Livre avec les conféren- 
ces qu’il eut avec Mr l’Evêque de Châlons 
fur Marne , l’un des Médiateurs de la Paix 
de l’Eglife , ne contribua pas peu à fa coh- 
verfion, aufli bien qu’à celle deMr le Prin- 
ce deTarente,àlaquelleMr l’Evêque d’An- 
gers , ficre de Mr Arnauld , eut beaucoup 
■ de part , & à celles de Mrs les Maréchaux 
dc^Duras & de Lorge , & de plUfieuH au- 
• très perfonnes de qualité de la Religion 
Prêt; Réf. & même de plufieurs des plus 
confidérables de leurs Minières. 

Ce volume fut dédié au Pape Clément IV. 
par Mr Arnauld, que S.S. en fit remercier; 

3c 
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& Meffcigncurs les Evêques & les plus ha- 
biles Dodeurs s'emprefiérent à qui donne- 
roit (on Approbation au Livre, & les loùan- 
' ges à l’Auteur. 

, Lui & (on ami continuèrent dans la fuite 
du tems à travailler pour l’Eglife en com- 
burant les erreurs des Calvimftes,non feu- 
lement par les deux autres volumes de ce 
grand Ouvrage, mais encore par un grand 
nombre d’autres, tels que font , Le Renver- 
sement de U Morale de J E s u s-C H R I s T 
far les erreurs des Calvsnifles tombant la Iu- 
fiification } q\il eft un gros volume in 4*, ap- 
prouvé par dix Archevêques & Evêques. 
La Re’ponsb générale au nouveau Livre 
du Minière Claude. Les Pre’Jügbz %*- 
tintes contre Us Calvmtfles. L’I m p 1 E T e* 

. de la Morale des Cal vinifies de nouveau con- 
vaincue , &c. aufqucls on peut ajoûter , 
Le Calvinisme convaincu de nouveau 
de dogmes imfies ,&c. Les Pre’ten dus 
Rjformeo^ convaincus de Schifme $ & le Li- 
vre de l’U site’ de rEgiife ou Réfutation 
du nouveau Syfème de M . Jurieu , qui ont 
été une fuite des premiers , & n’ont paru 
.que long-tems après. 

Le Pape Clément X. étant monté fur la 
Chaire de S. Pierre , témoigna beaucoup 
d*eftime de Mr Amauld , & délira même 
que ce Do&eur lui envoïât fes Ouvrages , 
comme il fit ; & S. S. lui en fît faire une 
Lettre de remerciment. 

. Le S. Pere Innocent X I. ne reçût pas 
moins favorablement les mêmes Ouvrages 
& la Lettre dont ce Dodeur les accompa- 
gna pour S. S. La Réponfe que ce bon Pa- 

L z pc 
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pc lui fie écrire par Me le Cardinal Cibo,* 
telle que vous la pouvez voir imprimée der- 
rière la Lettre de ce Doéteur à Mr l’Evê- 
que de Malnga; les témoignages qu’il rend 
àfonefpritjàfon érudition ,à fon éloquen- 
ce & à fa vertujla confiance qu’il témoigne 
avoir en fes prières , en lui donnant fa bé- 
nédiction Apoftobque par le minifterc de ce 
Card nal ; & cette infeription de 1a Lettre, 
"Per illuftri & admodttm Rjiverendo D. ~/in- 
tsnio jimaldo Doctori SorbosiCO , 
font affez voir l’impertinence de ces paro- 
les' du déclamateur dont j’ai parié , que 
Mr Arnauld , 4 étb retranchi dtt cerfs de L* 
Sorbonne , après s’ètre [éparé lui-même dit 
Chef de l'Eglife. Car il peut apprendre de 
cette Lettre, qu’antant que cette féparatîon 
a toûjours été fauffe & imaginaire , autant 
fait-on peu de cas à Rome de ce prétendu 
retranchement de Sorbonne , puifque la 
qualité de DoSfettr de Sorbonne lui eft con- 
fervée au nom de Sa Sainteté. 

Je ne m’arrête point à vous faire remar- 
quer, que pendant les dix ans qu’a duré ce 
troifiéme âge, Mr Arnauld a fait à Paris 
publiquement toutes les fondions de l'on 
miniftere ; qu’il y a été honoré de toutes 
fortes de personnes , Princes , Seigneurs, 
Prélats ; que tout le monde s’y eft emprr (fé 
à lui témo r gner la joie de le revoir , & 
qu’il n’a non plus été queftion de tout ce 
qui s’étoit pafté , que s’il n’étoit jamais 
arrivé. 

Enfin fi les deux Archevêques de Paris , 
& tous les autres Evêques qui avoient plus 
4e droit & plus d’obligation de s’affurer de 

fa 
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fa foi , l'ont eue pour fufpeéte, ils ont bien 
trompe le monde, : car ils ne l’ont jamais 
didingué des autres Prêtres & Théologiens, 
qu’en lui faifant plus d'accueil & plus de 
carcfcs qu’aux autres.On peut juger de leuc 
fentimenr par les Approbations que les Evê- 
ques donnèrent alors à fes Ouvrages, & for 
tout au premier volume delà grande Terpi- 
t nité de la Toi de l’Euibariftie défendue , &c. 
Car ces Approbations étant données dans 
le tems où à peine l’accommodement des 
concertations étoit conclu, & plufieurs mê- 
me avant que Mr Arnauld fur forti de fa 
recraire,les loüanges &les éloges qu'ils lui 
ont donnez doivenc bien perfuader qu'ils ne 
-l'avo ent jamais regardé comme un homme 
lufpcél en la Foi , ni féparé de l'Eglife. 

Je vous ferai plaifir- fan* doute de vous 
mettre devant les yeux quelques fragmens 
de ce s Approbations , afin que comme vous 
avez vu , par les Approbations des trente 
•Evèqucsyce^lu’ils penfoient de ce Doftcur, 
JoTqu’ildéfendoic la fainteté de nos Myrte- 
res contre les abus des Ca'holiques, vous 
pu!fE-'z auffi juger de l’ertime qu’ils faî- 
foicnc de la pureté de fa foi & de la p’été 
de fes mœurs , dans le tems où il foûcenoic 
la vérité de ces mêmes Myftercs contre les 
Hérétiques. Car s’il avoit été auparavant 
dans quelque foupçon de fchifme ou d’er- 
reur , ç’jrût été quelque chofc de fort ex- 
traordinaire à des fcvcques , de le loiier 
comme îlsfaîfoient , fans faire mention ni 
de changement ni de rctra&ation; Mais ce 
qui ell bien davantage, c’ert que quelques- 
uns le jurtifient ouvertement & expreffé- 

L $ ment 
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ment contre les calomnies que Pou aroîe 
répandues contre lui durant les contesta- 
tions fur la Grâce» 

On trouve donc i la tête de ce premier 
volume les Approbations de vingt fept tant 
Archevêques qu’Evêques ( en comptant 
ceux qui l’ont été depuis ) d«nt trois font 
maintenant Cardinaux de la fainte Eglife 
RomainciMrle Cardinal d’EArées,DoÂcut 
de Sorbonne,alors Evêque de Laon,Duc 8c 
Pair de France ; Mr le Cardinal le Camuc 
Evêque & Prince de Grenoble, Dodeur de 
Sorbonne^alors Confeilter & Aumônier du 
Roi,flt Mr le Cardinal de Fourbin de Janfon, 
alors Evêque de Marfeille , 8c maintenant 
Evêque , Comte de Reauvais , & Pair de 
France. Et outre qu’entre ces trois Cardi- 
naux , les deux Archevêques & les vingt- 
deux autres Evêques , il y en a douze Do» 
éLurs de la Faculté de Théologie de Paris, 
appcllée vulgairemeat 1a Sorbonne , on y 
volt encore les Approbatîo# de plus de 
vingt autres Doéteursde la meme Faculté. 

Je rapporterai peu de chofe dece qui ne 
concerne que l’approbation & lalonangé^ 
du Livre,ce qu’on peut dire en general, cft 
qu’on ne peut rien ajouter aux éloges qu’ils 
lui donnent , comme à un Ouvrage d’un 
prix incftimable,& qui furpaffe tout ce qui 
avoir été fait jufqu’alors fur cette matière, 
& même toutes les efpérances qu’on en 
avoir conçues par l’idée qu’on avoir du mé- 
rite.des Auteurs.]e remarquerai feulement 
ce qu’il y a de particulier en leur faveur. 

Mr de G o n d r i n Archevêque de 
Sens , commence par marquer reflime par- 
fit#-. 
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tien litre qu'il a toujours faite Je la pitté& 
île l'érudition des tuteurs de ce Livre : ou il 
y a , dît- il , tant de beauté , de lumière , & 
de foliditè f que nous ne pouvons qu'admirer 
ce que peut la vérité dans les efprits qui font 
leur plus grande gloire de la fuivrt & de U 
défendre, il efftre qu’il contribuera à faire 
rentrer les Hé> étiques dans le ftin de l'Eglife , 
gÿ - nous croïons meme , ajoute ce Prélat 
après un long éloge , que c’efi la récompenfe 
que Dieu a référvée à l’amour que ces fca- 
. V ans Théologiens ont toujours fait paroître 
four l’unité de l’Eglife ,& que pour couronner 
leur fidelité & leur attachement inviolable 
oi cette fainte Epoufe de j e sus- Christ , 
il fe fervira de cet Ouvrage pour retirer tant 
de perfonnes du Sthifme , &c * Enfin il de- 
mande 1 Dieu qu’il lui plaife d’infpirtr à 
ceux qui le liront le m'etht efprit de Religion 
& le même amour de la i'efité avec lequel 
tl pavoîr avoir été fait. ''Voila d étranges 
Hérétiques 8c des Scltffihâtiques d’une ef- 
pece bien nouvelle , qui femblent deftinez 
de Dieu à faire rentrer les Hérétiques dans 
la Foi, 8c les Schématiques dans le fein de 
l’Eglife, en récompcnfe de leur amour pour 
fon unitcj qui font pleins de pietc, d’amour 
de la vérité , de l’cfprit de Religion , 8c 
qui font leur plus grande gloire defuivre 
la vérité 8c de la détendre. 

Mr ib TfettiER Archevêque Duc de 
Reims , premier Pair de France , reproche 
au Minîftre,Claude , d'avoir craint d’avoir 
affaire à Mr jirnauld , puifqu’en le voulant 
rendre fnfptïï parmi les Cathiliques dans fon 
dernier Livrt . il veut lui bttr la créance que 
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fon mérite & fa profonde érudition lui ont 
aequife ; Qje pour tâcher d’éviter ce qu’tk 
■prévoit , il a recours k un mo'ien tout à fait 
tnd/gne d'un honnête homme , en voulant dé- 
thirtr ta réputation d’un Thèologion três-Ca- 
tholique par une calomnie fi noire y qu’elle doit 
f tire horreur à tous ceux qui liront la 'Pré- 
face , & le premier Chapitre de fon dernier 
Volume , &c. 

Mr Pa r i i lo h Evêque d’Alet dir, 
que /’ Auteur .de ce t Ouvrage après avoir tâ- 
ché de remédier par le Livre de la Fréquente 
Çommunîon j kl’ abus que plufieurs Chrétiens 
font de l’Eucharifiie y en montrant par Us 
oracles de l'Ecriture 3 far les fenûmens des 
2' très. & par les Decrets des Conciles , avec 
quelle pureté on s’en doit approcher félon la 
d-f ci pline faintt que l’Eglife a toujours dtfiri 
qu'on y obfervât y il entreprend de défendre 
dans celui-ci La vérité de .Cf divin Sacrement 
contre ceux qui li combattent ..... ’Hç>us tfpi • 
rom auffi t ajoute ce fa Int Prélat , quuit 
Livre fi avant igtux al’Egiife attirera beau- 
coup de grâce: & de binedi&ions fur fon tu- 
teur y & qu'il achèvera de difjiper tous lis 
nuages dont quelques perfonnes préoccupées 
ou malicienfes ont tâché jufcjtt â prefent dt 
le noircir. Ce font les vaux & les fouh.ùts 
que nous nous f entons oblige ^ de faire en cette 
rencontre , & dont nous avons tri* devoir ac- 
compagner l’approbation que nous donnons k 
cet Ouvrage. 

MrViALtART Evêque , Comte de 
Châlons, Pair de France, mec l'Auteur au 
nombre des hommes admirables en fcitnct& 
eu vertu que Dieu a [ufiitt\ pour défende 
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ht 'vérité du Myftére de l’Euchariflie : 8c affu- 
- re «jü’fniK tous les Livres qui ont [ervi à ce 
glorieux difjeinfil n’y en a point ni de plus fort, 
ni qui apparemment fu/ffe être ji utile à l’Eglift 
que celui ci , Sic. 

Mr De Choiseul düPlessis- 
p r. al a i n , Lveque de Cotnengc , & de- 
puis de Tournai ; Mr De Mar m i e s s b ! 
Evêque de Conferans, & Mr De BertiIiC 
Evêque de Rieux.,ont cela de particulier 
•dans l’Approbation donnée en commun , 
après en avoir conféré enfemblc > qu’ils 
nomment Mr A rnauld DoBeur de la Société 
de Sorbonne s comme s’ils nous avoient vou- 
lu marquer qu’ils ne l’en croioient pas 
.exclu qu’ils regardoient-la Cenfurc de 
-Sorbonne comme illégitime Si de nulle 
valeur. 

Mr De PeriÇard Évêque d’A n goù- 
.lêmi nous rend témoignage du fruit qu’a,- 
voit déjà fait ce Livre avant même qu’il 
fut imprimé, & oh voit bien qu’il veut mar- 
quer la çonverjion de Monfieur de T urenne: 
JSf et fin , dit-il , que rte peut-on point attendre 
si' tin Livre qui , pour ait fi dire , avant [a naif- 
fance , a produit par la grâce de Dieu un tfiet 
qui donne de la j»ye à tout le monde Cathohque 3 
■& un grand exemple à celui qui ne l'efi pas., , 

Mr A'snauld Evêque d’Angers ap- 
prouve le Livre de toute la plénitude de foi i 
cœur , comme un Ouvrage très-utile & très- 
avantageux à l’Eglife : Mais étant frere de 
Mr Arnauld , il n’avoir garde de donner 
des louanges à l’Auteur. 

Mr De la Val de BoisDauphtn 
Evêque de la Rochelle , dont le Dîôccfe 
„ * étoic 
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^toit rempli deProteftans,conaraence aïnff; . 
Le Livre delà perpétuité delà fpy de l’Eglife. 
Catholique fur l’Eucharijli'e a'iant produit tant 
& de (i bons effets dans tous les lieux où il A 
paru , & principalement dans notre D/ocefe , 
vit il a beaucoup fervi à la convtrfion de 
plnfieurs perfonnes qui ètoient très- confiderA- 
bles parmi ceux qui font profeffion de la Re- 
ligion Prétendue Réformée 3 nous ne doutons 
pas que ce fécond Ouvrage n’ait un fuccés en- 
core plus avantageux , & que Dieu y. donnant 
fa btnedichon , il n achevé de convaincre les 
autres 3 que le premier a déjà fortement ébran- 
le ... Il s’attend, (.dés 5° May fîx 

mois avant la paix de l'Eglife ) que l’au- 
teur confacrant tous f es travaux à la défenft 
de l y Eglife 3 il emploira les talens avantageux 
qu’il a rtçùs de Dieu , à éclaircir avec la mi- 
me netteté & la même foret d’tfprit les autres 
controverfes que nous avons avec les Héréti- 
ques , &c. 

■ Mr De Guron Evêque de Tulle, lt 
fruit , dit- il 5 que le Livre de la Ttrpttuiri 
de la Foi de l’Eglife touchant l’ Euchariflit a ' 
caufé dans notre Diocefe , nous a fait (aubai- 
ter que la Providence Divine engageai e fou ! 
tuteur a défendre , non feulement ce Myfie- 
rt adorable , mais encore les autres points 
principaux } &c. il approuve avec un grand 
éloge le Livre , & ajoute - 3 Tant de Prélats 
& de Do&eurs en portent le mime jugement, 
que nous ne pouvons affe^neus étonner de la 
témérité du Minifire Claude 3 d'avoir avan- 
cé que routeur de ce Livre était un particu- 
lier def avoué de l’Eglife Romaine 3 & qu'on 
nef a fait d’y approuver la répliqué qu’il avoit 
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faite contre Lui. Mais ce fi un Minifire & un 
ennemi public du S. Sacrement qui parle 3 & 
qui tâche de décrier fon advtr faire : & c’tfi 
une thofe affe\ ordinaire ; quoi qu’un homme 
frudent fût obligé de fe mieux informer de ce 
qu’il dit. Mais nous ne pouvons fupporter , 
& tous les fidèles doivent gémir , de voir que 
même des Théologiens Cathodiques aient entre- 
pris de diffamer l’Auteur de la Terpetuité , CF 
d’oter s’ils pouvoient la ferct i fon Ouvrage , 
en tâchant de le rendre fufpefl , fuppofant qu’il 
efi féparé de l’Eglife , dans le ftin de laquelle 
il a toujours vécu 5 lui imputant très - 
fuiffffment de tenir que dnru l’Eglife Romaine 
il s’ efi fait un Changement touchant la Crate 
victorien fe fans qu’on s’y fait eppoféi- C’tfl 
ci qui nous paraît fi éloigné de fa penfie, 
qu’il efi certain par les preuves qu’il <en a 
données , qu’il croit an contraire , que f’a 
toujours été ik-la dcBrine de l’Rglife Romaine, 
quoique quelques-uns s’en f oient écarte\. C’eft 
iee que nous avons crû devoir remarquer dans 
nètfe Approbation , étant- jufle de défendit 
là réputation & Ha Foi de celui qui combat 
pour H* Eglife , & qui s’txpofe à la haine de 
fri ennemis , contre tous ceux qui l’attaquent 
injufitment. 

Mr Db tiGNi Evêque de Meaux, ju- 
ge ce Livre fi convaincant & fi utile au pu- 
blic , qu’il efi ptrfuadé qu’il faut être abandon- 
né du fecours de la Grâce & de la raifon } 
pour ne pas demeurer d’acord après. l’avoir lu , 
que la créance prefente dti’Eghfe Romaine fur 
le Mi fier t de l-Eucharifiie , » fi celle qu’elle 4 
tenu dans tous les tems , &c, 

IWr Pi Me ht- g a 11 lai» Evêque 
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de S. Pons , dit que fi la converfton des Hé- 
rétiques de ce ttms dipendoit feulement de leur 
convi&ion , te Livre convertirait infaillible- 
ment les débits & les ignorant , les dociles & 
des obftinte^ , putj qu'il n'tfl pas pofjible de ré- 
.fifltr à la force des raifonnemens dont ce Traité 
tfi rempli : & demande à Dieu qu'il •veuille 
donner la grâce O' le loifir à ce pisijj tnt grw/V, 
qui tfl l'jiuteur de cet Ouvrage f de travailler 
fur tous les autres foi ut s , &c. 

Mr ot Monchi ü’Hoqjii* co un 
.Evêque de Verdun en parle comme d’un 
U«rre incomparable en toutes manières. 

Mr l'Evéque dàtfc de Laon (aujourd’hui 
H Caubihh d’Est r b’e s ) dans 
’fon Apprpbation en forme de (Lettre à un 
Minière d’Etat ; après un éloge auquel on 
me peucsicn ajoûîerjdemeure perfuadi qu’on 
n'.t pas encore vit une viSioirt plus comflettt: 

,& dit que jL-nauli travaille fi b f uren* 
fement furets fortes de fujeti , qtt'il.n'y a feu 
■ftnne qui. ne doive fi réjouir de U réfolnthn 
qu'il 4 prift d'achever fa vie dans une fi fatntt 
&• fi gloneiife occupation. J1 n’a pas tenu â 
lui,& il l’a fait même depuis fa retraire en 
la manière que fon état le lui a permis, 8t 
félon les occafions que la Providence lui a 
prefemées. Mais ceux qui. du! ont fufei- 
tc d’autres advcrfaircs $ de qui le Miniftre 
Claude s’eft toujours fort loué, comme leur 
.aïant de fingulieres obligations , ont mis 
Mr Arnauld dans l’impuiifance de fuivre fa 
réfolution. Le repos y la liberté du com- 1 
merce avec toutes fortes de gens , l’abon. 
dance de Livres, & beaucoup d’autres cho. 
fes dont il s’eft vû prive 3 étant needfeire 
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potff un travail de cette nature. Et puisse 
quelle utilité ieroient pour les Calviniftes 
de France des Livres François qui n’y au- 
roienc pâ entrerméme en temsde paix, les 
3é fuites aïant meme fait failîr & fuprimer 
autant qu ils ont pu- , l'apologie pour les 
Catholiques , dont nous parlerons , un des 
Livres qui pouvoit plus fervir à la conver- 
sion des Huguenots. 

Mr Bossuet , alors Doïen de l’Eglife 
Cathédrale de Mets & Doéèeur de Paris, 
depuis Précepteur de Monfeigneur le Dau- 
phin^ maintenant Evêque deMeaux,a un 
droit fi particulier d’être écouté für ees ma- 
tières, & il fc connoit fi b en en catholicité, 
que fon approbation mérite une attention 
finguhérc. Il fe tient fi afluré que ce Livré 
ejl très propre & très efficace pour ramentr à 
l.i Foi Catholique , ^ Ipoflolicfue & Romaine 
ceux qui s'en font écart qu’il ne fait pas 
difficulté de dire , qu’il ne fin t plus qu’on» 
•urir les yeux pour voir devant foy la voit de 
la vérité toute applanie , & que Mr Arnould, 
n'a pas feulement établi tout ce qu'il a pro- 
mis , d'une minière invincible , & qui porte 
- h preuve jufqu'à l'évidence de la dêmonftra- 
Xion j mais qu'il « outre cela donné des prin- 
cipes par lef quels on peut compofer tout un corps 
de controvtrfes. Je ne fçay fi on pourra s’i- 
maginer que ce Prélat air crû l’Auteur ca- 
pable de fe détacher le moins du monde de 
la foi & de l’autorité de l’Eglife , après ce 
qu’il ajoure en ces termes : M^is ce qui me 
touche le plus dans tout fon Ouvrage , c'efi 
qu'il y a répandu & appuiè par tout tes fsin- 
tts &. inébranlables maximes , qui attachent 
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ht enfans de Dieu i l'autorité facrét > de l'Eglf- 
fe , toujours p refente four les enfeigner dan» 
tous les ficelés t Scc- 

. Mr tu Cardinal lb Camus Etç- 
que & Prince de Grenoble , efl convainc ta 
qu’on ne fouvoit pas mieux défendre la Foi 
de l'.Eglife Catholique , ni mettre dans un plus- 
beau jour les preuves du Mifiére adorable de 
l’Euchariflie j il efpére que ce Livre contri- 
buera beaucoup à la converfion de «cm* qui 
font engage^dans l'erreur , St dit 3 qu’il n’y a 
qu'à exhorter l'Auteur -à continuer ce pénible 
travail . , - 

Mr lb Cardinal de Fourbim 
De Ja n son Ëvêque,Comte de Beauvais, 
Pair de France , alors Evêque de Marfeille, 
allure de ce Livre, que tout y efl folide i exa£l t 
lumineux & cbnforme i la Foi de toute l’E- 
glife j qu'il en fiait ménager tous les avanta - 
gts -, que les principes qu'il établit , donnent 
de fi grandis ouvertures , qu’ils s'étendent in- 
finiment plus loin que les matières dont il 
parle exprefftment ; qu'il infpire par tout un 
offrit vraiment Catholique , ce fl à- dire , vrai- 
ment attaché d l’ autorité de l’Eglifc •••••• 

C'efi pourquoi , conclut fon Eminence ^pous 
avons cru qu'il était de la juflice d'apuier par 
nôtre amortit un Quvrage fi édifiant & fi utile , 
& de rendre i celui qui en efl Auteur ces té- 
moignages d'eflime & de gratitude que nous 
avons crû lui devoir • 

Mr Fouquet Evêque d’Agde , après 
avoir mis ^|Jr Arnauld au rang des ffjvans 
& faints Do fleur s que le S. Efprit a fufeite \ 
dans tous les tems de l'Eglife pour expliquer 

U vérité du Sacrement de l'Euchariflte & 
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four en établir le bon ufage } continue ainfi' 
Mais c’ejl l >ffet d’une Trovidence toute far - 
ticuliere , qu’ai'ant autrefois engagé far une 
fc'wc*ntre tmprévàë l’auteur du Livre admi- 
rable de la Fr êquente Communion , & de 
te lui de la Tradition de l’Eglife } à ramafjet 
tes enftignemens des Saints Vcres pour ufer 
légitimement du Corps de Je sus - Chr Is T 
dans l'Euiharifiie , elle ait depuis fait naître 
une occajion qui l’a obligé de défendre la réa- 
lité du Corps vivant de J E s U s-ChrisT 
dans le Sacrement de l’autel : afin que le mi- 
me qui avoit fi folidement infiruit les fidtlles 
far tes réglés certaines de la Tradition , des 
préparations niceffaires pour participer avec 
fruit à l’Eucharifiie , convainquît les Sacra - 
méritoires d’une maniéré invincible de la foi 
de ce Myftere , par la démonfiration de la 
‘ Perpétuité d’une meme créance dans l'Eglifè 
depuis Jésus Chr ist jufquk nous ..... 
les premiers fruits de ce Livre font illufires % 
dit-il plus bas en indiquant la converfion 
de Mr de Turenne j les tfperances qu’on en 
doit concevoir font grandes , &c. 

Mr Antoine God e Àu^Evêque de - 
Vtnce,une des plus grandes lumières de l’E- 
glife de France,corame fes Ouvrages le font 
• connôîtrcjfe trouve le dernier dans l’ordre 
des AppTobateurs 3 parce que fon Approba- 
t r on vint trop tard pour être mile’ en fon 
rang. Elle cft fi avâtageufe qu’on ne pouvoit 
fermer plus heureufement les extraits de ces 
Aprobations Epifcopales^ui forment com- 
me un grand Concile d’Evêques , & com- 
me un Sinode national afiemblé en faveur 
de Mr Arnauld. Ls Livre deMr • drnauld 

de 
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de la Perpétuité de ia Foi fur l’Euchariftie 
contre le Miniftrc Claude, dit ce Prélat, 
ejl ce me femble le dernier coup de maffuë par 
■lequel le Fils de Dieu veut atterrer l hertfie 
de Calvin ..... Le diable , dit-il plus bas, * 
fufeité contre l’Eglife un très-puijfant ennemi 
en la. perfonne du Minière Claude , & il lui 
avait fourni des armes lumineufes & fortes en 
apparence pour combattre la vérité. Sa SeEle 
n' avait pas eu encore de Défenfeur fi agréable . 
Mais le Fils de Dieu en meme ttms a donné i 
fon Eglife un Do&eur de fa vérité éclairé de 
f" véritables lumières 3 & j î fort rempli de 
fon Efprit 3 qu’il a difjipé toutes les illujions de 
fon adverfaire , & qu'il a fait demeurer vi- 
Borieufe de la fauffe fubtilité de l’erreur , la 
doftrine [ali de de la vérité . Ce Défenfeur avoit 
été dans un état où il n’avait pas eu la liberté 
de déplorer fes armes peur la défenfe de l’E- 
glife. Mais la Trovidence divine a première- 
ment fait plujieurs miracles pour le mettre en 
liberté de [ervir fa Mere j & après elle lui 
a donné toutes les grâces qui étaient necijfai- 
res pour la faire triompher. Son premier Li- 
vre de la Fréquente Communion , eft pour 
remédiera la profanation du très- Saint Mt- 
ftere de l’Eucharifîie , qui n’tfl que trop fré- 
quente en nôtre fictle. Celui-ci en défend la • 
vérité j* folidemtnt , que je ne doute point qu'il 
ne trouve autant d’ Approbateurs qu’il aura de 
le&turs. 

Je n’ai pas defleîn de m’étendre fur les 
Approbations des Doftcurs en Théologie. 
Il y a neanmoins des endroits qui méritent 
d’-être remarquez. Quand je voi à la tête de 
<cs vîngt;quatrc Doâcurs ( fans comptée 
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ceux qui étoicnt alors Evêques) le Doren de 
la Faculté de Théologie de Paris , Mr de 
Mince Dofteur delà Maifon de Sorbonne, 
il me ferable que je voi cette Illuftrc Faculté 
aflémblée en corpsdans les plus célébrés de 
fes membres, pour réparer avec une parfaite 
liberté à la vue de toute l’Eglife , l’injure 
faite à Mr Arnauid dans l’affaire de la Cen- 
furc par une partie de la Faculré,ou dévia, 
réc contre Iui,vîolentée en la manière q i’on 
-J’a rapporté , mais abandonnée de plus de 
foixante & dix des plus fçivans & plus 
pieux Do&eurs, qui aimèrent mieux s’ex- 
clure de ce corps avec Mr Arnauid, que d’y 
demeurçr fans lui en confcntant à la Cen- 
fure la plusinjufte qui fut jamais. 

.. L’Approbation de Moniteur le Doien 
-delà Fa cul t E’eft pleine d’éloges trés- 
avantageufes pour le Livre & pour l’Auteur. 
J1 lui rend le nom & la qualité de Do&cur, 
.£n concluant ( plus courageufetnent & plus 
•raifonnablement que le Doïen de la Ccn- 
Xure , qui conclut fans rien conclure , )en 
•concluant , dis je , Que l’béréfie nt peut-être 
flus fortement attaquée , ni l'Eglife c/e J s su s- 
Chust plus puijftmment défendue que par 
* la plume de cet bxcsllsnt Docteur. 

< Mr Porcher un des plus anciens Do- 
cteurs, qui n’avoit jamais donné fon Appro- 
bation à aucun Ouvrage, voulut la donner 
à celui-ci , qu’il regarde comme un fruit de 
la paix ; & rendre témoignage au mérite 
de fon llluftre Auteur. 

Mr le Vaillant Curé dans Paris 8c 
auparavant Théologal de Reims dit, que le 
mérité de l x Auteur tfl etnnu de tout U men- 
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de : & cet Ouvrage , dit- il , ndvtlt ht foin 
-d,’ autre éloge que de fort nom. Et il conclut 
par affurer que l y Âuttur paraîtra toltjourt 
aux perfannes non paffitnnées avoir été inft* 
parablement attaché à l’Egiife Catholique , 
Apofiolique & Romaine : 

Mr du Ha mel Chanomede l’Eglifc de 
Paris, qui par un rare exemple avoit quitte 
une Chanoinie de la Métropole & Capitale 
du Roïaume ,pour aller fervir une Eglife 
de Village loin de Paris, apelle ce Livre un 
chef d'oeuvre de lumière. 

Mr Chassebras Curé de Paris , & 
l’un des deux Archiprctres , commence en 
ces Termes : La réputation que s’ejl acquife 
l'Auteur de ce livre , peut lui fervir d'appro- 
bation. L’Ouvrage de foi , mérite les louan- 
ges & VappUudiffement de tous les Catholi- 
ques , &c. Il marque enfuite les conver- 
sons de Mr de Turcnne & d’autres perfon- 
nes de qualité qui avoient abjuré le Calvr- 
nifme; Mais qui con fidertra d'ailleurs le fruit 
merveilleux que l'Eghfe a déjà repU de cet 
Ouvrage , les riches dépouilles quelle vient de 
remporter fur le parti ennemi , & toitt le bien 
qu’elle en pourra encore retirer • il fera de mon 
fentiment , que l'Eglife tfl obligée a l'auteur 
d'avoir quitté fa folitude , éclatante déjà du 
bruit de fa renommée , & toute glorieufe de 
fes viEloires , afin de fe ranger dans le nombre 
de fes combattans qui défendent tes verltec^ 
Catholiques. Enfin il finit par ces paroles: 
Je fouhaite que le Ciel & la Terre répandent 
à pleines mains fur lui leur amitié & leur bé- 
nediftion , comme fur le Dèftnftur intrépide J e 
la vérité x f our avoir donné ait public ett te 

fe. 
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Répliqué , que j’eftime très- Catholique . 

Mr Qu bras Vicaire Général de Mr 
l'Archevêque de Sens , nomme ce Livre 
une des plus rares & des plus riches pro- 
duEfiens de nôtre fiecle y &c. 

Mr F o r t i n Provifcur du Collège 
d'Harcour : T^ous devons } die - il , rendre 
mtllt grâces * Dieu de nous avoir donné des 
DoEieurs remplis de \éle & de fience pour 
défendre la vérité de ce Sacrement d'amour . 
C'efi en qu»i l'auteur de ce Livre a furp^ffé 
tous les Ecrivains de te tems , &C. 

Mr Goriilon Curé de S. Laurent : 
T^ous créions , dit il , qu'un Ouvrage fi im- 
portant pour l’Eglije en fera' re^ù avec toute 
forte d'efiime & d'approbation j & nous ef pe- 
tons • que Dieu , qui a commencé à lu* 
donner des bènèdt Etions favorables par de glo- 
rieux fuccés y avant meme qu'il ait paru en 
public y les continuera dans la fuite avec abon- 
dance., Il n’cft pas néceflaire d’avertir que 
«’eft de la converfion de Mr de Turenne 
que parle ce Dodeur. 

-.ii Mr • Rou liant maintenant Chanoine 
& Prévôt de l’Eglife de Reims 3 dir que 
IjLfprit de Dieu a conduit la plume de l'au- 
teur y lors qu'il a compofé . cet admirable Ou- 
vrage y & que cet tuteur , qui a tant de fois 
combattu pour la défenfe de la vérité , aura 
l avantage de faire paroitre à la face de tout 
l y >ùvtrs la foibleffe de fort Adver faire } &C. 

Mr t g Fekon : L’on ne fe suroît , dit il, 
trop donner de louanges d l'Auteur , & après 
tant d'approbations avantageufes qui lui ont 
été données far de fi célm tts & de fi illufires 
Trélats y & jfitr tant de fptv.ms D$Efeurs il 

M x W 
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ne me refie plus qu’à louer Dieu d'avoir fuf cité 
dans, nos tenu des perfonnes qui défendent la 
vérité de fon Eglife avec tant de force , &c. 
Vitu veuille répandit fts benediEhons fur le 
travail de ce ff avant Théologien , & que pour 
récompenfe de fes peines il obtienne du Ciel la 
c onverfion de tant de perfonnes qui font enga- 
gées dans l’erreur. 

Mr Ro b e «. t de Lailly , veut fans dou- 
te parler de Mr de Turenne quand il dit, 
que l’effet confirme déjà les efperances qu’on 
avait conçues de cet Ouvrage , & nous fait voit 
qu'il eff capable de ramener àl’Eglife Us plus 
habiles de fes ennemis. 

Je ne fçaî , Monfieur , fï vous trouverez 
^ que j’aie fait une chofe fuperflue & inutile, 
vous remettant devant les yeux les fen- 
timens avantageux ,quc les Evêques & les 
Dofteurs ont eus de Mr A nauld 5 mais il 
mefemblequecela étoit comme necelïaire, 
pour effacer de l’efprit de nôtre ami les 
ntauvaifes impreflîons dont il s’eft laiffé 
prévenir contre ce grand homme. Si elles 
étoient fondées fur une méchante do&rine 
extraite de fes Livres que Ton produisît 
pour le convaincre d’erreuT 5 fi l’on faifpit 
voir des Sentences de fon Evêque ou des 
Decrets du S. Siège , qui le déclarcroient 
hérétique*il faudrait s’y prendre d’une au. 
tre manière pour le juftifier.Mais je ne vois 
rien de tout cela. J’entens feulement une 
voix confufe qui s’eft formée, je ncfçai com- 
ment, de quelques libelles des Jéfuites,des 
clameurs dé quelques Religieux & de quel- 
ques gens du peuple , qui ne parlent que 
comme oh les fait parler, & qui ne fçavcnc 

pas 
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pas meme dequoi ileft queftion.il étoit donc 
mcceflaire de former une autre voix qui 
parlât en faveur de Mr Arnauld j & il n’y 
en a point que l’on doive écouter avec tant 
<le refpeft,ni à qui l’on doive plus de crean- 
ce en matière de foi & de do&rine , que 
celle des Papesses Cardinaux, des Evêques 
& des Dotteurs : & ceux qui ofent élevée 
leurs cris feditieux au-deûus de la voix des 
Pafteurs , dont J e su s Christ même a 
dit : Celui qui vous écoute , m’écoute ; & celui 
qui vous mépriftyme méprife jHC peuvent être 
exeufez d’un très - grand péché, & d’une 
témérité fcandaleufe. 

Car où en feroient les Théologiens les 
plus Catholiques,fi leur réputation dépen- 
doit de quelques Religieux ou intereffez â; 
-les décrier parmi le peuple , ou nullement 
inftruits des choies , ou animez d’un faux 
zélé, ou îndiferetement alarmez pour la do- 
urine de la Foi?Aquoi feroient- ils réduits, 
-s’il fallo'it préférer les fentimens d’une poi- 
gnée de gens fans autorité & fouvent fans 
iciencc ,à l’approbation des plus fçavans 
DoAeurs , & au jugement des Evêques, qui 
par leur carafrcre ont droit & autorité de 
juger delà do&rine ? Il n’y aura donc per- 
sonne de raifonnabîe, qui, pour connoître G 
Mr Arnauld a des fentimens contraires à la 
Foi, ne préféré le jugement do&rinal des 
Théologiens de la première Univerfité de 
l’Eglife , donné avec toute la liberté peffi- 
ble , 8c le jugement d’autorité des plus fça- 
vans & plus pieux Evêques d’une des plus 
floriffintes Eglifes du monde, à un bruit de - 
yille & à des aeeufations vagues > indéter- 
minées 
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minces & fans preuves , temées dans îé 
inonde par quelques perfonnes , qui n’ont 
droit de parler dans l’Eglîfe qu’autant que 
les Evêques le leur permettent. 

Faites donc en forte, Monfieur, que nô- 
tre ami mette dans une jufte balance, d’une 
part ceux qui lui ont fait prendre de Mr Ar- 
nauld des idées fi defa van tageufes à fa répu- 
tation , & de l’autre tant d’Evêques & de 
Doâeurs , qui en toutes rencontres ont 
juftîfié & comblé de louanges la doftrine & 
la vertu de ce Doftcur , comme il le peut 
xemarquer dans les grandes affaires dont 
je vous viens de parler. 

Dans l’affaire de la Fréquente Communion 
plusde trente Evêques 9 c plus de vingt Do- 
cteurs. ■ 

Dans l’affaire de U Grâce plus de vingt- 
cinq Evêques ,c’eft- à dire, les 19. qui écri- 
virent au Pape & au Roi, les quatre célébrés 
qui avoient pris fait & caufe pour Mr Ar- 
nauld , plufieurs autres qui comme Do- 
reurs , le défendirent en Sorbonne , & 
qui ne voulurent point prendre de part à 
la Cenfurc. Aufquels on peut ajouter feu 
Mr le Cardinal de Retz Archevêque de> 
Paris, à qui on n’à pas accordé en Sorbonne 
les prières qui lui étoient dues après fa more 
comme Do&eur de la Faculté & de cette 
Maifon,par cette feule raifon, qu’il n’avoit 
pas ligné la Cenfurc contre Mr Arnauld. 
Dieu l’a permis ainfi,afin que l’on n’ignorât 
pas dans les tems à venir , que ce fç avant 
Ordinal, qui a mené une vie fi exemplaire 
dans fes dernieres années , avoir rendu té- 
moignage à l’innocence de Mr Arnauld. . > 

Dans 
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Dans la&aire de U Morale ce grand nom- 
bre d’Evêques qui cenfurérent la méchante 
Morale des Jéfuites fur la dénonciation pu- 
blique de Mr Arnauld & de fcs amis } 8c 
Xoutesles U'niverfitez Catholiques les plus 
célébrés qui la condamnèrent audi en leur 
manière. 

Dans l’affaire de la Perpétuité de ta Z$i , 
vingc-fept Evêques , dont trois font Cardi- 
naux.^ & plus de vingt Do&eurs. 

Voila, Monficur , de quoi faire un grand 
Concile , où en aflemblant tous ceux que 
je viens de marquer , fe trouveraient qua- 
tre Cardinaux & plufieurs autres qui l'onc 
honoré de leur amitié & de leurs Lettres ; 
prés de cent Evêques ; deux cens Dodcurs 
au moins, & l’on pourroit mettre à la tête 
de ce Concile cinq ou lïx Papes , qui en di- 
verses rencontres ont témoigné être trés- 
fatisfaits de là foi & de la conduite de 
Mr Axnauld. 

C’eft aflez parler dit troifiéme tems qui 
auroït duré davantage , fi les Jéfuites qui 
n ? ont jamais pû pardonner â.Mr Arnauld * 
afavoient abufé du crédit qu’ik ont à. la 
Cour,.# delà confiance du Roi, pour tâ- 
cher d’infpirer à Sa Majefté de la défiance 
de fa conduite & l’irriter contre lui. Les 
faux rapports qh.’îts faifoient fans ceffe au 
Roi de cabales imaginaires , d?aflTcmbIéc# 
qui fc faifoient chez lu>,& de. certains pré- 
tendus raliraens j la peine, que l’on faifoit 
aux quatre Evêques en toutes fortes d’occa- 
fions & dans leur perfonne, & dans celle de 
leurs Ecclefîaftiques j les ordres fâcheux 
qui furent portez, à Port.Roïalpar l’Arche- 
vêque 
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vêque de Paris , pour en chaffer les Ecclé- 
fiaftiques du dehors , défendre aux Rcli- 
gieufesde recevoir ni Novices, ni Penfion- 
naircs ,& rcnvoier celles qu’elles avoicnr ; 
tout cela fit bien juger aux perfonnes intel* 
Jigentes que les Jéfuites avoient de mau- 
vais deffeins, & que la paix de l’Eglife leur 
étoit à charge. On prétend avoir oui dire à 
l’un d’entr’eux,qu’ilSavoicntfolicité le Roi 
très- Chrétien de s’affurcr de la perfonne de 
Mr Arnauld , mais que Sa Majefté qui a 
toujours eu de la bonté pour lui avoit re- 
jette cette propofition. Ce ne fut pas et» 
effet la crainte d’un tel accident qui le fit 
xéfoudre à rentrèr dans fon premier genre 
de vie en fe dérobant à la vûë Sc à la eôn- 
verfation des hommes. Il crut que'nc pou- 
vant remédier aux autres maux , dont il 
voiait avec douleur que l’on commençoit 
de troubler l’Eglife & d’exercer la patience 
des Evêques,des Eccléfiaftîques & des Reli- 
gîeufes avec qui il étoit uni j il feroït bien 
au moins d’arrêter autant qu’il pouvoir te 
cours de ces faux bruits de cabales & d’af- 
fembléesj & que ne pouvant fe difpenferde 
recevoir chez lui fes parens, (es amis , & 
beaucoup d’autres perfonnes que les con- 
fultarions, & fa réputation y ateireroienr, 
tant qu’il leroit 'expofé à leurs vîfites , il 
jv’y avoit pas de meilleur moïen de les em- 
pêcher, & d’ôter par là tout prétexte à la 
calomnie , que de fe retirer dans un lieu 
qui leur fut inconnu. C’eft la raiton dont il 
Tendit comdte à Monfieur l'Archevêque de 
Paris & à feu Monfieur le Chancelier, peu 
de temps après fa retraite. 
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je ne fçai fi les bons Pcres y ont beau^ 
coup gagné , & s’il ne leur eût pas été plus 
avantageux de lelaifler jouir de la douceur 
de la conYerfion de Tes amis au milieu de 
Paris , où il n’auroit eu ni tant de lo.fir, 
ni tant de liberté décrire qu’il en a eu dans 
fa (olitude. Mais c’eft leur affaire- La mien- 
ne , Monfieur , eft de vous faire remarquer 
la fageffe de la Providence fur la vérité , 
fur fon Eglife,fur ce Do&eur. Après le Li- 
vre de la Fréquente Communion ü néccf- 
fairc à l’Eglife 3 & qui demandoit que l’Au- 
teur fût en état de pouvoir être autorifé 
par les Evêques, Dieu fit fervjr ce Livre 
meme à lui faire chercher la retraite , qui 
lui étoit néceffaire pour pouvoir défendre 
librement les véritez. Je la Grace.que l’Au- 
teur de la Grâce même avoir deffein de 
faire éclaircir, & dont il vouloir renouveler 
l’amour en ce fiécle. Mais cette affaire ter. 
minée, la même Providence jetta les yeux, 
non fur la grande & nombreufe Société des 
Jéfuites qui remplit le monde ; mais fur la 
petite Société que Mr Àrnauld & fon ami 
compofoient dans un petit coin de la Terre, 
& que cette immenfe Société perfécutoit de 
tout fon pouvoir. Il la choifit , dis- je , pour 
défendre d’une manière toute nouvelle la 
vérité de l’Euchariftle cpntre les Miniftrcs 
hérétiques, comme elle avoir appelle autre- 
fois ce Théologien à en défendre la fain- 
teté contre le rélâchement de quelq ues Do- 
cteurs Catholiques, 5 c contre la profanation 
de beaucoup de mauvais Chrétiens. C’eft 
pour cela que cette adorable Providence lui 
donna la paix, & le tira de la folitude 5 afin 

N que 
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que les Ouvrages qu’il dévoie compofer fur 
cette matière piilfcnr être librement & hau- 
tement autorifez parles Evêques, & que les ^ 
Hérétiques ne puflent avoir le moindre,, 
prétexte pour dire, comme 4 fait leMini- 
fti c Claude , que la plume de leur Ad ver- , 
faire étoit une plume defavoüée au moins 
d’une partie des Evêques. 

Enfin après ce fervice fignalé rendu à la 
vérité & à l’Eglife à la vûè du Soleil , Dieu 
l’a rappcllé dans l’obfcuricé de la retraite j 
parce qu’elle lui étoit nécclfaire pourd’au-*, 
très fervices aufquels il le deftinoit. Ç'eft 
ce que nous allons voir dans le quatriè- 
me âge. 

CLU ATR I>E’M E AGE. 

**' V ï 

Ce fut au mois de Juin de l’année 1679. 
que Mr Arnauld fe retira de Paris, non par, 
aucun ordre du Roi , comme l’ont publié 
fes ennemis , mais de fon propre mouve- 
ment & parl’amourdela paix. SI fa retraite 
étoit un crime , ce feroif aux Jéfuites qu’|l . 
le faudroit imputer , puifquc leurs calom> 
nies y ont le plus contribué : & fi ce n’en, eÆ 
pas un,c’eft unchonteà eux & à leurs fefta^ 
tcursd’en faire des reprochesàce Do&eur, 
comme ils fonr fi fouvent. Mais s’ils ont eu 
de mauvais defleins contre lui , Dieu les a , 
changez en bien pour fon Eglife. j * 

Les onze années de retraite qui fe font 
palTées depuis ce spms-là , lui ont fait ren- 
dre des fervices tEés confideràbles au pu- 
blic par un grand nombre d’Ouvrages trés- 
avantageux à Eglife & à l’Etat, je m’aç- 
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téterai aux principaux, & à ceux qui paffcnt 
plus certainement pour être de lui. Car on 
lui en attribue plufieurs autres quM vaut 
peut-être mieux laiffer dans leur incertitu- 
de, que d’en rechercher trop curicufemcnc 
l’Auteur. 


§.I. 


La nouvelle Défenfe du Nouveau 
Teflament contre Ai. Mallet ; & 
le Traité de la letture de l'Ecriture 

Sainte contre ce même Douleur. 

" . * 

L E premier Ouvrage en deux Volumes 
in oEi*v 9 avoit été commencé à Pâtis; 
mais l’Ecrivain que l’on y réfutey étant ap. 
puïé du crédit des Jéfuires & de Mt l’Ar- 
che^cque de Paris , comment auroit-on pu 
cfpercr que fa réfutation y pût jamais pa- 
toître ? Cependant Mr Amauld s’eft crû 
obligé de réfuter le Livre outrageuxde cet 
homme qui s’étoit la.’fle aller jufqucsàcct 
excès de calomnies & d’outrages, que d’ac- 
eufer les Traduftcurs du Nouveau Tefta- 
ment, non feulement d’avoir corrompu ou 
mal traduit beaucoup d’endroits de ce Livre 
adorable , mais encore de s’y être rendus 
fufpefts de toutes fortes d'hércfies,tant fur 
les matières tic la Prédeftination & de la 
Grâce, qui eft la reffource ordinaire de cc$ 
fortes cPEcrîvains , que fur la Divinité me- 
me de Jésus. Christ , fur l’union per- 

N r ion. 
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fonnelle de fesdeux Natures, & prefque filr 

toutes les principales véritez de la Religion 

Chrétienne. 

Il ne taut donc pas s’aller imaginer que 
cet Ouvrage de Mr Arnauld foit contre le 
Decret que les Jéfuitcs obtinrent de Rome 
contre cette Tradu&ion dans la plus gran- 
de chaleur des conteftations , qui fut plus 
contre les Tradu&curs que contre la T ra- 
duélion, & dans lequel les CenCeurs ne di- 
fent point qu’on ait trouvé aucune erreur: 
cèfqui en cette occafion eft la même chofe, 
qne de dire qu’il n’y en a point. Au contrai- 
re , comme les reproches outrageux de 
Mr Mallet retomboient fur les Cenfeurs 
Romains , & fembloient les accufer ou de 
n’avoir pasapperçû,ou d’avoir épargné les 
erreurs ,les infidélitez , 8c les autres fautes 
que cet Auteur s’imagînoit y avoir décou- 
vertes , Mr Arnauld fait en quelque façon 
leur Apologie en faifant celle des Tradu- 
cteurs. 

Mais outre cela, Mr Mallet en reprenant 
des erreurs qui n’avoient de fondement que 
dans l’illufion de fon efprît, ou dans la ma- 
lignité de fon cœur, étoit tombé lui-même 
en des erreurs fi réelles , fi groflieres & fi 
importantes, tant fur la matière de la paro. 
le de Dieu y que fur d^utres veritez Chré- 
tiennes, qu’elles auroient pu fi on les avoit 
négligées, caufer un grand préjudice à l’E- 
glife. 

C’ertdonc un fervicequcMr Arnauld lui 
rendit, aufli bien qu’à la vérité & à l’inno* 
ccnce:& il faut qu’il l’ait fait d’une maniè- 
re irrépréhenfiblc i & qui n’ait pas été defa- 

g-éa- 


Digitized by Googl 



dt M. Arnauli. 1^49 

gréable auxCcnfeurs de Rome,puifquc fes 
ennemis n’ont pu l’y faire flétrir pas aucu- 
ne cenfure. 

Cet Ouvrage cft intitulé : "Nouvelle Dé- 

ferrft dt la T raduéîion du Trouve. tu Te fl a. 
ment } imprimée à Mans centre le Livre de v 
JA. Mallet DoEleur de Sorbonne , Chanoint 
Archidiacre de f{oiien , où les fajfages qu'il 
attaque font ju[lifit\ , fes calomnies confon- 
dues , & fes erreurs- contre la Foi réfutées » 
A Cologne 1680. 

Ces deux Volumes furent accompagnez 
d’un troîfiéme fous ce titre : De la LeElure 
de l'Ecriture Sainte contre les paradoxes extra - 
vagans & impies dt M. Mallet , &c. dans fan 
Livre intitulé : Dt U LïSiitrt de l’Ecriture 
Sainte en tangue vulgaire. Le plus étrange 
& le principal de ces paradoxes ctoir, Que 
l'intention de Dieu& des Ecrivains Cano- 
niques , a été que les Ecritures Saintes ne 
fuffent pas lûës par le Peuple , mais feule- 
ment par les Prêtres & par les Dofleurs. 
Ce queMr Arnauld réfute d’une manière 
convaincante. Ces trois Volumes furent les 
premiers fruits de fa retraite , & ils paru- 
rent tous crois en 1680. 


§. IL 

t/f pologie pour Us Catholiques. 

I ’Infame Libellequi a pour titre: La pt. 

jlitique du Clergé de France , fait & ré. 
pandu par les Calvinifles en plusieurs lan. 
;; N } gucs. 
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gués, excita juftement le zélé de nôtre Do- 
Âcur contre les calomnies des Hérétiques. 
Car ils y traitoient l’Eglife Catholique fie 
le Clergé de France d’une manière fi indi- 
gne & fi féditieUfe, qu’il étoit trés-impor- 
rantdc le réfuter. Mr Amauld auroit bien 
pû laiffer le foin de défendre le Clergé de 
France à ceux qui en reçoivent de bonnes 
penfions.II crut neanmoins le devoir entre- 
prendre; & l’on petit bien croire, dans l’é- 
tat où il étoit, qu’il n’y fu: porté que par le 
mouvement de (on amour pour la vérité-, 
pour l’Eglife , pour la Roiauté , pour fes 
frères les Catholiques calomniez & persé- 
cutez en Angleterre, & pour laconrerfiod 
de ceux qui (ont engagez dans l’héréfie. : 

Le premier Volume met en évidence, que 
l’efprit de (édition & de révolte eftl’cfptlt 
de l’héréfie ; juftifie la fidelité des Catho- 
liques envers leurs Princes jdéfend la Sou- 
veraineté des Rois d’une maniéré tres-.foli- 
de 6c trés-convaincantc ; démontre fi clai- 
rement la fuuflcté de la confpiration d’An- 
gleterre, inventée par l’impie 6c le parjure 
Dates, & prouve fi invinciblement l’inno- 
cence des Catholiques qui en étoient accu- 
fez , & à plufieurs de qui il en a coûté la 
vie, qu’on ne peut s’empêcher d’en demeu- 
rer convaincu, pourvû qu’on ne veuille pas 
renoncer à la bonne foi. 

Le fécond Volume foucient avec une lu- 
mière, une force Sc une netteté admirable 
plufieurs pointsde la Doftrine Catholique; 
défend l'Expofirton de la Foi de l’Eglife 
Romaine compoféc par Mr l’Evcquc de 
Meaux, contre lesinvedives & les chica- 
neries , 
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nettes desMinlftresj réfute très doftemenc 
plufieurs de ces Miniflrcs Protcftans * mec 
«lins un fi grand jour la beauté &la fatnte- 
té de l’Egltfe Catholique , & fes avantages 
fur les Communions hérétiques qu’il la 
rend aimable à ceux qui ne veulent pas s’a- 
veugler de peur d’y être pris. Enfin c’eft un 
Ouvrage fi agréablement diverfifié par un 
mélange de dogmes & de faits , de contro- 
verfe & de piété,a’hifloircs & de réflexions 
Chrétiennes 3 qu’il cft également utile aux 
fçavans & aux (impies. 

C’eft donc un Ouvrage digne d’un Yrai 
Difciple de la vérité de d un fincere amateur 
de PEglifc , Si dont tout le monde , Ca- 
tholique & autres , ont du être fort édi- 
fiez.- j y a» trouvé entr’autres deux cho- 
ses allez finguliereSj & d’une fort grande 
édification. La première , que Mr Arnauld 
fans avoir égard aux calomnies continuelles 
des Jéfuites contre lui , ni à tous les cha- 
grins qu’ils ont tâché de lui caufer depuis 
quarante à cinquante ans , les a défendus 
de toures fa force fur le fait de la confpira. 
tion d’Angleterre. On fçaic comment ils l’en 
ont récompenfé. La fécondé , que s’etanc 
trompéjCn réfutant le Roman de cette con- 
fpiration ,dans un fait qui bleffait l’hon- 
neur de Mr Robert Southwel Proreflanc 
Anglois,autrefois Secrétaire du Confeil de 
Sa Majcfté Britanique ,il n’en fut pas plu- 
tôt averti , qu’il en fit une rétractation p». 
blique , & porta la fatisfaétion qu’il en fit 
à Mr South wel beaucoup au-delà de ce que 
celui-ci même avoir fouhaicé. On la peut 
voir imprimée par forme d’addition à la. 

N 4 , pre- 
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première Partie de cette Apologie. 

Mr Arnauld eut en cette rencontre la 
confolation d’apprendre de Mr SouthWel 
même , que Sa Majefté Brita'nique ( alors 
Duc d’Ioib ) aïant été informée de cette 
erreur , eut la bonté d’exeufer ce Doôeur 
& de vouloir bien être caution de (a bonne 
foi & de la joie avec laquelle il fe porte- 
roit à réparer fa méprife ; Sa Majefté a’iant 
dit à Mr Southwcl , Que Mr Arnauld étant 
itrtnger n’ avait pâ diflingutr Us vrais avis, 
d’avec les faux : mais qu’étant une ferfonne 
fi eflimée four fort fpav ir & fa probité , il ne 
fourroit avoir que de la jo'ie d’ètre détrompé , 
& feroit avec plaifir la fxttsfa&ion qu’on exi- 
gerait de lui. 

Sa Majcfté Briranique a'iant fçû enfuite 
la manière donr Mr Arnauld avuît rép axé 
fa méprife , eut la bonté de vouloir voir 1* 
Lettre qu’il en avoit écrite a Mr Southwel, 
& après l’avoir gardéeun jour entier,il die 
en la lui rendant y Qu’elle était très. belle y <£? 
telle quon la devait attendre de Mr Arnauld. 


■ III. 

Trois antres Ouvrages contre les 
Cstl vinifies, 

/ 

I L compofa dans ce tems-Ià un a(îez gros 
Livre pour la juftification de celui du 
T{enverfement de la Morale far Us erreurs des 
Calvinijles , pour répondre à ce qu’avoient 
écrit contre ce Livre deux Théologiens y 
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Fim Calvrnifte & l’autre Catholique. En 
voici le titre : Le Çalyinifme convaincu de 
nouveau de dogmes impies .> 

Un fçavant Médecin de Lion 3 grand 
Antiquaire , & de la Rel. Pr. Réf. nommé 
Mr Spon, avoit écrit une Lettre au R P. de 
la Chaife pour défenJre fa Seéte. Mr Ar- 
nauld qui n’eft pas aux gages de ce Pere, 
voulut bien toutefois lui fervir de Secré- 
taire pour répondre à ce Calvinifle J & il le 
fie par un petit Livre qui a pour titre : 
for.[e à la Lettre de Mr Spon au R. T. de 
ta Chaije. Il fallut , bon gré malgré , que 
fa Révérence eue cette obligation particu- 
lière à Mr Arnauld. * 

Je fuis feur que Mr l’Evêque de Meaux 
fçut bon gré à ce Doéleur d’un autre petit 
Ouvrage qu’il compofa pour défendre fon 
Expofitun de Ix DoStrine Catholique contre 
le Miniftrc Jurieu. Comme il n’y a guère* 
de Livre dont les Calviniftes fe forent plus 
fentis incommodez que de cette Bxpo[nion i 
ils ont prisa l’envi la plume pour s'efforcer 
de le rendre inutile. Mr Jurieu crut que 
fes brebis errantes a voient befoin d’un Vri- 
fervatîf contre un Livre fi capable de les 
defabufer. Mr Arnauld oppofa à ce Tréftr - 
iiatif des Inflexions falutaires; qui en firent 
voir la malignité & là faulïeté. 
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S. IV. 


Réfutation d'an nouveau Slflême » M 
du Traite de la Nature 
& de la Grâce . 


I L n’y a eu , Monfieur , gucres d’occa- 
(ion, où Mr Arnauld ait mieux fait voie 
combien il aime la vérité , que celle dont 
j’ai à vous parler maintenant.il avoit pour 
l’Auteur de ce nouveau Siftême une enime 
& une amitié toifte particulière (& en effet 
il a beaucoup d’cfprit & de mérite)& tou* 
ceux qui fçavent combien Mr Arnauld aime, 
les amis , & qu’elle violence il faut qu’il fe 
faffe pour faire quelque chofe qui leur peut; 
être defagréable , jugeront bien que ce ne 
fut pas fans une extrême peine, qu’il fc vit, 
obligé de combattre publiquement les fenti- 
mens de l’Auteur du Traité. Il crut cepen- 
dant devoir préférer les intérêts de la vérité 
aux fentimens de l’amitié,& que de grand* 
Evêques l’a'iant vivement preffé par leurs 
Lettres de rendre ce fcrvice à l’Eglife,tl ne 
lui étoit pas libre de s’en difpenfcr.Le public 
eft aflex informé de cette difpute par les Li- _ 
yres que ce Doéteur compofa fur ce fujet. 
Outre les trois Volumes des ReflexioN» 
Thilofophitjues & Thiologitjues fur It nouveau 
St fit me de la T^tture Ù" de la Grâce , il. y a le 
Livre des vraies & des fauffes idées : L A 
D’efensb de Mr Arnauld contre la l^é- 
fonfe an Livre des vraies & fauffes' idées , 

* avec 
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avec une Lettre de prés de cent pages i 
la tête de cette Défenfe:LA Di ssertatJo» 
fur la muni ire dont Dieu a fait les fréquent 
miracles de l’ancienne Loi pir le mini fi ère 
dej Anges , &c. Les neuf L e't T r ■ s de 
Mr Arnauld à l’Auteur du Sifième , qui font 
un Volume: Une Dissertation /wr 
le prétendu bonheur des plaifirs des ftns , con- 
tre ce qui en a voit été dit par Mr Bayle en 
faveur du même Auteur. 

Je ne prétens pas , Monfieur , vous obli- 
ger à lire tous ces Livres pour en rendre 
compté à nôtre ami. Mais de l’humeur que 
le connois , il s’en rapportera bien au 
jugement qu’on en a fait à Rome 3 pour 
ffavair qui des deux avoir raifon j 8c fi 
Wr Amauld n’a pas rendu par ces Ouvrages 
ôn fcrvicc confiderable à l’Eglife. Vous, 
n'aurez qu ? à lui faire lire le Decret que. je. 
vous envoie , qui eft du 19. Mai de cette 
année : il y verra les L’yres fuivans con- 
damnez : Trait e’ de la Toiture & de U 
Grâce j p.tr Mr Malebr anche d Amfier - 
dùm 1680, Ejüsdem opéra fcquentia. 
Trait e’ de U 2 {ature & de la Grâce 
par l’Auteur de la J^echenhe de la Vérité j 
derniere édition augmentée de pUfieurs éclair - 
âffemens , qui n’ont point encore paru . A l{p- 
terdani.1684. De’fensb de l’Auteur de 
la Recherche de la Vérité contre l’accufation 
de Mr de la Ville , &c. A ftyterdam 1684. 
Lettres du T. Malebranche i un de fes 
amis , dans lefqueÜts il répond aux 
jetons Vhilofophtques & Théalogiquts de Mf Ar~ 
nauld fur le Traité de la T^ature & de la 
Grâce. •A.fiptcriam i68é. Lettres die, 
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3*. M débranché tombant celles de Mr Ar- 
nould. A Hptirdam 1 6 87 . 

Ceux de Mr Alnauld contre cet Auteur, 
y ont été en même irems examinez, à l’in- 
ftance des Jéfuitcs & d’autres Personnes 
puiffantes ; & s’ils n’y ont pas été auflî con- 
damnez. , ni les autres abfous , ce n’cft pas 
faute de follicitations,& de mouvemens ex- 
traordinaires , que bien des gens fe font 
donnez pour y réüflir. Cependant outre l'a- 
vantage que la vérité & l’Eglife en reçoi- 
vent, Mr Arnauld a droit à mon avis, d'en 
rirer celui-ci pour lui-même : Que fes fen- 
timens fur la Grâce n’ont rien qui ne foie 
conformé à la doftrînc de l’Eglife , & qui 
ne fuit approuvé à Rome , puifqu’il n’en a 
point d’aurres fur cette matière que ceux 
qu’il a expliquez en pluficurs endroits de 
ces Livres, & particulièrement dans les Let- 
tres v. vi,& v 1 1. à cet Auteur , & dan» 
le fécond Volume des Réflexions 'Philofopbs - 
ques&Tbeologiques. Car on ne peutpasdirc 
qu’on n’y ait pas fait d’attention ; puifque 
i on y a examiné avec grand foin & les Li- 
vresdeMr Arnauld & ceux de l’Auteur,oiii 
celui-ci n’omet tien pour rendre odieux le» 
fentimens de ce Doéleur, & pour faire re- 
marquer les endroits par où ils pourro T ent 
plus paroîcre éloignez de la doéfrine de 
l’Eglife. Que" nôtre ami faflént un peu de 
tcfléxion fur tout cela. 

Ce Decret de Rome confirme & juilifie 
le jugement Théolog'que.qu’avoient.porté 
de ce Siftême,les plus habiles Théologiens 
des Univerfitez de Louvain & de Doüay, 
&,des plus confiderables Egiifes du Pais- 
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bas. Etl’ôn peut voie à la tête de la D/jffcr- 
tation de Mr Arnauld fur la maniéré dont 
Dieu a fait les miracles de l'ancienne Loi 
far le minifltre des singes , qu’en approu- 
vant la doftrine de ce Dofteur fut ce fujet 
particulier , ils l’ont fait d’une manière qui 
marque combien ils eftimentfa perfonne , 
& qu’ils le confiderent non feulement com- 
me un bon Catholique , mais encore com- 
me un illuftr^Défenfeur de la Foi & de la 
Do&rine de l’Eglife. 

Mr La cm a n DoAeur en Théologie 
de l’Univerfité de Louvain , Chanoine de 
l’Eglife Métropolitaine de Malines & Préfi- 
dent du Séminaire, & MrCuïPSR main- 
tenant Doicn de la même E^life Métropo- 
litaine & Licentié de Louvain, approuvent 
tous deux le Livre en qualité de Cenfeurs 
des Livres , & nomment l’Auteur un des 
yeux du Corps miftique de Jésus-Christ, 
dont l'tglife fe fert trés-avantageufement dt - 
fuis tant d'années , fût four réfuter les tr - 
re urs des Htretisjues , ou four découvrir celles 
•où tombent fes en fan s far un trop grand attache - 
ment à leur propre lumière & i leurs penfées. 

' Vous y verrez encore les Approbations 
de fix autres Doôeurs en Théologie de 
Louvain : Mr Van Vian en Profeffeur 
îRaïal , Mr Huyg en s, le P. Farvaques 
& le P. le D r ou , tous deux Augutîîns : 
■Mr Pasmans & Mr Hennebsl l ou- 
tre plufieurs Lïccnticz de la même Faculté, 
Mrs Van Ermeegen , de Decker, 
Glasssens , de Swaen , &c. 

;r Mr De Verdure Doftcur & 
Premier Profcûcur en Théologie de l’Uni- 
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vcrfité de Doua r , & Cenfeur de* Livrés,' 
Mr Campe n hou t Licentié en Théolo- 
gie , Doien & Chanoine de S. Pierre de 
rifle , & Mr Bous art auffi Licencié, 
Chanoine & Théologal de la mêmeEglifc, 
fe trouvent au nombre des Approbateurs. 

Vous ne ferez pas fâché , Monfieur , d’y 
voir un Corps confiderable ervTheologiens 
de la floriffantc Eglife deLïége,tous Licen- 
ticz en Théologie de Louva*n : Mr F4 .es 
C hanoine de la Cathédrale & Vicaire Gé- 
néral du Diocefe; Mr Du MoHt Chanoine 
Théologal de la Cathédrale, Abbé d’Amaj 
Vice -Prévôt & Examinateur Sinodaij 
Mr Cochbz Profeflcur en Théologie , 
Préiident du Séminaire & Examinateur Si-- 
nodalj Mr le Beau Curé de S. Adalbert 
& Examinateur Sinodal *, Mr MiChiels- 
Chanoine de S. Denis ; & Mr NayèUI' 
Chanoine de S. Paul. Voila, Monfieur , fix 
Théologiens dont le poîds^c l’autorité peu- 
vent bien balancer les fix Réguliers du con- 
ciliabule que vous fçavez. Un Vicaire, Gé-‘ 
néral du Diocefe de Liège vaut bien un Re- 
deur du Collège des Jéfuices ,n’én dêplaï- 
fe au R. P. d’Afligny j les cinq Moines 
Mandians font trop humbles pour vouloir 
l’emporter fur les cinq autres j & je doute 
fort qu’il fe trouve quelqu’un de bon fens 
qui préfère leur Decret Conventuel du zf. 
d’Aouft dernier à l’approbation Sînodale & 
Théologique, donnée avec connoiflance de 
caufe en 1684.. par ces fix Perfonnes, dont 
la fcience , la droiture & la pietc font fi 
connues & fi eftimées à Liège. 

f.V. 
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' P h Antemc du 'Janjenlfme* 

Ï ) Uifquc tout le monde attribue cet Ou- 
i vrage à Mr Arnauldjecroile lui devoir 
«Jonner jufqu’à ce* qu’il l’ait defavouî Ja- 
mais Livre ne fut plus neceflaire à Liège 
que celui-ci ; & fi deux qui fe laiflcnt fi aifé- 
ment furprendre aux bruits impertinens 
que certaines gens répandent avec tant de 
foin s pour rendre la foi des meilleurs 8c 
Ecclefiaftiques-fufpeéle aux Princes- & aux 
peuples, & pour décrier même les plus pieux 
& ; plus Içavans Evcques de l’Eglife , vou- 
loicnt fe donner la peine de lire ce Livre , 
qui ne demande que quelques heures de 
loifir , ils verroient bien- tôt difparoîcre ce 
Thantômt dont depuis fi long tems , on fait 
peur à tant de gens , à peu prés comme on 
fait peur des efprits aux petits enfans. 

■ Vous pouvez aflurer nôtre amj que ce Li- 
vre a déjà bien defabufé du mondc,& qu’il 
ne doit pas a voir honte de revenir de fa pré- 
vention 3 après que des perfonnes de toutes 
fortes etrfont revenues avant lui 3 parla le» 
élurc qu :1s ont faicedebonnefoide cetOu- 
vrage. Vous ne m’en croirez pas, fi je vous 
dis que c’eft un Ouvrage trés.utile à l’Egli- 
:fe. Croiez- en au moins Monfictfr.le .... qui 
le croit plus que très utile,& qui ne fait pas 
d fficulté de dire par tour, que c’cft le Livre 
. r le 'plus neceflaire aujourd’hui aux Évêques, 
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aux Princes 8c aux Magiftrats, pour main- 
tenir le repos des Diocéfes & des Etats, en' 
fe détrompant une bonne fois de toutes les 
faufles idées qu’on leur a fait prendre de ce 
Phantôme, & de tout ce qu’on leur a dit 
de certains Hérétiques qui ne fublîftent 
que dans l’imagination de ceux qui ont b'e- 
foin de ce prétexte pour des interets fort 
humains. 


§. VL 

* ■ » 

‘Dcfenfe des Verfions- 

J E donne encore ce Livre à Mr Arnauld 
fur la Foi du public. Je ne fuis pas en pei- 
ne d’en faire, approuver le deiïein à nôtre 
ami. Car je fçai combien il a toujours eu 
de goût pour l’Ecriture Sainte , pour*les 
Offices de l’Eglife , & pour les Ouvrages 
des SS. Peres;& que les Traductions & les 
Explications qu’en ont faites Mr de Saci & 
Mr le Tourneux , foitt fes plus chères déli- 
ces Vous fûtes témoin , aufli-bien que moi, 
de la joie qu’il eut lorfque je lui fis voir la 
première fois le Brtvhire Romain traduit en 
François par le dernier que j’ai nommé: & 
il m’a avoué , depuis que je lui ai fait ve- 
nir cette Traduction , qu’il lui femble qu’il 
ajoute une autre attention & un autre goût 
qu’auparavant dans la récitation de l’Offi- 
ce divin. Sa dévotion cft de fuïvre l’Eglife 
en toutes chofes , & encore qu’il.eftimc les 
ïnftruCtions & les prières excellentes que 
l’on trouvedans les Livres des particuliers, 
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& qu'il s*en fervc même utilement, il* tr-oq. 
ve une finguliere bénédiction à recevoir de 
la main de l’Eglife,& de la bouche de Dieu 
même,des inftruftions & des prières par U 
lecture de (a parole, & fur tout du Nouveau 
Tellament; & parla récitation du Bréviai- 
re , qui contient la priere Canonique & 
univerfelle de l’Eglife Latine. 


5, V II. 


Lettre à Air l'Evéque de JÜnlaga- 

L Es Jéfuites avoienc porté ce Prélat à 
faire un Ecrit fanglant en forme & fous 
le titre de Tlainte Catholique addrtjjéc au Ta - 
ft innocent XL Elle eft tellement du flile & 
du caradere des Jéfuites , que ceux qui U 
leur attribuent , ne font pas un jugement 
trop témcraire.Mr Arnauld neanmoins crut 
qu’il devoit s’addreffer à ce Prélat même,, 
pour lui faire connoître combien on l’avoic 
furpris,& combien lui étoit peu honorable 
1 abus que les Jéfuites faifoient de fon nom 
& de fon autorité, pour lui fa-ire traiter un 
Dodeur Catholique plus durement & plus 
inhumainement qu’on ne dévroit même 
traiter un Hérecique.C’eft le fujet de cette 
Lettre , à la fin de laquelle on crut devoit 
ajouter celle que Mr le Cardinal Ciba avoir 
faità Mr Arnauld l’honneur de lui écrire de 
la parc du S. Pape à qui ce Prélat avoit ad- 
dreiTé fa plainte j. afin que cet Evêque con- 
nut qu’on-l’avoit trompé, en lui faifant ef- 

Q pércr 
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pérer que S.S. feroit difpoféeà recevoir les 
funertes idées qu’il lui vouloir faire pren-: 
dre de 1a perfonne de ce Doftcur. 


s.vm. 

Dénonciations dt* péché PhllofophlqHC. 

Q U and M. Arnauld auroitèntrepris lui- 
, nème de perfuader au public , qu’il 
n’eu pas le Dénonciateur du péché Philo- 
fophique , il n’y auroir pas réüfli. Les cinq 
Dénonciations font tellement de fon cara- 
ftére , qu’en les lifant, on l’entend parler, 
on le voit. Les Jéfuitesmême l’y reconnoif- 
fent mieux que perfonne : & ils a (Turent fi 
pofirivement que c’eft lui-même ,, qu’il y 
auroit de l’obftination à ne fc pas rendre. 

C’eft donc à M- Arnauld que i’Eglife a 
l’obligation d’avoir découvert l’héréfie du 1 * 
Philofophîfroe , qui étoit déjà répandue 
dans un grand nombre de Livres des Jéfui- 
tes, foûtenuc dans beaucoup de leurs Thé- 
fes , & très commune dans leurs Ecoles. 

On a fait imprimer un Recueil d 'Extraits* 
de Livrcs,de Théfcs,& d’Ecrits di&ez dans 
leurs Collèges de Flandres , de France & 
d’Iralie , où cette Do&rinc du péché Phi- 
lofoph ; que eft enfeignée en termes trés- 
ciairs. Un Dodeur de Sorbonne l’a trou- 
vée dans un grand nombre de leurs Ecri- 
vains, dont il rapporte les textes dans un * 
Livre imprimé fous ce titre : Frais ftntimtns 
dss ' 'fa :ts t9mba.1t le pisbi Tblljfaphique. 

' M !*s 
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• Mâts on ne s’en écoit prefque point a t >- 
perçû, avant que Mr Arnauld l’eut décou- 
verte dans la Théfe de leur Collège de Di' 
}on,enfeignée & loûtenuë par leur P. Fran- 
çois Mufnier , en ces termes ; 

Le péché Thilofophique ou moral , efl une 
action humaine contraire à ce qui convient à 
la nature raifonnablt & à la droite raifon. 
Mais le feché Théologique mortel ) efi une li- 
bre tranfgrefjion de la Loi de Dieu. Le péché 
Thilofophique , quelque grief qu’il puifje être, 
étant commis par celui , on qui n'a point de 
connoiffance de Dieu y ou qui ne penfe point 
a 61 utilement à Dieu y peut-être un péché fort 
grief ’ y mais n’tjl point une oftenfe de Dieu $ ni 
ton péché mortel qui rompe l’amitie de l’homme 
avec Dieu , ni qui mérité U peine éternelle.' 

Il n’cft pas neceflaire de Ce mettre en pei- 
ne de prouver à nôtre ami que cette Doftri- 
ne eft fort mauvaife j car Nôtre S. Pcre le 
Pape vient de déclarer par fon Decret du 
Jeudi tq. d’Aouft , que c’cft une Propor- 
tion & une Théfe fcandalenle ÿ téméraire , 
insupportable aux oreilles pienfes , & erronée. 
Les Jéfuites doivent avouer avec reconnoif- 
fance , qu’on les a épargnez, à Rome en Ce 
contentant de ces qualifications ; puis 
qu’’ux memes avoient déclaré dés le mois 
de Février dans leur première Lcttre,qu’ils 
la déteftoient comme une hérefte & une impiété 
exécralletEz un fçavane Théologien de Ro- 
- me , Religieux d’un Ordre célèbre , cerî- 
voit dernièrement , en rapportant le fenti- 
menc de tous fes Confrères, que ce qui l’a- 
voir fait traiter avec indulgence . efl q îe 
la maniéré du T;ibunal du S. Office où 
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cette Théfe a été examinée , eft d’emptoYer 
les cenfures les plus douces^ mais que fans 
tifer de trop de rigueur, on pouvoit quali. 
fier d’hérétique la première partie du péché 
Thilofophique commis par celui qui n a point 
de connoijjfince de Dieu j & quant à la fe. 
conde , .de celui qui ne penfe point atf utile- 
ment à Dieu , qu’on ne la peut flécrir par 
une cenfure allez grande. 

Les JéCuites fe récrient qu’on leur impo- 
fe , qu’ils n’ont jamais foûcenu le péché 
Philofophique dans un Cens erjoné & hé- 
rétique j qu’ils n’en ont parlé qu’en fuppo- 
fant que c'eft un cas méthaph lique , qui 
n’eft jamais arrivé & qui n’arrivera jamais. 
Mais il eft iin peu fâcheux pour eux , qu’ils 
ne fe foient avifex de cctte'défaitc que de- 
puis que l’on a crié contre ce dogme mon. 
ftreuxjquc dans trente de leurs Théfes que 
l’on a en main, & dans beaucoup de Livres 
& d’Ecrits de la Société on life en termes 
fort clairs cette Doftrine,fans y rien trou- 
ver de cette prétendue fuppolkion impoflî- 
Me -, & qu’enfin la Proportion condamnée 
* à Rome comme fcandxleufe , téméraire , in- 
supportable aux oreilles pieufes , Ù erronnie , 
ioit tirée mot pour mot de la Théfe de 
Dijon, foûccnuë par le P. François Mufnicr 
Jéfuite,au mois de Juin 1696. C’eft un fait 
clair , évident , inconteftable , qui eft fous 
les yeux de tout le monde , renferme en 
douze lignes dans une Théfe d’une page , 
qui eft maintenant entre les mains de tou- 
tes fortes de perfonnes , & par conféquent 
de la vérité duquel chacun peut s’affurer 
par fes propres yeux, fans qu’il foit befoin 

ti'en- 
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d*entrér dans aucune dUcuflian. II n'y a 
donc pasmoien d’échapper:& la dilVinéfion 
des différens fcns , ni celle du fait & du 
droit, aufcjuelles les Jétuites font enfin obli- 
ge! d’avoir recours,ne leur pcuvcntde rien 
fervir.Q2.and on ycuc dans des Théfes foû- 
tenir feulement ce qui fuivroit d’une hipo- 
thefe impoffible , on ne manque pas de le 
marquer nettement -.l’Ecole a des termes 
qu’elle a faits exprès , ou qu’elle a mis en 
ufage pour ceUjComme elle en a pour mar- 
quer la feule poffibslité , ou l’exiftence 
aftuelle des hiporhefes qu’on y veut défen- 
dre , & c’eft fe moe'quer du monde de nous 
venir dire qu’on n’a foûtenu une Propofi* 
tîon que comme un cas impoffible , lors 
qu’on emploie tous les termes qui figni- 
fient,non feulement la poffibilité, mais mê- 
me l’exiftence aftuellede ce qu’on foûtient. 
I-ifeZjMonfieurjla Propofition de Dijon,& 
vous verrez qu’on n’y dit point qu’un; 
péché, que par impoffible coramettroit une- 
perfonne qui n’auroit point de connoiffan- 
ce de Dieu j. où qui ne penferoit point 
usuellement à Dieu,ne feroit point dans ce 
cas métaph fique , une offenfe de Dieu , ni' 
un péché mortel , qui romproit l’amitié de 
Phomme avec Dieu , ni qui raériteroic la- 
peine éternelle j mais on y parle par tout 1 
d’un péché commis f on y lit par touc qui n’a 
font , &c. qui ne penfe point } &C. n‘e[i pomty. 
&c. qui rompe ramifié, Scc qui mtritt , &c. 1 t. 
on veut des paroles plus claires 5 il en faut 
faire faire exprès. 

Voulez-vous , Monfieur , que je vous 
fourniÆe encore une autre Théle dcsjéfui. 

tCÎ > 
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tes, où l’héréfic du péché PhilofophiqtfC 
Coït bien clairement cnfeignée.En voici une, 
meme plus récente que celle de Dijon 9 & 
dans une autre Province. Elle eft de 1.68.8»,. 
foûtenuë dans leur Collège de Clermont en 
Auvergne par le P. Pugean. Voici ce qu i! 
dit dans la x x x. Pofition ; Le fechè Vhilo- 
ftphitjue , même grief , commis f ans advtrtan - 
et i Dieu , ne mérite point U peine éternelle . 
Voilà un homme franc & net , & qui fçait 
dégager les qucftions.dc toutes les chicane- 
ries dont d’autres de fes confrères tâchent 
de les embarafïcr. Il ne s’amufe point aux 
diftin&ions d’ignorance vincible ou invjn- 
ciblejd’inadvercance coupable ou non cou- 
pable , des pécheurs Païens ou Chrétiens, 
de peine du dam ou peine du fens,&c.ildit 
généralement & fimplement : Ttccatum 
etiam grave Thilofophicum , facîum fine ad- 
•vertentia ad Deum 5 non meretur panam seter- 
nam. Vous voïez , comme la feule inadver- 
tance à l'égard de Dieu exeufe les plus 
grands pécheurs du fupplicc éternel : c’eft- 
a-dire,que les plus grands crimes Philofo* 
phiques ne font point des péchez mortels. 
Car, comme il dit au commencement de la . 
sy même Poficîon x x x. Tout péché mortel 
sy enferme la malice fpécialc de l’offenfe de 
Dieu, & mérite la peine éternelle : Om nï' 
33 feccatum mariale includit* fpecialem maintint 
effenfte divin# meretur panam teternam. 
Vous n’aurez pas de peine à conclure delà, 
Monfieur , que pourvu que les plus grands 
Scélérats & les Athées les plus aveugles 
commettent tous les crime* imaginables 
fans penfer à Dieu, ils peuvent s’aflurer de 

ne 
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ne point commettre de péchez mortels, fie 
de n’ècrc point damnçze. 

Erv effet , il feroit bien cruel de damner 
des gens pour des péchez plus légers que 
les péchez véniels des Saints. Or félon le 
Pere de S. Ligier Jéfuice , qurenfeignoie à 
Lion la Théologie , ou plûtôe le Philofo- 
phifme , en i 6 8 8. ‘ c Tout péché Philofo- 
phique quelque grief qu’il puiffe être , eft 
un péché plus léger eju’aucun Théologique. 
D’où il s’enfuit , dit- il , que le moindre 
petit péché venîel Théologique mérite une 
plus grande peine , que le plus énorme 
péché Philofophique : Quodlibet Thilofo - 
fbicHtn grave efi levius quolibet Theologico, 
J-linc vel minimum vtniale Tbeologicum gra~ 
•uierem panxm meretur , quant quodlibet 
Th'lofopbicum gravifflmum. 

Il eft nécelTaire de m’étendre un peu 
plus que je n’aurois voulu , pour juftifier 
Mr Arnauld de ce que les Jéfuites lui im- 
potent d’avoir excité du bruit dans l’E- 
glifefans nécefiité & fans fondement , & 
même d’avoir calomnie leur Doélrinc , en 
les accufant d’avoir enfcîgné' lîhéréfie du 
Philofophifme. 

Ce que je trouve de rare dans le P. Pu- 
gean , qui eft peut être celui qui a enfei- 
gné plus clairement ce Philofophifme,c’eft 
qu’il eft auftî celai gui crie le plus haut à 
la calomnie & à l’mnpofture •, & qu’il ne 
rougit point de dire dans fa Diffèrtation la- 
tinc,que Mr Arnauld, ou le Dénonciateur, 
»ncnt n ée- impudemment , ( menùtur impu- 
dtntiff-ii) en accufant du PhilofophTmc 
le PtOt-lLur de Dijon , & d’autres Pro- 
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feurs de- U Société. Il le charge des plus 
grofies Injures , comme s’il étoit bien con- 
vaincu que ce foie une calomnie $ pendant 
que lui meme , avec beaucoup d’autres y 
1ère de preuve convaincante, que rien n’eft 
plus commun dans la Société que la Do- 
ftiinè condamnée du péché Philofophique, 
comme très poflïble , & tomme cffe&ÎYe- 
menc commis par plufieurs hommes. 

Je finis cette matière , après vous avoir 
averti que le P. Beon a&uelkmentProfef- 
feuren Théologie des Jéfuites à.Marfcille, 
où ils fe font fait fonder trois Chaires de 
Théolog’c ( Dieu fçait comment ) en pre- 
nant potf.flion l’année 1689. derniere au 
mois de Novembre , de fa Chaire fondée le 
15. du mois precedent, débuta par le péché 
Philofophique , en atteignant en propres 
termes, non feulement qu’il le croit poflible, 
mais qu’il s’en commet effe&ivement de 
purement Philofophiques , Gnon parmi les 
Chrétiens adultes, au moins par lesenfans, 
par des gens grofliers ,par ceux qui habi- 
tent les forêts , par des Barbares , &c. 
Ego dics poffe' contingtre ex tri plici illo cjpi'.e 
ut non ev 4 dat offenfa formalit , ji.itque pece 
catum tantum Vhilofophicum .......... T(an ifft 

cur negttur dari in aliquibus bominibus , p «- 
ta pueris , rudibus 3 fUvicolis , barbant , &c. 
Les trois occafions où il les croit poifibles 
& meme aéfuels , c’eft 1. Lors qu’oo ne 
connoit point Dieu. r. Quand on ne fçait 
point que le péché lui déplaît. 3. Quand 
en-péchant on ne fait pas attention à cette 
vérité , que le péché déplaît à Dieu. 

C’eût ce qui eft fideiemeot extrait des 

- Ecrits 
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Écrit! di&ez par ce Profcfl’eur Jéfuite , & 
ce que vous pouvez voir plus au long dans 
la V. Dénonciation* 


§. IX. 

^Dénonciation d'une héréfîe impie 
contre le Commandement 
d'aimer Dieu* 

S I la Théfe des ]éfuites de Dijon jufti» 
fie en quelque façon toutes les mauvai- 
fes adions des Infidèles & des Athées par 
la Poélrine du péché Philosophique , leur 
Théfe du Pont- à -Mouflon difpenfe tous 
les Chrétiens d’en faire de bonnes qui foienc 
utiles aufalut, par cette maxime horrible» 
Que l’homme n’ejl point obligé d’aimer fa fin 
dernière ( qui eft Dieu ) ni dans le commen. 
cernent , ni dans le cours de fa vie morale » 
Car fans amour de Dieu il n’y a ni vertu 
Chrctienne,ni bonnes oeuvres dignes d’être 
approuvées 8 c récompenfées de Dieu. 

C’cft une héréfîe qui avoic été déjà con- 
damnée , & que N. S. P, le Pape Alexan- 
dre VIII. vient encore de condamner dé 
nouveau dans la Théfe foûcenuë au Collège 
des Jéfuitcsdu Pont-à-Mouffon le 14. Jar*. 
rier de l’année dernière , par Je Decret dik 
14. d’Aouft , qui déclare hérétique cette 
Propofition s & la condamne comme telle 
fous les peines portées par le Droit contre 
les Hérétiques & leurs fauteurs» ; 

le croi que la, dénonciation de cette héré- 
" ' P fie 
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fie elt un des bons fervices que Mr Arnatild 
aie rendus à l’Eglife. L’Ecrit d’une feuille, 
•*ar lequel il l’a fait, vaut bien un volume, 
ii on en juge par l’importance de la matiè- 
re , & par l’heureux fuccés qu’a eu fa dé- 
nonciation. : - 

Vous me direz peut-être , Moniteur , 
quç je ne Cerois pas de bonne foi , fi je ne 
vous parlois d’une Cenfurc de cette Propo- 
fition ou de cette Théfe, que les JéCuites onc 
répandue dans le monde , & par laquelle il 
parole qu’ils ont eux mêmes condamné cet- 
te Do,ôrine pernicîeufe , avant qu’elle fut 
ceivfurée à Rome. Il faut donc vous en par- 
ler : & cependant je ne fçai comment m’y 
prendre pour le faire d’une maniéré qui faf- 
fe beaucoup d'honneur à ces bons Peres. Ils 
n’en ont pas fait pour une. Car j’en ai vu 
deux toutes différentes : & fi vous me de- 
mandiez pourquoi ils en ont fubftitué une 
fécondé à la première , je vous avouerai 
.que je n’en fçai pas le myftére. Peut-être 
fe font-ils repentisd’avoir taxé dans la pre- 
mière la négligence de celui de leurs Peres, 
qui avoit laiffé palier la Théfe , étant de fa 
charge de l’examiner. Ce qui cft certain, 
eft qu’encore que cette Théfe dédiée a 
Mr l’Archevêque d’Embrun , Evêque de 
Mets , ait été foûtenuë par deux fois avec 
éclat dés le mois de Janvier de l’année det- 
niere léSÿ.eivprefence de quarante ou cin- 
quante Jéfuùes , ils n’ont toutefois fongé à 
la défaprouver & ilacenfurerqueplusd’un 
an après. Elle avoit cependant fait beau- - 
coup de bruit : route la Province & part&» 
êuliércment la Ville de Mets en ^voitpdrjé 
:-.i avef 


Digitized by GoogI 



de AJ. Arnduli. vjx 

ïtTéc indignation , leurs amis les avoicnt 
■avertis de toutes parts du tort qu’elle leur 
caufoit dans l’efpric des gens de bien, & que 
les Catholiques & les Hérétiques en étoiens 
également lcandalifez : rien de tout cela 
n’avoit été capable de les remuer. Mais’ 
quand le Roi Trcfc- Chrétien , averti qu’ils 
avoicnt foûtenu une Dodi inc fi éxécrablc, 
en eut fait reproche aa P. de la Chaife , 
alors ils prirent l’alarme , & fondèrent à 

? révenir le mal qui en pouvoir arriver à la 
ocicté , eux qui avoient été fourds aux 
avis qu’on leur avoir donnez de celui qu’en 
fouffroit l’Eglife. Il fallut donc que le Roi 
parlât pour les obliger à retrader le 14 Fé- 
vrier de cette année 1 6 9 o. une impiété qui 
anéantit le premier & le plus grand des 
Commandemens de Dieu , & à faire ceiïer 
un fcandale qui duroic depuis le 14. Janvier 
de l’année précédente;comme il avoir fallu 
que/e bruit de U Cour & delà FlUe, les for- 
çât i retrader le f . du même mois le dog- 
me monftrueux du péché Philofophique, 
qui s’enfeignoie chez eux depuis plus de 
trente ans. 

- Ils ont donc fait une Cenfure , & encore 
Une autre au mois de Juin dernier ; mais 
de telle manière qu’en là faifant Valoir avec 
*mprcflement à la Cour pour contenter 
Louis le Crand «ils en ont fait' un myftére 
par tout ailleurs y & même au lieu où la 
Théfe avent été foûtenuë.Voici ce que j’en 
ai appris d r üo homme d’honneur qui en 
parle coramnfé original. 

Un fort honnête homme &trés habile fit 
au mois d’Odobre dernier un voïage . qui 
**’. ,* - „ ‘ Pi' l’obli- 
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l’obligea de paffcr par le Pont-à-Moufloni 
Le bruit qu’avoir fait la CcnTure , le porta à 
aller chez l’Imprimeur de l’Univerfité , 
pour en acheter quelques Exemplaires. 
L’Imprimeur lui dit qu’il n’en avoir pointj 
qu’à la vérité il l’avoir imprimée , mai* 
qu’on en avoit en meme tems enlevé tous, 
les Exemplaires , avec promefife de les lui 
pa’ier tout ce qu’il voudroit. L’alfurancç 
qu’on lui donna de lui bien acheter fes 
Exemplaires, lui fit renverfer fa Boutique & 
fon Imprimerie pour en trouver quelques- 
uns , & apres beaucoup de peine , il n’en - 
trouva qu’un feul qu’il vendit à cet honnête, 
homme. Celui ci étonné qu’une Cenfure fe 
trouvât en fi peu de tems étouffée dans le 
lieu de fa naiffance, alla pour s’en inftruire 
rendre vifite à l’Abbé de Sainte Marie, qui 
eft une Abbaïe de l’Ordre de Prémontré, 
ou de Norbertins Réformez , ficuée dans la 
Ville meme du Pont- à Mouflon. Cdmmç 
cet Abbé eft l’Ancien Dofteur delà Faculté 
de Théologie de cette Univerfité , il ne ft 
pouvoir mieux adrefler qu’à lui pour en 
fça voir des nouvelles. Aïant donc fait tora,- 
ber le difeours fur la Cenfure du Porit-i- 
Mouffon faite , comme on le. lit dans celle 
qui court, pat* la Faculté. affemblée , PAb- 
bé fut fort furprisqoTnn étranger lui parlât 
d’une telleCenfure } dontlufquréüoit fut les 
lieux & Ancien de la Facjiltéirilavoiü jamais 
entendu parler : & le Voïageurênccre pi JS 
étonné de ce que l’Abbé lui afltiroit pofiti- 
vement , que l’Univerfiré du Pemt-à MouÇ* 1 
fon n’avoit point été affembléc au fujet de 
cette Propofition, & ne Fàvtoit point cen- 
r • ' • t i furcèi 
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fit rée. Non content de ce témoignage , en 
continuant fa route au fortir du Pont-à- 
- Mouflon , il eut occafion de voir plufieurs 
Curez d’alentour, tousDo&eurs en Théo- 
logie de la même Univerfitc,& lesaiantmis 
fur le même fujet, ils lui confirmèrent tout 

ée que lui avoit dit l’Abbé de Sainte M'a- 

. » - 

ne. 

Que dites- vous de cela , Moniteur ? Pour 
moi ce-tjuc j’en penfe,eft que cette Ccnfure 
n’eft faite que pour la montre. C’eft un vrai 
pu flc ■ volant -, en matière de Ccnfure. C’eff 
une comédie où ils ont joué la Cour. Il y 
faloir étouffer l’indignation où elle étoit de . 
voir lesjéfuites convaincus d’avoir foûtem* 
une fi pernicieufe Doétrine.Xl leur étoit né- 
ce 11 aire d’y faire croire qu’ils la condamt» 
noient, & qu’ils l’a voient eux mêmes défé- 
rée à i’vj nÎYCrfiré du Pontà-Mouflon qui 
cft entre leurs mains;& ils croïoîcnt qu’une 
Cenfure montrée au Roi & à d’autres per- 
fonnes de la Cour, qui ni prennent pas gar- 
de de fi prés avec eux , effaceroit toute la 
mauvaife imprefîîon que la Théfe avoit pfr 
faire ; mais ils n’avoient garde de faire af- 
fembler la Faculté , d’y mettre l’affaire ew 
délibération, & de charger les Rcgiftres d’u- 
ne Cenfure qui neleurauroit pas fait d’hon- 
neur dansla fuite. Ils ont donc pris le parti 
de forger ce phantôme de cenfure, & de lui 
faire faire une apparition à la Cour pour 
charmer la mauvaife humeur où l’on y étoit 
contr’eux ; & après y avoir produit l’effet 
qu’ils defiroient , ils l’ont fait difparoître. 
Souvenez-vous, Monfieur ,quc c’éroit l’an- 
née de la fourberie de Doiiai ou du Faux- 

P $ Ar r 
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Amauld, & qu'ils étoicnt alors en tfaîn âé 
faire touc autant de faux perfonnages y 
qu’ils en a voient befoin pour leurs dcficins. 
C’eft donc ici une faufle Univerfité du 
Pont-à- Mouflon , une faufle convocation 
d’Aflemblée, de faux Doéfceurs, une faufle 
Cenfure^comme c’étoit à Douai uncrfaulle 
Thcfe dcMalincs, de faux Approbateurs, 
un Faux-Arnauld j & erifin un grand nom- 
bre d’autres faux perfonnages. Allez un 
jour leur reprocher que leur Théfe du 
Pont-à Mouflon a été -cenfure'e pat l'Uni» 
verfiré de cette Ville ; vous y ferez le bien 
venu. Ils en appelleront aux Regîftres, ou 
l’on ne trouvera rien. & ils voudront paflet 
pour gens fort modérez & fort patiens^’ils 
ne vous traitent pas de Calomniateur*» 
Voila ce que j’en penfe.. 

$. X. 

m . t 

*Dcs cinq Articles » 

J E ne prétens pas , Monfieur , vous don- 
ner cette pièce comme compofée par 
Mr Amauld. Mais comme je voi par une 
nouvelle Déclaration imprimée , que c’eft 
tin Ecrit adopté, reçû & publié par les Dif- 
ciples de S. Auguftin,dont-ce Dofteur n’eft 
pas le dernier , je fuis perfuadé que la Do« 
ârine de cet Ecrit eft la fienne:& le public 
doit croire qu’il n’a point d’autres fenti- 
mens fur la matière des cinq Proportions, 
que ceux qui y font expliquez jufques à ce 
qu’il ait dit le contraire. 

Apres 
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Après vous avoir fait voir par toute la 
fuite de fa Vie & de fes Ouvrages, qu’il n’y 
a rien qui donne fujet de former contre lui 
aucun foupçon d’héréfie , j’ai cru y devoir 
ajouter cette derniere preuve , encore plus 
pofitive que les autres. Car puifquc les ]é- 
fuiccsfont enfin réduits à mettre toute l’hé- 
réfie de Mr Arnauld dans les cinq Propofi" 
tions , on ne peut fans le vouloir calomnier 
de gaieté de cœur le foupçonner d’avoir fur 
cette matière la moindre erreur, après quo 
d’un côté il a déclaré à la face de toute l’£*> 
glife & du S. Siège. qu’il n’a point d’autres 
lentimens fur ces Propofitîons , que ceux 
qui font expliquez dans ces cinq Articles, 
& que d’un autre,ces cinq Articles ont été 
approuvez comme très - Catholiques par 
plufieurs fçavans Evêques j fans parler ici 
du Pape Alexandre VIÏ. qui les a appeliez 
une Suinte DoSlrine , dans un Bref écrit au 
Clergé de France. 

Je fçai bien que les Jéfuites nient ce der- 
nier faitj.mais c’eft parce qu'ils ont intérêt 
de le nier,& parce qu’il n’y a pas une Bul- 
le en forme , qui marque que ces cinq Ar- 
ticles font orthodoxes. Mais quand on man- 
queroit de toutes preuves positives , fi ja- 
mais un argument négatif fut fort & con- 
cluant , c’cft celui-ci. 

Qu a h o des Articles Théologiques fur 
une matière importante fit fort agitée, for- 
mez dans une Conférence célébré , exami- 
nez contradiéloirement en prefencc des ad- 
verfaires, reconnus par plufieurs fçavans 
Evêquej pour trés-orthodoxes 3 cnvo'iez il y 
a vingt- cinq ans au Souverain Pontife par- 

P 4 un 
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un Prélat Je grandecohlîdération qui s*ért 
rendoit le garant, examinez par S. S, 8c 
parles Théologiens,en font reçus fans con- 
tradi&ion , pour ne pas dire avec appro^ 
bation. 

Que pendant ces vingt- cinq ans ils font 
à la vûé de tout le monde imprimez oit 
louez dans des Ouvragrs de Théologie fore 
connus & fort confidérables , adoptez & 
reçus par les Théologiens d’un Ordre célé- 
bré & fçavant , tel qu’eft celui de S. Do- 
minique , de l’aveu du Général , & avec 
Approbation des Do&curs de l’Ordrejreçûs 
OU Àî & inférez dans desThéfes publiques , 
comme une Dc-drine très Catholique, par 
de fç ivans & îiluftres Doéteursd’une Facul- 
té de Théologie aufli fameufe que celle de 
Louvain ; & cela de l'aveu des autres. 

Qu’aprés ces vingt cinq ans, ils font en- 
core adrcflez.de nouveau , par un Ecrit pu- 
blic & imprimé, au S. Siège qui les renvoie 
à une Congrégation pour les faire examiner 
avec l’Ecrit;, que ceux qui les foûmettentà 
ion Jugement déclarent à toute l’Eglife,que 
ces Articles contiennent leurs vrais fenti- 
mens fur cette matière , & qu’ils les tien- 
dront toujours tant que l’Eglife&lc S. Siè- 
ge n’y contrediront point; & qu’en effet it 
n’y a eu aucune contradî&ion de leur part* 
ni durant les vingt-cinq ans marquez , ni 
depuis l’an i 6 8 p qu’ils furent envoïez à* 
Rome pour la fécondé fois : dans toutes- 
cescirconftances, dis- je, il doit paffer pour 
certain qu’on n’y a rien trouvé de contrai-* 
rc à la Doétrine de l’Eglife,*» qui mérita© 
cenfurc ou correftion» 

« ' •* Pi 
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*■ Or c’cft cc qui eft arrivé aux cinq Ar- 
ticles en queftion. Don c , &c. 

Je fuppofe, Monfieur, que vous avez lû 
ces Articles , curieux comme vous êtes de 
ces fortes d’Ecrits:& lr par hazard vous ne 
les aviez pas vus, ils font imprimez en La- 
tin , & de plus traduits en François , & in- 
férez dans un Ecrit , qui a pour titre là 
'Récrimination des lifmtes convaincue de Ca- 
lomnie , &c. Après une déclaration auffi 
nette & aufli précife , & des Approbations, 
de tant de fortes données à ces Articles, il 
faut vouloir que Mr Arnauld foit Hérétique 
à quelque prix que ce i'oît, pour n’êrrc pas 
convaincu de la pureté de fes fentimensfur 
cette matière. Et cette déclaration une fois 
reçue pour Catholique , ruine absolument 
la Cenfure de Sorbonne, puifque la Propo- 
ficîon qu’une pa-tic de cette Faculté y a. 
cenfurée,n’a jamais eu d’autre fens dans la 
tetere de Mr Arnauld, que celui qui eft ren- 
fermé dans le premier dcsc : nq Articles, 8c 
dans cette explication qui ellau bas:Q»4ni 
nous difonsqite sans la GraCb ï f- 
f ICACE PAR mi-MESME NOUS£ 
NE pouvons agir, nous l’entendons 
uniquement dans ce fens : Que celui qui n’a 
fat la Grâce efficace par elle-même , n’a pas 
tout ce qui eft niceffaire pour agir. Ce qui eft 
reconnu inconteftablementpour orthodoxe 
dans toutes les Ecoles Catholiques , & ce 
que les Thomiftes croient meme être de la 
Foi de l’Eglife. 

Jecroi bien que Mr Arnauld ne s’eft pas 
attendu à voir les Jéfuites tomber d’accord 
de la Catholicité de ces cinq Articles. L’en-' 

S a g c - 
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gagemént & l'intérêt de la Société nèîé 
permettoient pas. Il fuffi: que ce Doéteur y 
prenne part , & qu’il les approuve. H eft 
né Hérétique félon eux , & il faut qu’il 
meure Hérétique malgré qu’il en ait:& il 
ne feroit pas de l’honneur de la Compagnie 
que fa Duéhine fût reconnue pour Catho- 
iique,dansle même tems qu’il lesconvainc 
à la face de toute TEglife & du S. Siége y 
d’avoir enfeigné & foûtenu- des béréfies &■ 
des impiété ^ exécrables j comme il le prouve 
par- leurs Livres , par leurs Théfes & par les 
Ecrits de leurs ProfcHeuTS 3 de toutes for- 
tes- de Pais. 

On m’a fait voir depuis peu deux Libelles- 
latins imprimez contre ces cinq Article» 
fous les noms de loannes ah iffelfteyn , & de 
Cornélius- i Craneberg. C’eft pitié de voir en* 
les lîfant à quoi les Jéfuites font réduits fuc 
ces Articles. Je ne confeillerois pas à M r Ar- 
nauld , ni à aucun de fes amis de fe donner 
la pe>ne d’y répondre : & je crôi bien que 
c’eft le parti qu’ils prendront. Réfuter des- 
Libelles approuvez par le Sr du Bois , c’eft 
tems perdu. Vous connoiffez le Pantalon; 
je ne vous en dis pas davantage. 

Ce qui ma pa-ru plus digne defon Appro^ 
feation dans le peu que j’en ai lû à l’ouver- 
ture du Livre , c’eft j 0 . de voir ces Ecri- 
vains mafquez & inconnus s’ériger en Evê- 
ques & en Papes , par la hardiefle qu’ils ont 
de preferire à Mr Arnauld & aux Théolo- 
giens de Louvain laProfeftion de Foi qu’ils 
doivent faire pour être reconnus Catholi- 
ques fur la matière des cinq Proportions. 
Ceian’eft il pas fort plaifant ? Comme fitu* 
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fe mettoit fort en peine de contenter le 
goût de ces gens- là-, après qu'on a fatisfait 
J’Eglife & le Si Siège plus d’une fois & en 
plus d’une manière. Je croi que quand ces 
Meilleurs feroient difpofez à les contenter, 
ils ne le dévroient pas faire. Il ne faut pas 
-accoutumer ces petits compagnons- là à 
faire les maîtres dans l’Eglife. 

z°. Quelle raifon croiriez-vous , Mon- 
iteur , qui leur rende fufpe&s ces Article*? 
Eft-ce qu’iîs font exprimez en des termes 
qui ne foient pas Catholiques? Non j cer 
ri’cfi point cela. Ils en trouvent les expref- 
lions très-orthodoxes. Les Thomiflcs peu- 
vent , difenc- ils , s’en fervir fort innoeem* 
ment , & ils font fort catholiques & reli- 
gieux quand il les enfeignent & les défen- 
dent : A Thomiftîs catholice ac rtligivfe de - 
fenduntur. Mais elles deviennent fufpeftes 
dés qu’elles paffent.de la bouche des Tho- 
miftes dans celle de Mr Arnauld , & dea 
Pofteurs de Louvain. C’eft ce qu’ils dé- 
clarent par tout, comme dans ce titre du 
Chapitre VII.de Cranebcrg: Minus fîden- 
dum eji articulis ambiguts , quia fat ente ad - 
•Vtrfario funt Arnaldici : I l n e faut fat 
fe far a ces. Articles ambigus • parce que y 
de l'aveu de l 1 adver faire , ils fant de M.Ar - 
n.tulcL 

! La raanîe're dont il commence ce Cha- 
pitre eft trop rare pour ne vous en pas ré- 
galer j & vous verrez bien par là , que ce 
lie peut être qu’un Jéfuîtc qui parle: t; Ce- 
lui qui vante tant ces Articles , dit il , ne 

S ouvoit choifir un plus méchant Avocat «< 
’uae mauYaifc caufc - ni produire un « € 

plus • 
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5, plus illuftre témoin d’une profelîion dfé 
>t roi frauduleufe ,& d’une obftination ache- 
vée , que Mr Arnauld , le chef de' la con- 
33 fpiracion Janfénienne contre la Sorbonne , 
contre le Rot , & contre le S. Siège Apo- 
j» ftolique , & l’Auteur de tous les maux. 
“H? n poterat Àrticulorum buccinator pejorem 
mal# cauf# ’Patronum adfcifcere , non iUn[ïr ta- 
rent appellare fraudaient# prafiflionis & per - 
•uicaci# teflent , quim Arnaldurh , totius lan- 
fenianœ adverfus Sorbonam } K e S em & Stdem 
Apofloiicam confpirationis Ducem 3 & tnal'orum 
omnium incentorem , 

II. a affez bien imité le P. Pugean , ce 
Jéfuite Profefleur en Théologie dans leur 
Collège de Clermont en Auvergne , dont 
je vous ai parlé , & qui dans trois diffé- 
rentes Théfes qu’il y a fait foutenir cette 
année s a fait prononcer par ceux qui les 
. foûtenoient une harangue ou diflertation 
Latine fur le péché Philofophique , com- 
me pour fe retracer , & pour fe purger 
par avance de l’accufation qu’on pouvoit 
lui faire. En voici le commencement en 
»y Prançoîs : „ Vous avez fans doute oui par. 
1er , Meilleurs , du péché Philofophique : 
& peut-être même avez-vous lû ce Libelle 
>3 qu’a compofé, à ce que l’on dit,depuis peu 
l’ennemi mortel des Jéfuites,fi célèbre, noff 
yy tant par fon efprït & fa Doôrine , que par 
9> fon obftinatîon , fa haine , & fa révolté 
contre le Roi , contre l’Etat , & contre 
1 Eglife îJesui t a. R U m ho fis infenjifji. 
S> mus y non tfm ingénia dtque doéirinâ , quant 
fcrvicdcja in Regem 3 fygnum & Ecdefiam 
( enelebris . 

. ' you$ 
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..Vous avez fans doute pitié d’un empor- 
tement fi aveugle , contre lequel il n’cft 
pas neceffuire de prévenir nôtre ami. Il 
verra bien que c’eft la paflion qui parle: & 
rien ne fera plus capable de lui ouvrir les 
yeux, que de voir un Jéfuite, pour la fatis^ 
foire, s’abandonner d’une, part à la calom* 
nie la plus outrée* & dé rautre,violer tou*, 
tes les régies du bon fens pour faire Mr Ara 
nauld coupable d’une héréfie pecfonnellc, 
dont il lui foit impolfible de fe défaire » 
qu’en ceflant d’être Mr Arnauld. Car quel- 
que Catholique que puillc être une profefr 
lion de Foi quelques clairs &.précî$ 
qu’en foient les termcs,dés que cc Doéleur 
fe les fera appropriez , comme il a fait les 
cinq Articles , c’en eft fait , cette déclara* 
tion de Catholique qu’elle étoit en elle- 
même , & dans la bouche de tous les au* 
très , devient ou hérétique , ou au moins 
fufpeéke dans la. fienne. Je_ne içai s’il fait 
bien de diroiforiiiCred*. j’apprehende que 
par là ce Symbole, , tout Apbftolique qu’il 
cft , ne devienne fufpeék , & que quelque 
Iffélfteynou quelque Crancberg , ne s’âvi- 
fe.dç bicctQu’il cftCatholiqueau fens des 
•Thomiûes.*.mais qu’il. cft fufpeét au fens 
de Mr Arnauld : A Thomiftit. cathehcè aç 
rtligiofe rec/tatur • at in ftnft* Arnaldino 
tnihi fattor tfft f:<fpe£îu m. Car dés qu’il eft 
une fois permis d’ouvrir le coeur des gens 
pour y mettre malgré eux les intentions les 
plus criminelles , quand ils font les meil- 
leures a&îons : & y fourrer des fens erro- 
nez au r quels ils n’ont jamais penfé , lors 
qu’ils font les déclarations les plus Catho- 
*7 ) liques. 
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iiques , il n’y a plus moïen d’éviter d*êtr€ 
Hérétique , même en difant fon Crtdo , fi 
on a le malheur d’avoir des ennemis du ca- 
raftére des Jéfuites. 

Cependant ces Articles, contre lefquels 
iis déclament d’une manière fi outrée, n’ont 
reçu à Rome aucune marque d’improba-. 
tion j & au contraire Corneille de Crane- 
bcrgh a vû fa prétendue découverte de J* 
fraude des cinq Articles ( Fraut quinque 
Mrticulorttm dtttQ. i ) condamnée par un - 
Decret du S. Office du 19 Mars 1691, 
qui nous donne lieu de juger de ces Ecrits 
d’une manière bien différente du jugement 
qu’en ont porté les Jéfuites , & en particu- 
lier le P. Jacques de la Fontaine. Ce Pere 
dans une Théfe du premier d’Aouft 1 6 9 r. 
s’étoit avifé d’adopter le Libelle de Cor- 
neille Cranebergh,& fi on en croit le bruit 
public , il n’avoit pas befoin de l’adopter 
pour en faire fon propre ouvrage. Mais en 
quelque fens qu’il veuille être le pere de 
ce Libelle infortuné , il voit maintenant 
qu’il n’y a rien à gagner pour lui , de 
qu’il s’eft trop prellé de vouloir fe fair 
re honneur d’un Ecrit qui n’a .été jugé 
bon qu’à retourner dans les tçncbrcs d’où 
il étoieforti. : ^ 

’• .i'.r . ; 

:V. . . j \> ■>. . . 
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§. XI. 

*Dc la fourberie de Douai 


OU 

DU FAUX-ARNAULD. 

E N 1690. & i*pt. les anciens & perpé- 
tuels adverfaires de Mr Arnauld l’at- 
taquérent d’une manière toute nouvelle,* 
donnèrent occafion à de nouveaux Ecrits. 
£c P. Jean - Bacille de Waudtipont & le 
P.Beckman Jéfuîtes ,Profeffeurs de Philo- 
sophie en leur Collège de Douai , formé- 
xent deconccrtavecd’autres de leurs Pères 
le deffein d’une fourberie qui n’a point d’e- 
xemple , & où ils avoient pour but i p de 
fe vanger' d’un'Profefieur dc Philofophie 
de rUniver-firé de Doitai nommé Mr de Lî- 
gny , avec qui ils avoient eu des difputes 
affez vives dans l’Ecole- 1°- De décrier ceux 
de la Faculté de Théologie qui étoient plus 
,©ppofez à leurs nouveautez , & de fe ren- 
dre maîtres dé cette Faculté en les en fai- 
fant chaffer par le crédit du Confeffeiir dû 
,$loy. Et 3°. d’envelopper dans cette entres- 
prife Mr A r nauld , en le faifant regarder 
tomme le chef d’un parti ennemi de l’Egli- 
fe,& comme un homme qui répandoit par 
- tout le venin d’une mauvaife Do&rine, 

; Pour cet effet le P. De Waudrîpont fa-' 
briqua des. Lettres qu'il écrivoit a Mr. de 
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Ugny , fous le nom de Mr Arnauld 5 Ss 
quoi qu’il contrefît fort groflïérement ce 
grand tioname , Mr de Ligny ne laiffa pas 
d’y être trompé 5 & de le prendre pour le 
vrai Mr Arnauld. Les fept ou huit premiè- 
res Lettres ne furent employées qu’à ga- 
gner 1 a confiance de ce jeune Profclfeur, 
mais après que par mille artifices & par des 
fupercherîes de toutes fortes le Faux-Ar- 
nauld fefut bien établi dans fon efprit,pac 
Je moïen de ce commerce de Lettres qui 
avoit déjà dure quatre ou cinq mois , ver*S 
le mois de Novembre de 1690. il commen- 
ça à lui tendre le piège où il le vouloir faire 
tomber. Il compofa , avec fes Aflbciez 3 
fept Propositions fur la matière de la 
< 5 race } en des termes équivoques } captieux, 
fufceptibles d’un bon & d’un mauvais 
Cens , & qu’ils firent paffer dans fon cfprit 
pour une Théfe foûtenuë dans le Séminal 
icdeMalines. > • 

Ils ajoûtoiene que celui qui l’avoir fait 
foûtenir étoir pour ce fujet cruellement 
perfécuté par l’Archevêque de Malines » 
que les ennemis de la Do&rine de S. Au« 
guftin en folicitoient ardemment la ccnfu- 
re j & que le feul moïen d’arrêter ce coup,’ 
qui porteroit un fort grand préjudice à la 
Doftrîne de ce faint Dofteur ,étoit de fai- 
re autorifer cette Théfe par l’approbation 
d’un grand nombre de Théologiens de tou- 
tes les l/niverfîtez ; qu’il en avoit déjà eu 
beaucoup , & qu’il ne lui manquoit plus 
que celles des Do&eurs de Doüai , en 
fixant de ceux de Paris & de Louvain 3 SC 
-même de pluficurs Evêques de France. 
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Les deux Profcffeurs , Mr De Lalcu & 
Mr Riverte,qui étoient ceux donc le Faux- 
Arnauld follicitoit les Approbations, pre- 
nant pour aucanc de véritez les mcnfonges 
de cet impoftcur, ne crurent pas devoir ré- 
futer d’aprouver la FaulTe Théfe,n’y trou- 
vant point d’expreflions , pour les dogmes, 
qui ne paruflent être des Pères ; mais ce- 
pendant comme elles pouvoient être prîtes 
en un mauvais fens , ils ne l’approuvèrent 
qu’en expliquant chaque Propofition , Sc 
en déterminant les paroles équivoques au 
fens catholique. 

Cela n’accommodoit pas le Faux Ar- 
nauld qui ne faifoit fond, pour le fuccés de 
fa fourberie, que fur l’équivoque des ter- 
mes. C’eff pourquoi après avoir reçu cette 
Approbation expliquée, il fit inftancc, fous 
divers prétextes frivoles & de mauvaife 
foi r pour obtenir une Approbation pure & 
fimple : & il fit tant qu’il en vint à bout. 
Parce que les Profefleurs , ctoïant avoir àr* 
faire à Mr Amauld , te promectoicnt de (*■ 
bonne foy qu’il- produiroit leur approba- 
tion expliquée à- laquelle elle avoir un ra- 
port cfientiel. 

Le Faux Amauld continua à entretenir- 
toujours le commerce de Lettres avec cinq? 
ou fix des Théologiens de Douai , de ceux- 
ci lui ouvroient leur cœur fans refer vc. juf- 
ques-làquc M r Gilbert, Chancelier de l’U— 
niverfité & Prévôt de S* Amé , lui a'iant 
témoigné defirer de fe mettre entièrement 
fous fa conduite pour tes affaires de fa con- 
feienee ^prenant pour le vrai Mr Amauld- 
celui qui n’enétoie que le phantôme ,,cc- 

CL luiî- 
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lui-ci ex’^ea de fon nouveau pénitent qu’il 
lui envolât par écritfa confeflïon générale, 
fous prétexte de le conduire avec plus de 
lumière : ce que ce bon Doftcur fît avec la 
plus grande (implicite du monde , en rem- 
pl’ffant fix grandes feuilles de- papier de 
tout ce qu’il avoit de plus fecret dans fon 
cœur. Ce nouveau Directeur , ajoûtant de 
jour en jour de nouvelles fourberies aux 
premières, tira de lui en qualité de fon Di- 
tefteur , une démïflion de fon Bénéfice & 
de fes Dignitez , fes Ecrits, fes Lettres, fes 
Livres & fes Papiers les plus fecrets & les _ 
plus importons. 

Il en fit autant à Mr de Ligny j & de 
plus pour fe défaire de lui r il lui fit quitter ' 
fon emploi , vendre fes meubles , abandon*, 
ner fon pais , & aller à l’autre bout du 
Roîaume,fous prétexte d’unétablîllement 
chimérique dont il l’avoit amufé depuis 
long-tcms , &ou il Lui avoir fait accroire 
qu’ils dévoient aller de compagnie. 

Il ne manquoit plus qu’uné chofe aux 
fourbes qui tramoîent cette trahifon 
inoiiie.Tout ce qui avoit été écrit & envolé 
par ces Meflîeurs à M. Arnauld étoir de- 
meure entre les mains des Faux Arnaulds, 
qui en vouloient faire à la Cour un ufage 
conforme àleurs deffeins.lis avoieut befoin 
d’un tour de foupleffe pour faire croire à- 
ces Meilleurs & au- public , s’il fe pouvoit, 
que tout étoit reparte des mains du vrai Mc 
Arnauld dans les leurs. Pour cela ils ré- 
pandirent le bruit, & firent même mettre 
dans une Gazette de Hollande , que Mr 
Arnauld avoit été volé par fon valct,& que 

ce 
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cè valet, par une perfidie infigne,avoit livré 
aux ennemis de ce Db&eur les Lettres, les 
Papiers , en un mot tout ce qu’il avoir de 
plus fecrec. Ils cfperoicnt tirer un fécond 
avantage de ce mcnfonge } qui eft que tous 
ceux qui croioient avoir eu commerce, les 
uns durant un an , les autres durant huic 
mois , avec Mr Arnauld ne manqueroient 
pas de prendre la fuitte ou de fe cacher; 
C'cft ce que le Faux-Arnauld leur confeiU 
loic fous le nom du véritable dans les Let- 
tres qu’il écrivit à quelques uns d’eux, pour 
leur apprendre, avec des lamentations crai 
giques , le malheur qui lui étoir arrivé , là 
défolation où il étoit , & la crainte qu’il 
a voit que toutes fortes de difgraces & de 
mauvais traitemens ne vinffent fondre fur 
eux à fon occafion. 

Tout étant ainfi préparé, pour recueillir 
le fruit de cette longue fuite de menfonges, 
de fourberies & detrahifons , le Faux- Ar- 
nauld fit paroître fur la fin de Juin de 169t. 
le fameux Libelle intitulé : Lettre à un Do * 
£îeur de Doit ai fur les affaires de fon y niverji » 
té ,qui eft une dénonciation & une accufa- 
tion publique d’héréfie contre les Théolo- 
giens à qui le fourbe avoit écrit, & contre 
beaucoup d’autres Ecciéfiafttqucs des Dio- 
cêfes d’Arras & de Tournai* 

Cç fut ce qui obligea Mr Arnauld à pu- 
blier LEcrit qui a pour titre : Vi unie dt 
Mr Atnauld Doffeur de Sorbonne à Monfei - 
grieur l’Evêque d’Arras contre des Impofleurs j. 
ejus pendant plus d’un an ont fait écrire fous 
fon nom un grand nombre de Lettres à plus, 
ffeurs Théologiens dt Douai , pleines de mens 
- fanges- 
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fonges & il fourberies. Il y découvre l’im- 

{ ►ofture du prétendu vol & tout le refte de 
a fourberie , Si y juftifie la conduite des 
Théologiens qu’on avoit trompez fous foi» 
nom. 

Quelque tems après il en parut une fe* 
«onde , adi efféc aux RR. PP. Jéfuites , fui 
le bruit qu’ils Faifoient courir que c’étoit 
affuiément le vrai Mr Arnauld qui avoiç 
écrit les Lettres dont il s’etoit plaint^ que 
c’étoit lui meme encore qui avoit envo’ié. 
la Théfc pour en avoir Approbation , & 
que c’étoit au contraire un Eaux Arnauld 
qui avoit fait la première plainte.il y parle 
auifi de la nouvelle Edition que ces Pères 
avoient fait faire à Paris de la Lettre 
«î un DoSltut de Doiiai , fous ce titre infolent 
& calomnieux : S t c R E T s du parti de Mr 
Arnauld découverts depuis peu. 

Le P.-Payen , Refteur du Collège des 
Jéfuites de Douai ,aïant été pourfuivi en 
J'uftxe par les Théologiens accufez , com- 
me dépofitairc des papiers originaux de 
cette affaire , & légitimement fufpeâ d’a- 
voir beaucoup de part à la fourberie, com- 

Î arut & répondit plufieurj fois. Mais les 
éfuircs le voulant tirer de l’embarras où 
ji étoic auffi bien qu’eux , le firent évadée 
à la fourdine , fous prétexte de l’envoiec 
être Redeur à Liege. C’eff ce qui donna 
lieu à la Troifième Plainte de Mr Arnauld 
VoSieur de Sorbonne à fon Alt- ffe M en fei- 
gne nr l'Evêfjue & “Prince de Liège contre le 
P. Payen Pytfleur du College des léfuites de 
Voiiii , nouvellement réfugié et Liège , pour 
éviter d’être condamné comme Auteur ou com - 

f . lice 
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fltce des' fourberies du Faux- Arnauld. Le 
P- Payen s’avifa de répondre à cette Piain-i 
te : & Mr Arnauld y répliqua par la lupifi *- 
ça t ion de la Troifiime ‘Plainte : Scc. Mais com- 
me la Réponfe du P. Payen étoic venue 
fort tard , parce qu’on y avoit voulu faire 
travailler les bons faiCeurs des jéfuites de 
Pàris , la Juftification ne parut qu’aprés U 
Quatrième Plainte. 

L’occafion de cette derniere Plainte vint 
d’un Avertifjement touchant Us Plaintes de. 
Mr Arnauld , que les jéfuites de Paria 
avoieat fait pour être mis à la tête d’une 
troifiérae Edition de la Lettre a un DoSitur 
de Doüai, mais qu’ils diftribuerent à part 
avant que cette Edition parût. Us avoient 
inféré dans cet Avcrtiffement la Lettre 
v d’un prétendu inconnu qui s’y déclare 
Auteur des Lettres du Faux-Arnauld ; & 
c’eft contre cette Lettre principalement 
que le vrai Mr Arnauld publia fa Quatrième 
Plainte aux. ER. PP. Ièfuites. 

Il fe trouva dans cet Ecrit un petit fait 
de peu de conféqucnce qu’il avoit avancée 
de bonne foi fur une Lettre ; mais qui fe 
trouva faux. Il n’en fut pas plutôt averti,, - 
qu’il en donna , le premier, avis au public 
par un Ecrit de deux pages , afin que per- 
v fonne n’y fût trompé à l’avenir. Et en cela, 
il donna un nouveau témoignage de fa, 
bonne foi. C’eft une vertu qu’il avoit en. 
un degré éminent, & dont il a toujours fait 
fa plus grande fineffe en toutesJcs occa* 
fions de fa vie. 

Ses Plaintes mirent dans un fi grand jouç 
Ja fourberie de Doüai,quc les Jéfuites pré-; 

.j ■ , vo'iàntj 
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▼oïant qu’JIs ne pouvoient éviter d’être con- 
damnez par le Juge légitime qu’ils avoienc 
reconnu, c’eft à-dire Mr l’Evêque d’Arras, 
ils lui firent enlever la caufe par un coup 
d’autorité abfoluë ,envo'i:rentle P. Payen 
en un lieu où ce Prélat n’avoit aucun pou- 
voir, détournèrent les papiers Sc originaux: 
en les envoyant au P. de la Chaife j & pour 
couper court, ils firent releguer leurs par* 
ties aux quatre coins du Roïaume par des 
J-ettres de cachet , qui font leur reffourcer 
ordinaire , quand ils né fçavent plus où ils 
en font , & qu ? ils veulent finir les affaires 
promtement , à leur gré , & à peu de frais. 

La pofterité aura peine à-croire une hi- 
îftoirc fi furprenante,& d’une malice fi con* 
fommée. Mais les preuves en font fi claires 
& fi convaincantes,& on en a mis toutes le? 
noires circonftances en un tel dégré d’évi-* 
dence , qu’on ne fçauroit, à moins de s’a- 
veugler , s’empêcher d’y ajouter foi. Tou- 
tes les pièces du procès fubfiftent , excepté 
celles que la perfidie des Faux Arnaulds 
leur a donné* moïen de retirer par devers 
eux.On a développé dans un grand nombre 
d’autres Ecrits tous les defïèins & tous les 
artifices des principaux Afteurs de cette 
tragédie j & pour ne parler que de ce qui 
regarde la perfonne de Mr Arnauld , on a 
démontré dans la Récapitulation des faits 
de cette fourberie , que leur deflein étoit de 
faire croire au monde , que c’étoit le vrai 
M’Arnauld qui avoit écrit les Lettres qu’on 
reconnoît maintenant pour être l’Ouvrage 
dü Faux-Arnauld , & qu’ils vouloient par 
ce. rooïen perdre dc.réputation ce Doéèeur; 

en 
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én le faîfant regarder comme chef d’une ca- 
bale dangereufe qui travailioit à élever une 
nouvelle Eglife fur les ruines de l’ancienne,, 
félon que le Faux- Arnauld en d’écrit un 
projet au commencement de fon Libelle.Ce 
Libelle même, tel qu’ils Font fait imprimée 
d v abofd , a été confcrvé par la nouvelle 
- édition qu’on en a faite , eny joignant dans 
une autre colonne, ce meme Libelle dégui- 
fé , fous le titre de Stcrtts du farti d » 
M • Arnauld & réformé par un grand 

nombre de retranchemcns & d’autres chan- 
gemens.Car fe vo'iant découverts, & defef- 
pérant de faire paffer Mr Arnauld pour ce* 
lui qui avoir eu un fi long Commerce de 
Lettres avec les Eccléfiaftiques de Douai 
& de Tournai , ils avoient voulu par une 
édition toute différente de ce tibelle.faire 
évanouir la première , & faire perdre la. 
mémoire des endroits où leurs mauvais dek 
feins paroilfoient plus clairement. 

Ils n’ont donc tiré que de. la confufiort 
de cette malheureufe entreprife à l’égardi 
de Mr Arnauld : mais ils s’en font confolcz; 
parle plaîfir qu’ils ont eu de fe venger des 
Théologiens qui s’étoient oppofez à leurs, 
nouveautez ; d’écarter des gens qu’ils re- 
gardoient comme leurs Advcrfaires décla- 
rez ; de ruiner l’Univerfité de Douai en la 
privant de fes meilleurs fujetsjde s’en ren- 
dre maîtres, en y faîfant entrer en leur pla- 
ce leurs propres créatures; & enfin par l’ef- 
pérance d’y voir bien tôt dominer fans au- 
cune oppoiition la Dottrine & les Maximes 
de. la. Société, 
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§. XII. 

N 

*J)u Trolfiéme Volume ou fuftificx* 
tion de la Morale franque 
. des ’Jcftntes* 

Î ’Avois prefque oublie cet Ouvrage. Ce- 
pendant il eû de Mr Arnauld , fi on en 
ti oit les Jéfuitcs & le public même : & je , 
ne voi pas que ce Do&eur y qui a déclaré 
que les deux premiers Volumes ne font 
point de lui , ait dcfavoiié celui ci. 

C’eft un Livre compofé par la néceffité 
d’une jufté défenfc , étant une réponfe au 
Livre d’un jéfuitc , qui parlant au nom de 
fa Compagnie , traite Mr Arnauld & tous 
fes amis , comme les plus grands calom- 
niateurs qui furent jamais. 11 y fait en- 
particulier de fanglans reproches à ce Do- 
cteur, comme s’ils avoir fourni au Miniftre 
lurieu des armes contre l’Eglifc , & avoit 
détruit par là ce qu’il avoit dit à fon avan- 
tage dans l’Apologie pour les Catholiques: 
Mais ces reproches, comme Mr Arnauld l’a 
fait voir, n’ont de fondement que dans une 
erreur qui a fait le fchifme des Donatiftes. 

Pouvoit-on après cela demeurer dans le 
filence,& ne fe pas juftîfier contre des inve- 
ntives (tcnvcnimées-& la crainte de ne pas 
blefier la réputation de la Compagnie, qui 
fe décrie elle-même plus qu’on ne fçauroit 
faire , devoit-elle fermer la bouche à l’in— 
nocencc fi injuricufemcnc traitéc?L’Auteur 
' . ' fie 
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fie la Défcnfe des Jéfuites ne le croit pas : 3c 
il a même porté fi loin lanccelfité de fcju- 
fliüer de part& d’autre, qu’il a cru qu’on 
ne s’en pouvoir difpenfer , fans paffcr pour 
les plus méchantes gens du monde. Car il 
n’y a point , dit- il , de plus méchantes gens 
au monde , ni qui f oient plus pernicieux au 
■public que les Refaites y ou que leurs accufa - 
teurs ; Les premiers , fi ce qu’on dit d'eux 
dans la Morale pratique efi véritable i les 
derniers , s’il ne l'efl pas . D'où il s‘ enfuit, 
continue- 1 - il , qu’il eft de l’intérêt du public 
de connaître & les fejuites & leurs jidver- 
faires pour ce qu’ils font i afin qu'on ne foit 
pas en danger de fe .voir trompe de part ou 
d'autre. 

On nVdonc répondu aux Jéfuites que 
parce qu’on y étoit indifpcnfablcment oblir 
gé, & jufqu’ici le public paroît fatisfait de 
la Réponfe. L’Auteur s’attend fans doute 
à une Réplique de la part de ces Pcres ; & 
l’on verra alors s’ils feront changer d’avis 
au public. Cependant il y'a déjà long-tcms 

3 ue ce troifi cme Volume court dans le mon- 
e, & on n’a encore rien vu quipuifie paP* 
fer pour une réponfe. Car un petit Dialo- 
gue , quia paru fous le titre de jugement 
fur le troifiéme Volume de la Morale pratique 
des jéfuites , eft une badincriequinc mérite 
pas même d’être lue. Ce n’cft pas qu’elle 
ne foit bien écrite ; & quoi que le Dialo- 
gue foit fort irrégulier, & ne contienne 
qu’une fade ironie & une déclamation ou- 
trée , neanmoins le ftile en eft pur & fort 
poli. Mais à quoy cela fcrt-il , linon à faire 
connoîtrc que c’cft l’Ouvrage du R. P. Bou*- 

R hours , 
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hours , c’eft à dire de ce Déclamateur , donc 
je vous ai parle plus haut. Ce n’étoit donc 
pas en vain que dernièrement fous le nom 
d’un Cavalier , il menaçoir luy-même ces 
MefEeurs d’un certain P. Bouhours, qu’il 
vouloit bien que l’on regardât comme l’hé- 
ritier du talent de Mr Pafcal dont il fait fi 
fort ici le dégoûté. 

Mais quel cft le defletn & le but du Dia- 
logue? Qu^a-t-il prétendu faire? S’il n’a 
voulu autre chofe que nous déclarer, que 
les Jéfuites ne font pas contens du troifiéme 
Volume , & qu’ils le regardent comme une 
des plus fo'tblcs & des plus méchantes chofes 
qui / oient [orties de la plume de /’ Auteur : 
Il n’étoit pas néceflaire pour cela de faire 
un Livre. Il n’y a perfonne qui ne fc le tinft 
pour dit de leur part. 

Que s’il a voulu par fon jugement for- 
mer celuy du public , je ne flçai comment 
il a pu clpérer d’y arriver par le chemin 
qu’il a pris. A-t-il donc eu allez mauvaifc 
opinion du jugement du public , ou allez 
bonne opinion du fieu, pour croire que fut 
fa parole on prendra un Ouvrage de MrAr- 
nauld pour quelque choie de fort mauvais 
goût ? Il s’en cft au moins aviie un peu trop 
tard. Car depuis un an que ce Livre fe lit 
partout, & qu’il fc lit avec un applaudific- 
xnent général de tout ce qu’il y a de gens 
d’cfprir qui ne cherchent que la vérité, je 
crains fort que le fugement du P. Bouhours 
ne trouve le jugement du public déjà formé 
trn faveur du troifiéme Volume. Et de l’en 
faire revenir à force de longues ironies, d’ex- 
clamations véhémentes, d’apoftrophes en- 
fla- 
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flâmêes, d’injures grofliéres, (ans prouver 
quoi que cc loit , c’eft une entreprise un peu 
téméraire.^ Voïez-ic vous même, Monficur, 
& vous m 'avouerez que tout l’Ecrit entier 
roule uniquement fur ces figures entafiées 
les unes fur les autres. 

Il dira peut être que «c n’étoit pas Ton 
dcfièin d’entrer en matière, ni de rien prou- 
ver. On le voit.bicn fans qu’il ledife. Mais 
qu’eft-ce qu'un Livre qui i c dit rien de ce 
. qu’il doit dire , & qui ne prouve rien de ce 
qu’il avance, finon un fort lot Livre. Avoir 
Je front après cela d’acculer Mi Arnauld de 
ne rien prouver, & le dire en l’air } c’eft 
prendre plaifir à le faire mocquer de foi. 

C’eft tout dire , quç jamais Mr Arnauld 
c’a paru ni fi riche en preuves , ni fi fort en 
raisonnement , ni fi puilfant en contredits. 
U y juftifie les Moraliftes d’une manière in- 
vincible. Il y détruit fans rellourcc les ac- 
eufations du Défendeur. Il convainc de faux 
quatre ou cinq de fes principales pièces. Il 
établit incontcüablcmcr.t la vérité de celles 
que l’autre croïoit avoir détruites. Il pofe 
des régies fort belles & des principes fortdu- 
mi neux pour éclaircir les doutes qui pou- 
yoient naître fur la conduite des Moralifics. 
Enfin depuis le commencement jufqu’à la 
fin , c’eft une abondance & un mélange de 
faits & d’hiftoires , de réflexions & de rai- 
fonnernens , de mémoires & de pièces jufti- 
ficativcs , toutes plus fortes les unes que les 
autres & fur tout rien d’inutile , rien qui ne 
foitdu fujet, rien qui ne foit & concluant 
pour le Moraüftc, ic accablant pour le 
Défendeur. * ’ 

R a II 
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" Il n’cft pas de mon deflcin de vous en di- 
re davantage fur xe fujet. Remarquez feu- 
lement', Monfieur , s’il vous plaît , que d'u- 
ne part Mr Arnauld convainc de fauifeté ces 
trois ou quatre pièces, lut lefquclles le t 
Défenfeur faifoitplus defond. i. La Lettre 
du P. Martin Lopez Dominicain de Sarra- 
goce. t. Une Lettre du Pere Navarrettc 
Dominicain, depuis Archevêque de S. Do- 
minguc. j. Une ou piulicurs Lettres de deux 
Evêques des Philippines. 4 . Le faux marty- 
re du Jéfuitc Morales Apolegifte de la Com- 
pagnie , qui pafla au Japon pour y prêcher la 
Foi , & y apoftafia. j. La faullc rctra&ation 
de Dom Palafox , &c. , - 

D’un autre côté ,• il prouVe invincible- 
ment la vérité de fes principales pièces, & 
marque autant qu’il lui cft permis , les en- 
droits où en font les originaux ou les copies 
autentiques. I. La Lettre du Martyr Sote- 

10 de l’Ordre de S. François , au Pape , dont 

11 alïurc que l’oiiginal eft à Rome, avec une 
copie imprimée, atteftée par la fignaturc 
d’un graud Millionnaire qui l’a donnée au 
public, i. La grande Lettre latine de Dom 
Palafox Evêque d’Angelopolis , & puis d'Of- 
me , au Pape Innocent X.' dont les Jéfuites 
auront des nouvelles à Madrid chez les Car- 
mes déchaulfez. j. Le Mémorial Efpagnol 
d t c Mr l’Evêque d’Héliopolis prefenté au Roi 
d’ Efpagne , & piulicurs autres Relations des 
autres Vicaires Apoftoüques fes Ççllégucs. 
4. Le Mémorial des Reli ieux de S. Fran- 
çois de 1 6 j^.jquc Je Défcufcurà voulu 
décrier en l’attribuant à un Millionnaire 
mort au moias une •année auparavant i & 

plu— 


CTigitized by Google 


ie M. Arnauld. 1*7 

placeurs autres pièces de cette nature dont 
îc Livre eft rempli. 

. Si le troifiéme Volume de la Morale pra- 
tique eft dcMr Arnauld, on ne peut douter 
qu’il ne (bit aufli l’Auteur des cinq Volumes 
qui ont fuivi celui-là , & je voi.que perfon- 
ne n’en douce. Ils font une fuite du Troi- 
fiéme, & ces fix enfemble font la Réponfc 
çomplctte à la Défenfe des nouveaux Chré- 
tiens , contenant la juftifîcation & les preu- 
ves des faits avancez dans les deux premiers 
Volumes, fur quoi les Jéfuitesavoient cric 
fi haut , à la calomnie &au calomniateur; 
& la réfutation de tous les artifices cmploïez 
dans ce Livre pour colorer leur accuiation 
d'impofture. 

Le 4. Volume eft donc l'Hiftoire de Dom 
■jean de Palafox Evêque d’ Angelopolis & de- 
puis d’Ofme , & des différent qu'il a tus 
avec les PP. Refaites. 1 6 9 o. 

, Le j. l'Hifloire de la perfécution de deux 
faints Evêques par les jêfuites , l’un Dom 
Bernardin de Cardenas , Evêque du Para- 
guay dans l’Amérique méridionale ; Vautre 
Dom Philippes Par do Archevêque de l'Eglife 
de Manile , Métropolitaine des lfles Philippi- 
nes dans les Indes Orientales. 1691. 

Le 6. l’Hifloire des différent entre les Mif- 
fionnaires jêfuites d’une part , & ceux des 
.Ordres des. Dominique & de S. Fr an fois, 
de Vautre : touchant les cultes que les Chtnois 
rendent w leur Maître Confucius , à leurs 
Mncêtres , a l’idole Chin-hoan. 1691. 

Le 7. eft la fuite de cette Hiftoire , & 
Comprend la fécondé & la troifléme partie des 
.différons d’entre ces Mijflonnair es. 1 6 9 J. 

' R 3 Le g. 
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Le S. enfin a pour titre :* Del tt Calem-i 
nie ou Injlruciion du Procès entre les féfuites 
& leurs Adverfaires far lamitiére de Lt ca- 
lomnie. i 6 9 j. Par ce dernier Livre l’Au-J 
teur à renverfe la conclufion triomphante 
que les J èfuites tiroient dans le dernier Cha- 
pitre de leur Défenfe , où prétendant avoir 
convaincu les Moraliftes des plus noires ca- 
lomnies, ils les condamnoientfans rémillion 
à une rétra&ation publique. On voit main- 
tenant qui lont ceux qui y l’ont obligez, ou 
les Moraliftes , ou les Jèfuites. 

C’eft allez lùrcct Ouvrage particulier. 
Mais le Dialogifte , qui a cru devoir finir 
fon Ecrit par des paroles de Mr Arnauld, 
prilés d’une Proteftation fort Chrétienne 
qu’il fit dans la Préface de l’Ouvrage con- 
tre Mr Mallet, me donne la penfée de la 
mettre ici toute entière, pour" fermer le 
narré que je vous ai fait de tous fes Ouvra- 
ges. Car elle ne peut que lui faire honneur , 
en marquant la aiipofition avec laquelle il 
a toujours écrit. 

» ,, Je les prie, dit-il à ceux qui doivent 

»> juger de fes Livres, de les lire avec toute 
>> i’exa&itude & la févérité polfible. Et au cas 
qu’ils y trouvent des fautes , où contre la 
faine DoCïrine , ou contre le vrai fens des 
» Ecritures , je leur donne ma parole qu’eu 
» étant averti, fi cela vient de quelque obfcu- 
n rité qui ait fait prendre mes paroles en de 
a mauvais fens , je les expliquerai dTine ma- 
»> niére fi Catholique , que tout le monde aura 
»> lieu d’en être fatisfait. Et que fi ce font de 
33 véritables erreurs dans lcfquellcs je ferois 
33 tombé faute de lumière , j’en ferai une rétra- 
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ftation fi publique & fi folcmnclle , qu’elles** 
Bêleront au moins préjudiciables à perfon- ** 
ne , &qucla vérité que j'aurois blciïée par “ 
mon ignorance , n’en fera que plus connue ** 
& mieux établie. “ 

C’a toujours été là ma véritable difpofi- ** 
tion : & je ferois ingrat envers Dieu , fi je “ 
ne reconnoiflois -la Grâce qu’il m’a faite,** 
que rien n’a jamais pu ébranler , ny le par- ** 
fait& inviolable attachement quej’ay toû- u 
jours eu à tous les fentimens de i’Eglile Ca- “ 
tholique , Apoftolique & Romaine , ni la ré- “ 
folution inflexible de vivre & mourir dans * c 
fon fein , quelque traitement que j'y pûlie ** 
recevoir quoy que des calomniateurs , ani- ** 
mcz du même efprit que ceux de David , “ 
aïent en fouvent fur moi les penféesqu’a- ** 
voientfur ce Prince, ceux qui le voulurent “ 
challer de l’héritage du Seigneur, en lui di- •** 
Tant qu’il allât fervir les Dieux etrangers. ** 
Par tout ce que je vous ay dit juf- 
quesici, Monfieur, vous pouvez connoître 
quel ell l’homme que l’on fait fi noir en vos 
quartiers , & à qui quelques perfonnes pouf- 
lécs par les Jciuites n’épargnent pas les 
noms dé fecVaire , d’hérétique , de fehifma- 
tiqoe , d'hérefiarque & tout ce qu’ont mé- 
rite les ch. fs de lé été 5 c les inventeurs 
d héréfies . Je voi néanm'oins par ce que vous 
me mar.drz que tout le monde ne tient pas à 
Liège le même langage , & que Mr Ar- 
nauld y-trouvé des perionncs pleines d’hon- 
neur & de zélé, qui non feulement rendent 
publiquement témoignage à fon mérite , 
mais qui fc font un fingulier plaifirde luy 
donner retraite. J’ai fçù qu’on l’a. cherché 

R 4 pour 
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' pour le livrer à fes ennemis } mais je fçaî> 
aurti que d'autres peifonnçs d’un caractère 
fort diftiogué l’ont cherché avec encore 
plusd’enapredement pour avoir la joïe de le 
recevoir chez eux , & qu’ils envient à ceux 
' qui ont eu fur eux la préférence , le bonheur 

Î iu’ils pofledent. Ainli s’accomplit dans les 
erviteurs de J esu s-Christ ce qui s’eft 
5 pâlie à l’egard de Jésus- Christ même î 
' Les fitifs le cherchaient, dit S. Jean, & ils 
difoient , oit ejl-il î Et on faifoit de lui plu - 
(leurs difeours en fecret parmi le peuple. Car 
' les uns difoient : C'eft un homme de bien. Les 
autres difoient Non , mais il féduit l* 
peuple. . 

Il pourroit aulG dire à l’imitation du Sau- 
veur à ceux qui le perfécutent li cruellement: 
f ai fait devant vous plufieurs bonnes oeuvres 
parla Grâce de mon tere : pour laquelle eft- 
te que vous me lapidez. ? Il n’eft pas en état 
de leur faire cette demande. Mais vous , 
Moniteur, qui voïcz allez fouvent & des 
Jéluite$& d'autres Religieux , &à qui vô- 
tre rang donne droit de leur parler & de vous 
faire écouter d’eux, predcz-lcs , je vous 
prie , quelque jour fut ce chapitre. Deman- 
dez-leur par quel efprit , par quel motif 
ils traitent d’une maniéré li outrageufe un 
Prêtre & un Do&cur Catholique , & par 
quel endroit de fa vie , de fes a étions , de 
fes Livres il leur a donné fujet d’être regar- 
dé d’eux comme un hérétique, un hèré- 
fiarque S c un fèdu&eur. 

Eft-ce parce qu’il a fait revivre parle Li- 
vre de la Fréquente Communion les véritéx 
les plus pures, les réglés les plus faintes de 

la 
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la Morale Chrétienne ; qu’il a mis dans un 

5 rond jour les difpofi rions faintes que l’on 
oit apporter aux Sacremens delà Pénitence 
le de l’£uchariftic,de l’ufagc defquels dépend 
le falut de la plupart des Chrétiens > & qu’il 
a contribué le plus à éclairer fur leurs de- 
voirs les Miniftres de ces deux Sacremens? 
Il feroit bien étrange que ce fut* là la fource 
du mal qu’on lui veut} j’ai peur cependant 

S ue cela ne foit vrai en partie , quoi que tant 
'Evêques & de Dodeurs aïent témoigné 
que ce Livre ne contient rien que La pure 
Do&rine de l’Ecriture, des Conciles & des 
Peres. 

• Eft-ce parce qu’il a défendu avec vigueur 
les véritez de la Prédcftination des Elus Sc 
de la Grâce de j e s v s-C hrist, & com- 
batuies erreurs de Molina 2 Mais il n'a fait 
v que fuivre en cela les traces que les Papçs 
Clément VIII. & Paul V. luy avoient mar- 
queés dans la Congrégation dt anxiliis , 'Sc 
- ce que les Dominicains , les Auguftins , les 
Carmes déchaullez , &c. font encore tous les 
jours : Car fur la Prédcftination gratuite Sc 
fur la Grâce efficace , il n’a point d’autres 
fentimens que ceux de ces Ordres. 

. Eft-ce parce qu’il a découvert & dénoncé 
à l’Eglifcles prodigieux égarement des nou- 
veaux Cafuîtes de la Société? je n'en puis 
quali douter. Mais ce qui le doit confoler , 
cft que les Papes , & les Evêques qui les 
x ont condamnez fur la dénonciation fc celle 
de fes. amis , font à ce compte encore plus 
hérétiques que luy. , 

N'cft-ce point aulfi parce qu’il a attaqué 
ayee tant de force, Sc icavcifé ayee taat 

4c 
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de fuecès les erreurs des Calviniftes & 1c$ 
ixnpiéttz de leur morale ? J'ai peine à le 
croire. . . 

Si c’eft parce qu’il a réfute les calomnies • 
& les erreurs- du Sr Mallet fur l’Ecriture, 
c’eft donc un crime de te juftifier d’erreurs 
faullément attiibuccs , & d’en faire voir de 
véritables dans ton accufatcur. 

Si c'cft pour avoir entrepris de défendre 
l’Eelife d’Angleterre perlécutéc , l’innocen- 
ce des Catholiques opprimée , le Clergé do 
Prance calomnié par le L bede de la Politi- 
que du Clergé , d’avoir fait retomber furies- 
Hérétiques les accufations d’infidélité en- 
vers les Princes , dont ils* chargeoient les 
Catholiques ; & d’avoir maintenu d’une 
manière triomphante la Souveraineté des 
Rois : ce fônt des crimes & des héréfics dout 
il fera toujours gloire. 

La défenie des verfions des Livres facrez 
•eft peur être une de les plus giandes héré- 
fies. M ais par bonheur pour lui elle lui eft » 
commune avec les Dateurs de Louvain, 
qui ont traduit la Bible entière j avec le 
Cardinal Bellarmiu Jéluite , qui a foûtenti 
à Kennitius Luthérien , qu’il calomnioit l’E- 

§ li è en lui imputant dedéfendre les verfions 
c l’Ecriture en langue vulgaire ; enfin avec 
les Papes , qui en ont fait faire eux-mêmes 
par quelques Jéfuites , au rapport de ces 
Peres, & qui n’accoideroient pas comme 
ils font des pcrmillions de lire l’Ecriture et». 
Langue vulgaire à ceux qui le demandant Sc 
qui le peuvent faire utilement & avec fruit, 
s’ils ne conlentoient & ne trouvoient bon 
qu’il y eût de ces Traductions au monde. 

Enfin 
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Enfin il faut donc que l’héréfie de Mr A t- 
nauld ie trouve , ou dans la réfutation.d’unc 
acculàtion calomnicufe d’héréfic, comme 
il l’a fait par le Livre du fhxntôme du fxn- 
fénifme , ou dans la dénonciation des erreurs 
& des hérèfics réelles & véritables qu’il a 
découvertes & cxpofccs au jugement de 
l’Eglifc&du S. Siège. 

Mais quant au premier > ce feroit une 
étrange extrémités un Do&cur célébré* 
acculé publiquement d’héréfie par un Do- 
reur Savoïard , l’Echo des jcluites, à un 
Catholique qui n’à rien plus cher que fa 
foi , de ne pouvoir fe laver d’un crime de 
cette nature dont il fc fent innocent, fans 
s’en rendre coupable. S’il y a des gens aller 
înjuftcsà Liège pour exercer cette rigueur 
envers Mr Arnauld , il y en a ailleurs d’atler 
équitables pour reconnoîtreque ce Docteur 
en fe jullihant contre l'accuiatiou du Sa- 
vôïarda fait encore une chofe très-avant*- 
geufe à l’honneur & au repos de l’Eglife , 
en fai Tant voir par des preuves démonftra- 
tives; norrqp’il n’y ait point d’erreurs dans 
les cinq Propofitions en les prenant dans les 
mauvais fens dans lefqucls elles ont été con- 
damnées : mais que l'on n’a jamais pu trou- 
ver perfonne dans l’EgHfe qui les foûtint 
dans ces mauvais fens condamner : tous ceux 
que les Jéfuitcsou d’autresen ont accufcx 
aïant toujours été tres-foumis à la condam- 
nation que l’Eglilè & le S. Siège en ont 
faite , par les dédiions du Concile de T rente 
& par les Bulles des Papes Innocent X. & 
Aléxandrc VII. N'y aïant donc perfonne 
jqui fouciennc ces héréfics , perfonne qui ne 

les 
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les condamne , c’eft en ce fens ane hêréfie 
chimérique que le Janfénifme ; les Janfé-t 
niftes, des Hérétiques imaginaires j & leur 
fe<ftc > une fe<ftc phantaftique & inventée 
par ceux qui en ont à faire pour leurs def- 
feins. Or qui ne voit que comme d’un côté 
c’eft «ne elpéce de déshonneur & un Vrai 
malheur à l’Eglifc , quand fes propres en- 
fans corrompent la pureté de fa Doétrine , 
qxcitent dans fon fein des révoltes & des 
troubles, & en arrachent un grand nombre 
de fes membres , comme il arrive toujours 
dans les nouvelles héréfies ; c’eft d’un autre 
côté un grand crime de cadomnier & de trou- 
bler l’Eglile & fes enfans par de faux bruits 
d’hérefics & de l'c&cs naifl'antes, en impo- 
fanti un grand nombre d’Eccléfiaftiqucs & 
de Laïques des erreurs dont il font infini- 
ment éloignez. Car ces bruits & ces accufa- 
tions calomnieufes foûtenucs par le crédit 
d’une Compagnie paillante , répandue par 
tout , & autorifee dans l’efprit des Princes 
par une grande réputation, ne peuvent man- 
quer de caufer un grand nombre de juger 
mens téméraires , de faux foupçons , de vc- 
.xations in juftes , & d’engager même fouvent 
l’Eglife à faire fouffnr aux plus fidclles & 
aux plus fournis de fes propres enfans les 
châtimens qui ne font dus qu’aux tcbellcs 
& aux réfiaétaires. 

C’eft par confcqucnt redonner le repos & 
Ja.j oïe à l'Eglife troublée & inquiétée par ces 
-faulfçs alarmes, que de lut faire voir quel- 
le n’a point d’enfans qui foient infe&cz de 
ces erreurs j qu’elle n’en a aucun qui ne foie 
. invariablement attaché à fa foi & à l'on auto- 
i.. ' rué. 
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rïtfc , & à celle du S. Siège & de» Evêques t 
éc que ceux qu'on lcui avoit rendus fufpe&s, 
ou par un mal entendu qui s’eft éclairci 
avec le tems , ou par dos intérêts qui ne (ont 
que trop publics , n’ont rien qui mérite leur 
indignation , rien qui ne mérite au contraire 
ieur protedion Ce leur cftime. 

Quant à la dénonciation des véritables 
erreurs > les Decrets du S. Siège qui les 
foudroient tuffi ent non feulement pour la 
juftification du Dénonciateur , mais encore 
pour faire connoître combien fa foi cil pure* 
& combien fon zélé eft utilcàTEglife -, com- 
bien il eft autorité Ce approuvé ou S. Siège* 
en meme tems qu’on le fait palfcr pour un 
Hcrétiqüe & pour un calomniateur. 

; je prie donc nôtre ami de vouloir bien fe 
donner la peine de comparer ces deux for- 
tes de Dénonciateurs , le* Jéfuites à l’égard 
de Mr Arnauld & de fes amis* & Mx Ar- 
nauld 5c fes amis à l'égard des J èfuites. 

Les Jéfuites armez de la faveur & de la 
puiflancc de tous les Potentats de l'Euro* 
pc , foutenus d'un nombre infini d’amis & 
de créatures , animez d’un amour demefu- 
ié de leur Société, Ce picquez jufqu’au vif 
de la voir blcfléc dans l’endroit le plus fen- 
fiblc ,qui eft la direction des âmes , dont le 
plus grand attrait à leur égard eft la facilité 
de donner l’Abfolution à tous venans ; enfin 
munis & fecourus de leurs richelTes immen- 
res,ils entreprennent de faire condamner 
Mr Arnauld & fes amis : & après beaucoup 
de cabales, d’intrigues, de travaux & de 
dêpenfes incroyables , tout aboutit à faire 
condamner cinq Propofitions , que tout le 

monde 
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monde & Mr. A rqauld même avoient tou- 
jours condamnée» ayant les Bulles, & que 
tout le monde condamna encore fans hefi- 
ter aufli-tôt que ces BuÜes parurent , en Ce 
•déclarant toutefois en même ttms pour le 
fens 4 e la Grâce cihcacc par elle- même , qui 
certainement n’y croit pas condamnée, Sc 
fur laquelle toutefois on ayoit grande railon 
de croire que Icsjci.uites vouloient faire re- 
tomber cette condamnation. 

Au contraire Mr Arnauld caché dans un 
<oin du monde, déppurvû de toutfecours, 
allant à dos la plupart des Puillancesdu fié- 
cle , fans avoir dans la Cour de Rome aucun 
Agent , ni aucunes intelligences , dénonce 
par des Ecrits publics la Morale desjéfui- 
tes en la manière que j'ai dite -, le nouveau 
Syftêmc de la Nature & de la Grâce , au- 
quel ils ont témoigné prendre autant de part 
que l'Auteur même j l’héréfie du péché Phi- 
lofophique , & l’impicté qui détruit le grand 
Commandement de l'amour de Dieu ; & 
tout cela cft condamné à Rome : les trois 


derniers Articles par N. S. P. le Pape Ale- 
xandre V I I I. & lc premier ,. c'eft à direJa 
Morale , par trois Decrets des Papes Ale- 
xandre V 1 1 . & Innocent XI. qui en con- 
damnent cent dix Propofitions : fans parler 
de la Théologie Morale du P. Bauny leur 
grand Oracle, cenfurée en 1640. dans fes 


trois Ouvrages par le PapeUubain VIII. 

Et ce qui eft fort remarquable , eîl que • 
les Jéluitcs aïant fait faire des Apologies 
de leur morale , une par leur P. Pirot Grand 
Dirc&eur de leur Maifon Profeflc de Paris , 


&. Auteur de l'infamc Apologie det Cafuites : 


une 
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«ne autre parleur P.Moïa Espagnol, alors 
Confclicur de la Reine Douairière d’El’pa- 
gne Marie-Anne d’Autriche : une troiiiémc 
louslc nom de Bernard Stubrock par le feu 
P. Honoré Fabri , grand pcrlonnagc parmi 
eux & un de leurs Pénitenciers à S. Pierre 
<1 u Vatican : la quatrième en deux Volumes 
in folio compolée& recueillie parle me me, 
& approuvée par le R. P. de la tjhaife Con- 
feffeur du Roy Trés-’Cbréticn,& de huit au- 
tres J éfuites du premier Ordre, une cinquiè- 
me par leur bon ami Caramuel , & peut-être 
plutieurs autres i toutes ces" Apologie;, ont 
été condamnées à Rome. La qualité de ceux 
<jui les avoienr faites ou approuvées, fait 
voir qu’elles font les maximes de ceux qu’ils 
donnent aux Grands pour Confclfeurs , qu'ils 
•mettent dans les Confclfionnaux les plus 
confidérables , & à qui ils confient les dire- 
ctions les plus importantes. 

Ma Lettre, Moniteur , s’eft infenfi- 
blcment grolliefous nia main contre mon 
intention. Je n’enfuis pas trop fâché, parce 
qu'elle pourra Servir à faire revenir Mon- 
sieur de fes préventions. Il verra allez 

•les conféquances qu’il faut tirer de cette 
fuite de faits que je vous ai raportez,& qu’il 
peut vérifier fur les Livres imprimez, d’où 
je les ai tirez moi-même. *Je m'en vas ce- 
pendant luy en marquer queiques-unes , qui 
viendront naturellement dans 1’cfprit de tout 
homme équitable & intelligent , qui vou- 
dra bien s’y appliquer. 

I. C o N s e' qjj £ N c E. 

La i, cft , Que fi. l’on veut juger fans 

preoe- 
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Î rcotcupation , qui 3c Mr Arnauld ou Jet 
cfuitcs cft mieux fonde pour former contre 
Ion advcriàire une accufation d’erreur, il 
paroîtra vifiblcment que c’eft Mr Açnauld 
quia pour cela un droit inconcevable, fans 
que les autres aïent pour lefaire contre lujr 
un fondement tant foit peu raifonnable. 

t • . « 

ir C o N s IQJ} E NC i. 

La i. Que quand on admettront par grâ- 
ce les Jé'uîtes à former leur acculation con- 
tre ce Doreur , il faut qu’iis produifenc 
des textes formels tirez de fes Livres & de 
fes Ecrits , où ils falïènt voir.dcs erreurs ou 
des hércHes , comdamnées expreffement par 
l’Eglifc ou par le S. Siège , par les Con- 
ciles ou par les Papes -, comme lu y & Ce? 
amis ont toujours fait à leur égard. 

III. Consi'q_oïncï. 

» , . » 

La J. Que les Jéfuitcs ne l’aïant pas 
fait jufqu’à prcfenc , aïant tant d’intétêt de 
le faire , c’cft une preuve infaillible qu’Us 
font dans l’impuifTance de le faire, & qu’ils 
y ont toujours été. , • 

r . 

1 V. C*o N s e'qjj e n c e. . 

: La 4 . Que les accufations vagues faites 
par eux jufqu’à prefent fans la moindre preu- 
ve, & en même tems avec toutes les mar- 
ques d’une paifion irritée & d’un cfprit de 
vengeance , ne peuvent palfcr que pour de 
pures calomnies j principalement fi jaux 
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^confidèrations précédentes on ajoute cc$ 
deux-ci. . 

La première j Que les Jéfuires regardent 
Mr Arnauld comme leur plus grand cnnemij, 
& comme un homme qui a beaucoup nui à 
la réputation de la Société. Et certes il faut 
.avouer que tout ce qu’il a fait depuis près de 
cinquante ans , non pour les décrier /mais 
<poyr décrier leuts nouveautez r & pour crxv- 
pêchcr que leurs pcrnicieufcs maximes ne 
nuifent àTEglife en empoifonnanr les âmes „ 
n'a pas feivi à augmenter l'cftimc que l'on 
avoir de ces Pcres. 

%-. Que c’eft une maxime capitale de leur 
Morale corrompue, & un principe indubi- 
xablc dans leurs Auteurs : Que ce n'efi qu'un 
fiché ventel de calomnier & d’impofer de faux 
trimes four ruiner de créance ceux qui parlent 
mal de nous. Car c’eft mot pour mot ce 
qu’ils foûtinrent publiquement dans leur 
Collège de Louvain par une Théfc impri- 
mée en 1 64 J. §l}f idni nonnifi veniale fie , de~ 
trahentis auteritatem magnam , tibi noxiam 
falfo crimine elidere. Leur P. Dicaftille , de 
juftit. 1. z. tr. i. difp. rz. n. 404. foûtienc 
aufii,6£«e la calomnie lors qu'on en ufe contre 
un Calomniateur ^quoi quelle fait un menfen~ 
ge , n'efi pas neanmoins un péché mortel , ni 
contre la jttfiiee ni contre la charité. Il l'a- 
voit fi bien enfeigné à la Cour de l'Empe- 
reur Ferdinand 1 1 I. & fur tout à fa péni- 
tente la Comteflc de Intendance de la. 

Chambre de l’Impératrice, que cette Dame 
aïant rempli l’efprit des Filles d’honneur de 
cette Princclfc d’une fi pemicicufc maxime , 
Ces filles en la mettant en ufage, excitèrent 

S à* 
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<lc très-grands fcandales dans cette Cour , & 
la mirent toute encombuftion. Le P. Q m - 
roga Capucin fut appellé pour les defabul'er. 

■ Il eut, dit le P. Dicaftille même, la témé- 
rité de décrier cette opinion parmi des femmes 
& des ignorant. .. Mais pour la prouver je 
lui ai fourni enfouie nos Peres , & les Uni- 
•verfitez entières qui en font compofées , que 
j'ai confultez } & entr" autres le R. P. Jean 
-Gant ,-ConfeJfeur de l’Empereur ; le R. P. Da- 
niel Caftel, Confejfetir de l'Archiduc Léopold ; 

■ le P . Henri , qui a été Précepteur de ces deux 
Princes, & tous les Profeffeurs publics & or- 
dinaires des ZJniverfitez de Vienne, de Gràtz, 
de Prague , tous féfuites , dont j'ai en main 
les Approbations de mon opinion écrites li- 
gnées de leur main. Outre que j'ai encore 
pour moy le P. Pegnalojfa Jéfuite, Prédicateur 
de l'Empereur du Roi d'Efpagne , le P. Pii - 
liceroli Jéfuite , & bien d’autres qui avoient 
tous jugé cette opinion probable avant nôtre 
difpute. Il n’y a rien là qui ne foit extrait 
du Livre de ce Jéfuîtc. Voïez la quinzié- 
me Lettre Provinciale ou cette opinion cil 
examinée. 

Vous jugez bien , Moniteur , que la 
crainte d’un péché véniel n’eft guéres ca- 
pable d’arrêter un J éfuite , quand il e fl: que- 
itionde l’honneur de fa Compagnie, à la- 
quelle il ne croit pas qu’il y ait rien de com- 
parable fur la terre. Et puis cft-il fi difficile 
•de trouver des moïens d’épargner même ce 
péché véniel à un zclc Calomniateur ; Ces 
Jéluitcsquc j’ai nommez ne fçavoicnt pas 
tout ; mais un P. Tambourin, qui cft venu 
depuis, ena trouve ie i'ccret. Q/ii dit le 
- “ P. Tanj- 
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P- Tambourin , dit un des plus grands hom- 
mes de la Société, Joiic & approuvé par le 
Général & par plulîcurs de les Théologiens. 
Il fait donc cette queftion : S’il tft permis 
d' impofer a un témoin > injufte d' au fit grands 
crimes , qu'il e fi nécejfaire pour nôtre jufte 
défenfe , lorfque l'on ne peut s’en défendre au- 
trement ? Vous avez horreur, Moniteur y 
devoir mettre cela en queftion ; & vous ne 
doutez quali pas qu’il ne réponde , que c'eft 
blellcr non feulement la vérité , mais encore 
Ja juftice. Point du tout: il eft probable 
dit- il, qu'on ne pèche point en cela contre la 
juftice. Ox dés qu'il cft probable, la con- 
fcienceeft en fureté félon les principes: La 
moindre probabilité y dit-il, fait d’ autorité r 
foit de raifon , fujftt pour bien agir. 

Mais comment fauver le menfonge & le 1 
parjure en cas qu’il fa! ut cmploïcr uufer- 
meut pour appuïer la calomnie ? Ce n’elt 
pas pourluy une affaire: On pourvoit, dit- 
il , ufer d'équivoque , (£> ainft éviter le par - 
'jure & le menfonge. 

Il ne veut pas neanmoins alTurcr.que cela 
foit certain. Mais qu’importe , félon eux ,. 
pour la pratique, pourvu qu’il foit proba- 
ble. Il trouve quelques inconvénicns en fort 
cheminqui femblcnt l’arrêter j ihais il fait 
alfez voir qu'il ne faut pas s’en einbaraflér 
beaucoup : Car quoy , dit-il, s'il falloit prou- 
ver que ce témoin qu’on veut décrits eft un 
Sodomite, un excommunié , un Hérétique V 
( ce dernier cas eft celui de Mr Arnauld) 
ce témoin , dira - t-on , s’en prenne d lui- 
même. f’entens bien. Mais je fuis encore en 
feine. Car quoi? s’il falloit falfi fier pour cela 

S i du 
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des piéces'publiques , pourrait- en porter un 
Notaire public qui ferait certain démon in- 
nocence , a les falfifier pour fervir de preuves 
aux crimes qu’on fuppoferoit à ce faux té- 
moin t Pourquoy non ? dira-t-on. Quidni J 
Car te n’efi pas être infidelle envers la Ré- 
publique , mais extrêmement fidelle ; puis que 
c’efi pour défendre les perfonnes innocentes de 
la République. Mais fi on ouvre cette porte , 
que deviendront les fugemens publics ? §lif'on 
trouve , dira-t-on , de bons témoins , comme 
les demandent les Tribunaux ou la jufiice eft 
bien rendue. Car quand on repouffe de faux 
' témoins par quelque artifice que ce ( oit , ce 
n’efi pas affaiblir , mais fortifier les fugemens 
publics, fentens bien ; je le dis encore une 
fois y ( c’eftàdirc, cela me paraît raifon- 
nablc , & je m’en accommode allez ) mais 
parce que cela me femble encore dur à digérer t 
je réferve volontiers à un autre tems à démêler 
ce nœud. . 

C’cft à dire, que cela ne luy paroilToit 
pas tout- à-fait certain , & qu’il falloit en- 
core quelque teins pour meurir cette opi- 
nion, & la rendre plus recevable. Car Une 
la croit pas évidemment faulTc , ni évidem- 
ment contraire à l’Ecriture ou à la rail’on ; 
& cela fuific , félon eux , pour la reudre pro- 
bable. 

Mais depuis trente ans que Tambourin a 
écrit , elle doit avoir fait bien du progrez. 
Ainfi Ci la Compagnie , qui regarde Mr Ar- 
nauld comme un calomniateur, comme un 
faux & injufte témoin à fon égard , juge 

3 u’il n'y a pas d’autre moïen pour fe défen- 
rc de fes accufations , que de luy impofer 

de 
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de grands crimes, tel qu’eft celui de l’hè- 
léne, elle peut en bonne confciencc n'cpar- 
gher ni calomnies, ni fermens, ni faulles 
pièces: & elle en fera quitte pour dire,SJ«e 
Mr Arnauld s'en prenne à lui mime. 

' En effet, fuppofé la do£lrmedu.P. Lami 
touchant le meurtre des calomniateurs, je 
ne vei pas où (croit la matière du fcrupule 
dans i'cl’prit de ces bons Pcres. Car on peut 
bien calomniez ceux que l’on peut affaffinez 
& qui' leroit contraint de choifiz > l’un des 
deux, s’en tiendroit aflurêment au premier. 
Or c’eft le fentiment de plulîeurs Cafuîtes 
de la Compagnie , Licere contumeliofum oc - 
rider e , fi aliter ea inj ar ia arcere nequit. Le 
P. Lami cenfuréà Rome &à Louvain s’ea 
explique ainfi dans Ton Cours de Théologie, 
Tome y. Difp 3 6 . n. 118. de l’Edition de 
Douai. Il ejl permis à un Eccléfiajlique oh 
h un Religieux , de tuer un Calomniateur 
qui menace de publier des crimes fcandaleux 
de fa Communauté , ou de lui-même , quand 
il ri y a que ce feul moitn de l’empêcher i com- 
me s’il ejl prêt i répandre [es médifances , fi 
en ne le tue promptement. Car en ce cas , com- 
me il ferait permis à ce Religieux de tuer celui 
qui lui voudroit ôter la vie , il lui ejl de même 
permis , auffi-bien qu’aux gens du monde , de 
tuer celui qui lui veut ôter l’honneur , ou celui 
de fa Communauté. 

" * • 

V. C O N S ri Qjs EN C E. 

* ’ 

1 La V. Conféquence que vôtre ami doit 
:tirer de ces principes eft fort naturelle. C’eft 
quclomdc s’étonner que les jéfuites aient 
* • . xé- 
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répandu , & répandent encore tous les jour» 
tant de calomnies contre Mr Arnauld , après- 
tout le tort qu’ils croient qu’il a fait à la 
réputation de leur Compagnie, il faudroit 
s’étonner qu’ils ne le fi lient pas: puifque le 
pouvant faire en bonne confcience lèlon leurs 
maximes , ils croiroient manquer à ce qu’ils 
doivent à leur Compagnie , s’ils négligeoient 
cet avantage & ce moïen de réparer Ton 
honneur. Ne prenons donc pas fi aifément 
l’alarme , quand nous entendons les cla- 
meurs de ces bons Peres contre Mr Arnauld. 
Ils ont crié autrefois comme ils crient au- 
jourd’hui} 5c vousM'criez furpris de voit 
dans les écrits & les Livres qu’ils firent con- 
tre la Fréquente Communion , julqu’à quel 
.point ils portèrent la calomnie pour l’oppri- 
mer , & pour venger l’honneur d’un de leurs 
Confrères. Après avoir été informé, par 
tout ce que je vous ai raporté , de l’excel- 
lence de cet Ouvrage & de la pureté de fa 
Doctrine, vous vous mocquercz de ces ter- 
ribles alarmes qu’ils donnèrent alors à l’E- 
glife. Croïcz- moi , il en fera de celles de ce 
tems-ci comme de celles de ce tcms-là} & 
tel en rira un jour qui en tremble de peur 
aujourd’hui. 

Vous avez vu ce qui fe pafTa au fujet du 
Livre de la Fréquente Communion ; de quels 
éloges les plus grands Evêques accompa- 
gnèrent le témoignage qu’ils donnèrent de la 
pureté de Ta Doftritie , avec combien de 
gloire & davantage Mr Arnauld fortit de 
cette affaire } & que le Livre enfin cft dans 
l’eftime de tout le monde. Mr de Perefixe 
Archevêque de Paris, en parloir avec admi- 

ratioq 
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ration dans le temps même qu'il traitoit avec 
plus de dureté ce Dodeur& les Rcligieufcs 
de Port-Roïal ; il avoiioit à celles-ci qu'il 
en ccoit fort touche, & qu’il ne le Jifoit ja- 
mais fans en devenir meilleur. Cependant 
comment les Jéfuites traitcrent-ils & le Li- 
vre & l'Auteur dès qu’il parut au jour ? 
N’armérent-ils pas contre l’un & l'autre 
tout ce qu’ils avoientde langues & de plu- 
mes plus véhémentes dans la Société ? Ne 
voic-on pas encore à leur honte les Livres 
imprimez où ils alTurcnt que cet Ouvrage 
avoit été entrepris fur le projet & le plan 
d'une Ajjemblee de Déifiés , pour ruiner les Votez Ja 
deux S acremens de la Penitence & de l'Eu~ lettre 
charifiie , Yenverfer enfnite tout le Ckri- Mr 
fiianifme ? Qne c’étoit la production d'une Arnauld 
fecte d'illuminé z . , de vifibnnaires , de faux a un ^ uc 
Prophètes ; Qjt^il n’y paroiifoit que des def- & » 

feins de fourberies , d'embûches & de révolté ^ • 1111 
contre l'Eglife , pareilles a celles d'Arrius , 
de Luther & de C ilvin , (3* des intentions 
mnlicieufes & empoifonnées des Hérétiques & 
des Schématiques , de ces malices fpirituelles 
que le diable infpire , & dont fe forment les 
héréfies : Q^ifileft plein de fautes importan- 
tes & en fi grand nombre , qu’elles feroient 
capables de remplir tin Livre plus gros que 
Celui-là » d’erreurs palpables qui heurtent le 
fens commun , & qui couvriraient de hente 
meme les plus ftmples & grojfiers ; d’une in- 
finité d’erreurs répandues dans chaque partie 
du Livre ; des aveuglemens horribles i des 
paradoxes femblables à ceux des Stoiques , 
qui démentent les lumières & les préjuge £ de 
là raijon naturelle > des paroles qui font h»r- 
" reur 
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reur a tous les Catholiques , des horribles 
blafphémes & des héréfies i des abfurditez vi- 
fiblts , & des proportions fi exorbitantes , 
qu'elles rebutent d’abord tout entendement 
raifonnable. Enfin, pour -abréger leurs Vo- 
lumes d'injures , ee Livre étoh alors , félon 
eux, un moafire que l Auteur avoit enfanté 
à l'Eglife, & un Livre fi pernicieux que les 
ennemis de l’Eglife V avaient pris pour lestf 
C on fe filon de foy. 

Vous jugez Bien par les éloçes dont ils 
ont honore l’Ouvrage, qu’ils n auront pas 
donné à l’Auteur dfes titres & des qualité* 
moins honorables. Il étoit dans leurs Li- 
vres, unféduàeur de peuples , un femeur dë 
neuveautez , l’Auteur d'un cinquième Evan- 
gile , & d’une héréfie née des cendres de l’hé- 
réfie de Calvin , un impofteur & affronteur 
de la parole divine r un corrupteur de toutes 
les chofes facrées , une ptfie publique de la- 
Religion, il fai fait avec fes amis unefaâion 
fehifmatique , une cabale d' Apôtres à peso 
près de même farine que ceux que Luther 
affembla pour fes premiers difeiples. il avoit 
ajouté l’tmpudence à la préemption qui efi 
le caraüére de l'héréfie. Al avoit commis des 
attentats incr diables & prodigieux fur la fain - 
teté du Concile de Trente. Il veut difoient- 
iis , pafier pour htréfiarque & pour grand 
fourbe , afin de paffer pour grand efprit : & 
il a allumé le feu du divorce facré en ban— 
niffant tout le monde de l’Eucharifiie. 

J’ai peur, Monficur, de vous ennuïer 
ou plutôt de vous faire horreur , par un re- 
cueil de calomnies & d’injures li atroces. 
C’eft pourquoy j’abiégc, & je me contente 
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d’ajouter à ce que j'ai marque , qu’ils ap- 
pelaient encore Mr Arnauld un ejprit fotble 
& malade , un extravagant > un calomnia- 
teur y le plus infâme fycophante de la terre , 
homme fiupide & vuide d'efprit , directeur 
impertinent , faifeur de grotefques & de fon- 
ges chimériques , un impie , un nouveau 
Prethée , grand fourbe , grand Lougarou , 
un traître , un héréfiarque ; un homme qui a 
fervi d'inftrument â la rage de quelque dé- 
mon ennemi du Sacrement de l’Eucharifiie , 
qui a jette les fiâmes de dïvifion contre les 
Autels y & dont le Livre mérité de paffer par 
les fiâmes , comme fa perfonne mérité d'être' 
châtiée félon les Ordonnances de nos Rois 
comme un féditieux & un perturbateur du 
repos public , qui fait des Ajjemblées illicites 
dans Paris & dans les meilleures Villes du 
Roïaume , & dont le crime efi digne félon la 
jufttce Roïale a' une plus grande peine que 
celle de la prifon. Enfin une pefte de Reli- 
gion O» d'Etat qu'il faut étouffer , en joi- 
gnant la foudre au tonnerre , & l'épée Roïale 
à celle de l'Eglife. 

Je vous prie de croire , Menfïeur , que 
tout cela cfî fideilement extrait des Livres 
que firent en ce tems-là leurs Pcres Pctau, 
Seguin , Ptnthereau , Annat , Lombart fous 
le nom d’Eulebe , & autres qui écrivirent ou 
fans aucun nom , ou fous des noms fuppo- 
fez : & s’il ne tient qu’à vous en citer les 
chapitres , les pages , & les lignes, pour le 
faire croire à nôtre ami , il n’a qu’à dire , cela 
fera bien- tôt fait. Il le peut voir dans la Dé-' 
fenfe des Prélats Approbateurs du Livre de la 
Fréquente Communion y imprimée en 1646. 

T Ce- 
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Cependant je le fuplie de comparer ce*-, 
outrages & ces injures avec les éloges & les 
loiiangcs des Evêques , les jugemens des 
Papes , & les témoignages de tant d’autres 
perfonnes illuftres qui ont étouffé la voix de 
ces clameurs enragées. Ce Livre fi abomi- 
nable eft maintenant dans l’Aprobation gé- 
nérale de touc le moude , & il n'y paioît 
rien qui ait pû irriter à un tel point les J ctui- 
tes , finon qu'il eft fait contre un Jéfuite , 8c 
que c’cft Mr Arnauld qui l'a fait. Croycz- 
moy , Monfieur , il en fera de même de tour 
ce que cette Société publie aujourd'huy con- 
tre ce Do&eur. On verra un jour que la 
feule paflion de dépit & de vengeance qu’ils 
ont conçue contre luy , & le droit qu’ils 
croyent avoir de calomnier à toute outran- 
ce ceux qu’ils ont intérêt de décrier , font 
les feuls fondemens de tous les faux bruits 

3 u’ils répandent par toutes fortes de voyes 
t J ans le monde. Mr Arnauld n’cft hérétique , 

rum ho- que parce que les Jéfuites le croyent cnnemy 
JHs inftn- de leur Société :& s’il devenoit leur amy en 
fjfimus. la manière qu’ils le voudroient , il devicn- 
P. Pu- droit orthodoxe , & fa Doctrine exemte de 
gean. tout foupçon d’herefie. 

En attendant ce changement , je croy nô- 
tre amy de trop bon fens, pour vouloir fe 
ranger plutôt du côté de ces témoins fi fuf- 
pcéts & fi intereflez à perdre Mr Arnauld 
de réputation , que de celuy de tant de té- 
' moins defintereffez Sc irréprochables que je 
luy ay produits en faveur de ce Doéfeur. Les 
témoignages qu’ils ont fait l’honneur à 
Mr Arnauld de rendre à fa probité , à fa 
vertu , à la pureté de fa foy &aux grands 

fer- 
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fervices qu’il a rendus à l’Eglife, & tout ce 
que la voix publique y ajoute, le mettent 
au deflus de tous les mépris & de toutes 
les vaincs accufacions de quelques perfonnes 
fulpedes, tels que font les cinq Mandians 
qui avec le Reâeur du College ont foufcric 
l'impertinent Decret du ij. d’Aoûc der- 
nier, dont vous m’avez envoyé copie. Plus 
jç.conlidere , plus j’admire l’audace de ces 
gens-là , & plus en même temps je fuis fur- 

? ris de ce que ceux qui ont l’autorité fouf- 
rent que des Religieux falTent ainû des Af- 
fembiées fans aucune permiflioij pour des 
affaires qui ne les regardent pas, 2c qu’ils 
ayent eu la hardieffe de faire lignifier par 
deux fois à Mr le Vicaire du Diocefe le ré- 
fultat d’une telle Affemblée , four l’avertir 
qu’un certain Arnold tient chezluj des con- 
venticules , qu’il y répand une DoHrine fuf - 
peile , ç£* que Mr le Vicaire doit dijfiper ces 
conventicules , & défendre toute converfation 
avec ledit Arnold. J’ay peur enfin que li 
Mr le Vicaire Général n’obéït , il ne luy 
vienne de leur part une troifiéme monition, 
2c qu’aprés cela ils ne l’excommunient. 

Au bout du compte je trouve qu’il n’y a 
riçn que d’avantageux pour Mr Arnauld 
dans ce prétendu Decret -, puifqu’il en ré- 
fulrc que les Jéfuites , avec tout leur cré- 
dit i parmy ce grand nombre de Religieux 
déboutes fortes d’Ordrcs qui font dans Liè- 
ge, les Béuédiftins de l’Abbaye de S. Jac- 
ques, ceux de l’Abbaye de S. Laurent , les 
Nprbcrtins de Beaurcpart , les Chanoines 
Réguliers de l’Abbaye des Efcoliers , ceux 
de. S. Gilles , les Croifiers , les Capucins , 
► T » les 
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les Minimes , les Guillclmites , &c. n’ont 
pu trouver perfonne qui ait voulu entrer 
dans ce complot féditieux , hors cinq Reli- 
gieux fnandians & un Jéfuite. Car remar- 
quez , s’il vous plaît , qu’il n’y a que des 
mandians. Vous en voïcz bien la raifon : les 
autres n’ont que faire des Jéfuites. Encore 
a-t-il fallu aller chercher un Vicaire des 
Carmes déchauffez pour remplir la place des 
grands Carmes , qui n’y ont point voulu af- 
filier , & que le feul Souprieur des Augu- 
ftins y eft allé, à ce qu’on dit, contre le 
fentiment dc'fon Prieur & de fa Communau- 
té. En un mot toutes les intrigues & tous 
les efforts du P. d’Affigny Rcdleur du Col- 
lège des Jéfuites ont abouti à lui faire trou- 
ver cinq Religieux mandians & mandiez 
pour lui fervir d’AffelTeurs.dans fon tribu- 
nal d’Inquifition , qu’il vient de. s'ériger 
dans nôtre Ville. 

En vérité vous êtes bien bons, vous au- 
tres Meilleurs qui avez l’autorité, defouf- 
frir de telles entreprifes. Et nevoïez-vous 
pas que fi la démarche de ce conciliabule 
leur réuffifloit ( car ce n’eft pas ici un con- 
ciliabule chimérique comme ceux de Mr Ar- 
nauld ) il n’y a pas un honnête homme dans 
Liège à qui ces gens- là ne pû lient faire’ une 
fcmblable infulte , s’il venoit à leur déplai- 
re , ou à leur devenir fufpeél de favorifer 
le phantôme du Janfenifmc , dont ils font 
j Mr Arnauld le chef. 11 eft toujours dange- 
j reux de laitier fortifier une telle audace , & 
i clic fe fortifie toujours quand on n’a pas 
| foin de la réprimer dès le commencement. 
ICxoïez-moi, des Alï’cmblées de geus poufi- 
1 “ : 
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fez d'un fâux zélé de Religion, appuïez de 
la réputation que leur attire leur habit, 
leur état, leur autleriré extérieure, armez 
du crédit que la dircékion leur donne fnr 
J'efprit des peuples j & lur tout animez , en- 
couragez & conduits par un Rcdcur des 
Jéfuites , font plus à craindre qu’on ne pen-r 
le j & fi vos politiques s’en mocquent , j’ofe 
dire qu’ils n’y entendent rien. Déjà le Pcre 
d'Iferin fe vaute d’avoir ou cotnmiffion ou 
permiffion de l'on AltelTe de faire arrêter 
Mr Arnauld par tout où il le trouvera dans 
le Diocéic. Je ne vous dis pas cela comme un 
bruit de ville, mais comme une chofc cer- 
taine. Ii l’a dit lui-même à Monficur 

& je le iç ai de luy.« 

Voilà donc l'Officier de la nouvelle In- 
qqifition tout trouvé. Il ne tiendra pas à 
lui qu’on n’agifl'c vigoureufement. C’eft un 
homme ardent , qui en peu de tems bat bien 
4u pays , qui a l’air cavalier , & qui s’eft 
toujours donné des mouvemens extraordi- 
naires. En un mot , c’cft un étourdi propre à 
tout entreprendre j & croyez - moy , il ne 
faut pas laitier la bride trop lâche à ces fortes 
d’efprits. Car fi après des avis donnez aux 
Supérieurs , & dont on n’a fait ni le cas , ni 
f’ufage qu’ils dcûroicnt , on les voit fi difpo- 
fez à en venir à des violences de cette nature , 
jufqu’à fe vouloir bien charger eux-mêmes 
de l’execution , avec la permiffion du Sou- 
verain , ils n’auront pas de peine à fe palier 
de cette permiffion pour tout ce qu’il leur 
plaira d’entreprendre , auffi - tôt qu’ils fe 
fentirqnt allez farts. Sc aflcz appuyez de la 
populace. 

; T j Ce 
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Ce n’eft pas que je croie qu’il fc trouve 
quelqu’un allez fimple pour ajouter foi à 
ce difeours du P. d’Iferin. On n’a jamais 
fait fond fur fa parole, & il a befoin plus - 
que jamais , pour être crû , d’une bonne 
caution , depuis (es horribles calomnies con- 
tre les PP. de l’Oratoire } calomnies dont 
]a faufleté & l’impofture viennent d’érre 
confirmées par une Sentence juridique & 
contradictoire du Juge naturel de ces Pères j 
& depuis encore qu’on a reconnu combien 
- étoit faux tout ce qu’il a ofé avancer contra 
Mr le Pafteur de S. Adalberc dans fes ex- 
hortations , ou plutôt dans fes déclama- 
tions fcandaleufes de l’Eté dernier. J’ay 
voulu me donner la fatisfaCtion d'exami- 
ner moi-meme tous les endroits du Livre 
•où il dit que cet Examinateur Sinodal a 
approuvé des erreurs -, je les ai confrontez, 
avec ce qu’il lui reproche , & je vous allure > 
Moniteur, que jamais je n’ai été plus fa iv 
-pris , voïant un Prêtre & un Religieux , qtfi 
• le mêle de donner des leçons de piété à les 
Congréganiftes , calomnier fi hardiment un 
Pafteur de réputation , qui s’acquitte avec 
édification de fa charge, & fur qui foti 
iAltelfe a bien voulu fe repofer en partie 
-de l’examen de la Doétrinc dans fon Dio- 
.cèfe. Car i’ay trouvé dans le Livre tout le 
. contraire de ce qu’il lui a impofé , comme 
il l’a fait & de vive voix & dans une Let- 
tre qu’il a eu l’imprudence de lui écrire. 
Je l’ay vue entre les mains d'un homme 
cpii fera bien voir du païs au P. d’Iferin' , 
s’il lui prend fantaUie de vouloir juftifier 
fes calomnies. .-i:f...'- »q, 

•O j x Jamais 
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Jamais donc pcifonnc ne fat moins pro- 
pre à faire croire ce qu’il avance de nôtre 
Prince, que ce pauvre homme , quand eu 
n'en voudroit juger qiie lur les apparences 
& par conjecture. Mais il n’elt pas nécef- 
faire en cette occafion de conjcCturer , puif- 
cjue nous fçavons , Monficur , Vous & mot 
de fcience certaine, que rien n’eft plus faux- 
mi plus chimérique que la permilïion que ce 
Pere fe vante d’avoir reçue ; & que plufieurs 
autres per Tonnes d’honneur le fçavcnt au(E- 
bien que nous. 

Ne faut - il pas que cet homme ait une 
étrange vanité dans la tête , pour s’étre 
crû neceflaire à l’éxecution des grandes 
chofes & des plus importantes à l’Etat , 
telle que la Société fe figure le deflein d’ar- 
refter Mr Arnauld. Il cft vrai que ce fc- 
ïoit le comble de leurs vœux de l’avoir en- 
tre leurs mains. Et je croi en effet que fi Mr 
Arnauld avoit à eftrc arrefté , ilfauaroit que 
ce fut de la main d’un tel Jèiuite ; nulle n’é- 
tant plus digne d’une aCtion fi honreufe. 
Mais ils peuvent bien s’aflurcr que nôtre 
Prince ne leur en donnera pas le plaifir. La . 
droiture & la générofité de fou cœur ne 
lui permettront jamais d'avoir une telle 
penfée. 

Le P. d’ffcrin a cru fe faire beaucoup 
d’honneur en fe donnant un nouvel emploi 
dans l’Etat , & en fe mettant au nombre des 
-Officiers de fon Altcflc. Mais à quoy cela 
peut-il aboutir, fînon à découvrir fa paffion,. 

& à le rendre ridicule } tout le monde 
dans Liège fçaehant bien que le Prince a af- 
fez d’Officicrs fans en aller chercher chcfc 
' • T 4 
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Jcs Jéfuites, & qu’il ne fc fcrt ni d’eux ni 
d’autres Réguliers pour executex fes ordres , 
quand il.cn a à donner. 

Au refte il ne pouvoir deshonorer davan- 
tage S. A. qu’en lui impofant un deflciu de 
cette nature , qui lui feroit un fi grand tort 
dans l’cfprit de tous les honnêtes gens. 

Car que pourroit-on dire pour exeufer un 
Prince Eccléfiaftiquc qui refuferoit de don- 
ner retraite dans les États à un Prêtre & ua 
Do&cur d’un fi grand mérite , âgé de près 
de quatre-vingt ans , qui a fervi l’Eglife 
toute fa vie, qui n’a jamais été convaincu 
d’aucune erreur , ni accufé d’aucun dérègle- 
ment, quieft dans la communion de l’Egiile 
&du S. Siégé , & qui n’eft hors de l'on pays 
depuis plus d’onze ans , que parce que la 
malignité de fes ennemis ne l’y a pu laifici 
en paix. On ne dira pas fans doute qu’il y a 
danger pour l’Etat : cela feroit trop plaifant 
d’avoir peur d’un Prêtre de fon âge , qui 
n’ofe même fe montrer, qui n’a jamais Içu 
ce que c’eft qu’intrigue, & moins encore 
ce que c’cftquc la moindre infidélité envers 
perfonne. On ne pourroit pas s’imaginer 

3 ue ce fut par complaifance envers la Cour 
e France , où lés J é fuites fc font honneur de 
l’avoir mis mal. On feroit donc réduit à di- 
re , ou que fa Do&rine eft fufpcéte > ou que 
l’on a fi à cc*ur les intérêts des Jéfuites , que 
l’on veut prendre parti pour eux contre ce 
Do&eur : & aflurément , après tout ce que 
je vous ai rapporté dans ce Mémoire , au- 
tant qu’il y auroit peu d’honneur dans le 
dernier party , autant le premier fcroit-il 
>infoû tenable. Mais pour faire grâce au 

P. d’I- 
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ï>. d'Ifcrin , je veux me perfuader qu’il n’a 
-pas cru lui-même ce qu’il a dit aux autres, 
lia voulu par le bruit de cette permittion , 
qu’il a affcCté de répandre dans Liège , don- 
ner la peur à Moniteur Arnauld , & le porter 
à chercher ailleurs un azile plus alluré. Mais 
il le connoît mal s’il le croit capable de s’in- 

S uiétcr de ces fortes de bruits. U y a près 
e cinquante ans que , grâces à Dieu , & 
par le foin des Jéfuires, il a commence de 
s’accoutumer à n’avoir point d’autre appui • 
alluré que la protection de Dieu, & à faire 
fond uniquement fur la vigilance & le foin 
que fa Providence divine a toujours eus pour 
ceux qui mettent en lui leur clpcrancc. Elfe 
ne lui a jamais manqué. Elle lui a toujours 
fourni à point nommé , pour aisfi dire , de 
généreux & fidèles amis dans les occafions 
où il en a eu befoin , & il vit dans un parfait 
repos fous les ailes de cette protection toute 
puilTantc & fous cette main aimable ; aïaut 
fujet de dire à Dieu avec autant.de recon- 
noittancc pour le patte , que de confiance 
pour l’avenir : Tenuijii manum dexterum 
tntxm , & in voluntate tu n deduxifli me. 

Après tout, quand Dieu permettroit que 
les artifices & la recherche de fes ennemis 
prévaluflent , il efpérequc Dieu qui le peut 
toujours permettre avec juftice , le feroît 
encore avec miféricorde : & que celui qui 
a fait tourner à fa gloire & à la (anCtification 
de S'. Paul l’abandonncment général dont 
cet Apôtre fe plaint : Omnes me derelique- z 
runt -, & au falut même du monde , I’aban- À 
donnement où le Sauveur s’eft trouvé fur ' 
la Croix : Non ejl qui adjuvet i il elpére, 

dis- je » * 
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dis- je , que Dieu lui feroit ufer d’un tel état 
d’une manière qui honoreroit Sa Majefté di- 
vine , & qui contribuëroit à lui faire achever 
plus faintement à lui même fon facrificc, en 
jui donnant encore ce etc dernicre conformité 
avec la vérité crucifiée & facrifiée pour le 
falut des hommes. 

Mais je fuis bien aife , Monficur , que 
"vous l’entendiez parler lui-même fur foh 
état. Vous ne pouvez être que fort édifié 1 
de fes difpofitions , qu’il nous expofe bon- 
nement dans la conclusion de Ton Ouvrage 
.contre Mr Mallet, rom. t. pag. 6oj. où 
après avoir parlé de la conduite adorable 
de Dieu , qui permet que plufieurs cxcel- 
lens Eccléfiaftiques foient perfécutez , mal- 
traitez , & calomniez fous le nom d’une 
lcétc imaginaire, pendant que leurs perfé- 
cuteurs font en honneur & eu crédit , il 
continue ainfit 

,, Nous n’avons pas lieu de nous étonner fi 
„ fort de cette conduite. Dieu la permet v 
„ Dieu 1 ordonne pour le bien de les Elûf. 

„ Et la confidcram dans cette vue, nous ne 
>, devons pas feulement nous y foumettre * 

„ mais l'adorer, & baifer la main qui nous- 
„ frappe Oui , mon Dieu , j’adore vos voies ,, 

», de miséricorde fur les uns,& de jufiiee fui 
», les autres. J’adore l’infinie viaiietè de vos 
„ ordres toujours jufies , toujours faints , 

„ dans le gouvernement de vos ciéaturcs & 

,, anciennes & nouvelles , c’cft à dire , dtt 
„ nflfcde & de l’Eglifç. 

Ce feroit avoir peu de foi dans vos pro- 
„ méfies, que detre touché de ccquifc paf- 
» fe dans ces jours de images SL d’obfcuritéy 
* ' - '* I » • 
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Jn diebus nttbis & caliginis , comme vous <* 
appeliez dans vôtre Ecriture ces tems de«« 
troubles & de tempêtes , où il fcmble que « 
vous abandonniez l’innocence à la fureur des <« 
sncchans , & que vous preniez plaifir à laif- « 
•fer triompher le vice , l’iniuftice , & la vio- “ 
lencç. Que peuvent- ils taire, après tout, <c 
à ceux qui ne mettent leur confiance qu’en «« 
vous , & qui n’ont d’amour que pour les «« 
biens éternels i « 

Ils furprennent les Princes , & leur font 
prendre pour leurs ennemis leurs plus fidcl- «.* 
lès ferviceurs. Mais le cœur des Rois eft en- « 
'ttc vos mains , & vous pouvez en un mo- « 
ment le change* , en leur découvrant ce <« 

Î u’on leur cache, & les détrompant des fauf- <c 
es imprcflûons qu’on leur donne. Que s'il «* 
isevou* plaît pas de dîlfiper encore ces nua- «« 
ges, ne doit-il pas iuÆreàvos fervitcurs , 
que le fobd de leur cœur vous foit connu , en *f 
Attendant que vous faflicz la grâce aux Prin- <* 
Tés que l’on irrite contr’eux , de pénétrer les <? 
artifices dont on les prévient , & de uufer de «• 
leur pouvoir que pour la punition des mé- « e 
chans Sc la protection des bons , comme vos 
Apôtres déclarent , que ce n’cft que pour ce- 
la que vous le leur avea donné. «? 

1 • Cependant on le» nroferira > ©n les banni- 
fa ; on les pxivertf-fre la liberté. Un Chré- 
tien à qui toute la terre cft un lieu d’exil , & 
Une prifon , peut-il être fort en peine du 
«rhangemeut dé fon cachot l On vous trou- ‘f 
ve par tout , mon Dieu. Au milieu des fer* , ** 
'on eft plus libre que les Rois mêmes , quand *£ 
on vous poflede. Il n’y a de prifon à crain- *# 
ifre que celle d’une amc que tes vices & fes?f 
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y> pallions tiennent refferrée, & empêchent <fe 
5J joiiirdela liberté desenfans de Dieu. C’eft 
3j ce qui a fait dire à un de vos Saints i Que 
la confcicncc d’un méchant homme eft rem- 
Jt plie de ténèbres plus funeftes & plus horri— 
3> blés , non feulement que toutes les prifons , 
3) mais que l’Enfer même : Hor.rendis & fera — 
3J libus tenebris omîtes non folum carcerés , fed 
etiam tnferos vincit feelerati hominis confcien- 
3i tia. S ■ Auguftin. 

Mais on pourra bien mourir des fatigues 
3J & des travaux qui accompagnent une vie 
3> errante. L’évitera-t-on quand on feroit le 
33 plus à fon aile ? Un peu plutôt ou un peu 
,, plûtard ; qu’eft-cc que cela quand on le 
, 3 compare à l’Eternité ? Vous avez compté nos 
3) jours. On n’eft entré dans ce monde que 
3J quand vous l’avez voulu , & on n’eu fort que 
33 quand il vous plaît. Les maux de ce monde 
3} éfiayenc quand on les regarde de loin j ,on s’y 
3i fait quand on y eft , & vôtre grâce reud touc 
„ fupporrable ; outre qu’ils font toujours moinr 
„ dres que ce que nous méritons pour nos pé- 
,, chez. Vous nous avez appris par vôtre 
,, Apôtre , que tous ceux qui vous fervent doi- 
,, vent être difpofez à dire comme lui ; fe fftti 
„ vivre pauvrement } fe [fai vivre dans l’a- 
„ bondance. Aiant épropyé de tout , je fuit 
, , fait à tout , i tu bon tf au&ntnt & à la faim, , 
„ à l’abondance a l’indigence, fe puis tout 
„ en celui qui. me fortifie. 

„ Mais combien eft - on encore éloigné de 
„ l’état de ceux dont ce même Apôtre ditr 
,, qu’ils«éf«f»r abandonnez , affligez , perfé- 
„ cutez y eux dont le monde n'étoit pas di- 
t,gne > errant dans les deferts & dans les „ 

monta- 
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en ontagnes, & fe retirant dans les antres & *t 
dans les cavernes de la terre. , te 

'■ Nous n’avons donc. Seigneur, qu’a re- <« 
connoître vôtre bonté , qui avez la condcf- « 
cendance de traiter en foibles , ceux que vous <c 
connoillez n’avoir pas encore beaucoup de <t 
force. Vous accomplirez en leur faveur les te 
promefles de vôtre Evangile , & vous Jcur te 
faites trouver en la place de ce qu'ils oit pu te 

Q uitter pour i’amour de vous , des Pères, te 
es Meres , des Frcres , des Sœurs , à qui <e 
vous infpirez une charité fi cendre envers « 
ceux qu’ils regardent, comme fouifrant quel- <e 
que cho'e pour la vérité , & une fi grande <* 
application à fuppléerà tous leurs beioins , te 
que par une bonté toute finguliérc vous 
changez les Croix memes que vous leur im 
pol’ez , en douceurs & en conlolations. Mais «« 
ils efpcrent de vôtre miléricorde , que fi *e 
vous les préparez à de plus rudes épreuves, te 
vous leur donnerez auîfi plus de grâces & tc 
une plus grande abondance de vôtre clpxit, “ 
pour les leur faire fupporteren vrais Chrc- < e 
tiens. C’cft l’unique fondement de leur con- f t 
fiance. Car ils (gavent allez que nous ne « e 
pouvons rien fans vous : & que quelque per- “ 
fuadéque l’on foit des vericez que vous nous IC 
faites connoître , on ne les pratique que <c 
quand vous nous les faites palier de l’elprit tc 
dans le cœur , &quc vous accomplillcz ce ** 
qu-’a dit un de vos Saints ; Que c’cll vous tc 
leul qui appliquez la volonté à la bonne œu- <e 
vre , & qui en aplanilicz les difficultez pour ** 
la Tendre facile à la volonté : Qui & volun- “ s.Btrn » 
tatem applicas epert , &opu* explicaf volun- <f 
tajfi Je fuis donc pret , mon Dieu , de vous <c 

fuivre 
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'■ fuivre par tout où il vous plaira de oie 
** ner ; & quand je martherois parmi les om- 
” bresde la mort , je ne caaindray rien, tant 
’* que vous me tiendrez par la main. C’eft dans 
” cette efpérance que je me repolerai. ,Et j’at- 
03 tendrai fans impatience qu'étant fléchi par 
31 les prières de tant de bonnes âmes , vous 
** rendiez à vôtre Eglife la tranquiiité doüt cl-» 
” le ne içauroit jouir, fi vous ne faites taire 
** par l’autoritc de vos Miniftres les vents im- 
pétueux des opinions humaines , qui fc veu- 
lent élever au deiTus des veritez de vôtre, 
: Evangile : & que vous n'appaifiez par vô- 
’* tre parole les tempêtes qu’excitent les hom— 

• mes charnels , quand on les trouble dans la 
’ polVeflion où ils peufeat être , de vivre en 
Jy Païens , & de n’en attendre pas moins les 
3} récompenfes de l’autre vie , que vous n’a- 
vez promifes qu’aux vrais Chrétiens. 

Il faut. Moniteur en demeurer là. 
Je croi qu’en voila plus qu’il n'en, faut pour 
juftifier Mr Arnauld dans l’efprit de celui, 
pour qui j’ay dreflé ce Mémoire. Quand je 
l’ai commencé, J’avois envie de rire de la 
queftion qui fc failoit touchant la foi de ce 
Dofteur. Mais après avoir rcpaiTé fur tou- 
tes les chofes que j’ai été obligé de vous di- 
re , je finis touche d’une vraïe douleur , de 
voir la calomnie s’acharner fi cruellement 
fur un homme qui meritoit un meilleur fort. 

Il n’eft pas feul, & je voi que ce qu’il y a v 
d’Eccléf aftiques, ou même de Séculiers plut 
fidelles à leurs devoirs , & plus attachez à la 
vérité & à la juftice , font; expofez à cette 
même calomnie du prétendu Janfenifmc. 
Elle eft û répandue , que nôtre Ville cft rem- 
i . . plie 
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jjIîc de gens qui ne font nulle confcience de 
taxer les plus hommes de bien d’être infec- 
eez , comme ils parlent , de cette héréfic. 

Ces calomnies s’avalent comme l’eau : & 

•ejuoi qu’accafer un Catholique d’héréfie, 
ce foit comme lui plonger le poignard dans 
le coeur ; des Prêtres & des Religieux les 
croient fans preuves, & les répandent fans 
fcrupule; & avec une habitude fi criminelle 
&une confcience chargée d'une diffamation 
continuelle de leur prochain dans la matière 
la. plus importante , ils ne laifTcnt pas d’aller 
tous les jours à l’Autel y offrir & y recevoir 
le Corps & le Sang de J e s u s-C H R 1 s T. 

Et l’on voit communier auffi fouvent & avec 
autant de confiance des dévots & des dévo- 
tes , qui font également fujets & habituez 
aux mêmes calomnies. Ce qui cft déplora- 
ble , cft que ceux qui dévroient leur faire 
fcrupule d’une chofc fi criminelle , leur en 
font un mérite , & les y portent par leur 
exemple & par leurs inftru&ions. Je ne puis 
m’empêcher de leur appliquer ces paroles 
d’un Prophète : Les peuples de la terre fe Ezeehiel 
laijfoient emporter et la pajfton de calomnier, Z2>> 
ils oprimoient l'étranger par la calomnie, 
fans aucun fujet. J’ay peur que Dieu ne 
nous fade le même reproche à l’égard de 
l’Illuftrc étranger , dont je vous ai entre- 
tenu , & envers qui beaucoup de gens ont 
▼iolé en même tems , autant qu’ils l’ont pu, 

& l’hofpiralité , & la vérité & la juftice. 

Ce qui me confolc, & me fait cfperer que 
Dieu ne nous l’imputera pas , c’cfl que ni le 
Prince, ni ceux qui ont fou autorité , n’y 
out pris aucune part. Nous n’avons pas 
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bel'oin d’irriter Dieu par de nouveaux pé- 
chez : ni dcxciter contre nous fa colère, 

3 ui ne paroît que trop paries fléaux donc 
nous afflige. Il faut plûtôt nous effor- 
cer de l’appaifer en nous oppofant de toutes 
nos forces à la calomnie & aux calomnia- 
teurs. Permettez-moi , Monfieur , de vous 
adreller pour cela , à tous & à Meilleurs 
vos Collègues , ces paroles que Dieu die 
par la bouche d'un Prophète à ceux qui <* 
doivent employer leur autorité en faveur de 
l’innocence : Rendez, promptement la jufti- 
ce , & arrachez, d’entre les mains des calom- 
niateurs celui qui eft opprimé par leur vio- 
lence ; de peur que mon indignation ne s' al- 
lume comme un feu , & quelle ne s'embrafe 
de telle forte que perfonne ne la puijfe étein- 
dre. C’cft Dieu qui parle ; il faut me taire. 

Je le fais , Monfieur , après vous avoir allu- 
ré que je fuis , &c. 


LETTRE 
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L E T TR E 

Sur U maladie & U mort 

DE MONSIEUR 

ARNAULD- 

J E vous ai promis , Monficur , que 
l’onmetenoit parole je vous ferois fça- 
voir quelques particularitez de la more 
de Mr Arnauld. On me l’a tenue : je 
vous la tiens de même voici ce que 
j’en ai appris. 

Vous vous ateendez , m’écrit un de mes 
amis , de trouver dans les derniers momens 
d’une aulli belle vie qu’a été celle de Mr Ar- 
nauld, quelque chofe d’extraordinaire. Mais 
oc que j’apprends qui s’y eft pafl'é qui mérite 
ce nom , cil que ce grand homme a fait dans 
fa dernicre maladie à peu près ce qu’il fai- 
foic dans la meilleure fantc , que la mort 
ne s’eft point prefentée à lui avec cet atti- 
rail de peines & de douleurs qui font ordi- 
nairement fes avantcoureurs , & qu’elle a> 
paru plutôt l’inviter à prendre un repos 
doux & paifible , que lui ôter la vie avec 
violence. 

Vous ne fçauricz donc fçavoir comment il 
eft mort, fi je ne vous dis comment il avé* 
eu. Il menoit une vie fort réglée & fore 
uniforme dans fa retraite. C’étoic comme ua 

V petit 
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petit Monaftére où les prières , l’Office 
divin, la MelTe, le travail, les repas ,’Ics 
converfations , & ,les autres exercices fc 
faifoient régulièrement à leurs heures.. Il fc 
levoit ordinairement à cinq heures ou cinq 
heures & demie : prioit durant quelque tems 
à genoux & enfuite rccitoit Matines & Lau- 
des, & il en difpofoic de telle manière les 
premières leçons qu’il y lifeit chaque année 
l'Ecriture (aintc toute entière. » 

Il fujvoic le plus exactement qu’il pou- 
voir l’efprit de l’Eglifc dans la récitation du 
'.Bréviaire , fur tout en deux chofes } l’unç ch 
-difant toutes les heures féparément , l’autre 
en difànt chaque partie de l’Office à l’heure 
qui Iui eft propre : & il ne pouvoir approuver 
ni les particuliers ni les communautez qui 
ont coutume de dire dés le matin toutes 
: les petites heures de fuite fans- intervalle. 

C’eft pourquoi il enmettoit toujours cin- 
tre Laudes& Prime & cet intervalle étoic 
rempli de quelque lecture de piété, comme 
de l’Année Chrétienne de Mr le Tourncux 
, fur l’Epîtrc & l’Evangile du jour , ou il l’em- 
ploïoit à quelque occupation utile , comme 
rd’écritc ce qu’il avoir médité la nuit dans 
.-les inteivailes de fon fommcil, fut les mar 
-ticrcs de fon travail. 

; . Après Prime, il fc préparoit à la fainte 
Melle qu’il diioit avec beaucoup de ferveur. 
-.On.lui vqïoit même une application parti- 
culière à Dieu lors qu’il s’habilloit pour écr- 
ite fainte action , & fur tout quand il pre- 
Éoit la manipule , & qu’il diioit : Merear Dr 1 - 
tnine per tare m.inifulum jlctns doloris , tft 
tum ixjiluiiene .rttiumm meteeda» bbrii. 
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Fl prononçoît ces paroles, & baifoit la Croix 
du manipule avec un redoublement de fer- 
veur & de dévotion qui en donnoit à ceux 
qui le lui prefentoient. Car il paroiflfoit 8C 
par le ton de (a voix& par la manière donc 
il appuïoit fa bouche fur la Croix , que fon 
cœur s’appuïoit en même tems fur la Croix 
de J e s o s-C M R i s t , & qu'il lui faifoît 
un nouveau ferment de fidélité. 

‘ Après I’a&ion de grâces delà Melle, i| 

' iccitoit Tierce. Enluitc il prenoit quelque 
chofe pour fc foûtenir : &ccla confiftoit en 
la moitié d’un pain de deux liarts. Après 
quoi il fc mettoit au travail , & y êtoit 
d’arrache-pied jufqu’au dîner. 

Environ un quart d’heure avant le dîner 
op fe rendoit à la Chapelle , où l’on reci- 
roit Sexte en commun , comme l’on faifoiÇ 
aux autres heures. Après Sexte on difoiC; 
une prière qui répond à Y Angélus. Car au 
lieu que communément l’on répète cette 
prière à l’honneur de l’Incarnation, le ma- 
lin , à midi & le loir , on partageoit ces trois’ 
tems dans fa petite Commynauté , pour ren-- 
dre hommage aux trois grands Miftéres de 
nôtre Seigneur r par des prières compoféc»- 
des paroles de l’Ecrirurc : Le foir au Miftérc 
de l’Incarnation, par la prière ordinaire; 
le matin au Miftére de la Réfurrcètion du* 
Sauveur j & à midi à celui deTa Mctc. 

Avant le dîaer aulïi bien qu’avant le __ 
foûper on difoit le graud Bentdtsite , com- 
me dans les Communauté! , & avant que de 
manger on faifoit durant quelque teins une 
lc&urede piété, foit de l’Ecriture, ou de 
quelqu’autrè bon Livre. Il mangeoit forr 

V x. fo- 
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fobrement , lentement & peu de chaque 
chofc: Bœuf & mouton ou veau, étoit Ton 
ordinaire : il ne mangeoit le foir qu’un pe- 
tit potage & une couple d’œufs j & ceux 
qui fans fçavoir comment il vivoit , l’oat 
voulu faire palier pour un homme de bon- 
ne chère, ont bien fait voir qu’il n’y avoir 
que l’cfpiit de calomnie qui les faifoit 
parler. 

Le repas éroit fuivi de l’aêlion de Grâces , 
c’eft à-dire, des grandes Grâces, & celles- 
ci de la converfation. Rien n'étoit plus doux 

3 uefa manière de converfcr, rien plus mo- 
elle , plus honnête , plus chrétien. Il 
n 'avoir jamais aimé ni à railler nia badiner, 
& fes entretiens êtoient toujours de choies 
féricufcs& utiles ; mais l’air dont ilen par- 
loir n’avoit rien de gênant , ni qui fût a 
charge dans le tems où l’clprit demande 
quelque relâche. Au contraire il aflâifon- 
«oit tout ce qu’il y difoit d'une gaïeté mê- 
lée de gravité , qui rendoit fa converfation 
fort agréable , & le rendoient lui-même ai- 
mable à ceux qui convcrfoient avec lui. If 
y avoir beaucoup à apprendre avec lui , 
parce qu’étant homme à réfléxions , il en 
faifoit tou jours de fort folides, foit fur les 
événemens humains, fur la conduite de la 
vie, fur Jcs régies de la morale, ou même 
fur les chofes de fcicncc & fur les affaires 
publiques. Souvent les convcrfations étoient 
.employées à lire des Livres nouveaux, & 
K en jugeoit toujours fi bien, que le ju- 
gement qu’il en portoit , mais rarement 
d’un air décifif, écoit de luy-raêmc décî- 
jfif & fans appel. Sa mémoire , à l'occa- 

* H r 
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fion des chofcs qui fc Jifoient ou que I'oa 
difoic , lui foumifioit toujours quelque 
chiofe de ce que les Auteurs avoient de plus 
beau fur le fujet : & on ctoit lbuvcnt fur- 
pris de lui yoir reciter un grand nombre 
de vers , foit Latins ou François » qu’il n’a- 
■voit lus que dans fa jcuncllcou que depuis 
beaucoup d’années. Il poffedoit fort bien 
les Poètes Latins , & il en appliquoit les 
plus beaux endroits avec beaucoup de ju- 
ilelfe & avec une grande prcfencc d’efprit,. 
félon les occafions qui naiifent dans la 
converfation. 

A trois heures on le rendoit a la Cha- 
pelle pour dire Noue , après quoi il fc re- 
mettoit au travail. Vers le foir il prenoic 
quelque tems pour s’entretenir avec Dieu 
par la prière , & pour donner à fon coeur 
quelque rafraîchillement après le travail 
de l’efprit. 

Avant le foûpcr on alloit dire Vêpres à la 
Chapelle j & à la fin de Vêpres , aufli-bien 
qu’à la fin de Laudes, on faifoic toujours 
mémoire du très S. Sacrement de l'Autel , 
par des Antiennes & des Oraifons particu- 
lières , qui fe trouvent à la fin de l'Office 
du S. Sacrement , Latin François, imprime 
à Paris en 1 6 6$. avec la permiffion de l’Or- 
dinaire, & qui avoient été faites autrefois 
pour les Religicules de Port-Royal. Commè 
ces faintes fil es font toutes coniacrécs à cet 
adorable Myftere , elles l’adorent nuit & 
jour fans aucune interruption , en font l’Of- 
fice tous les Jeudis de l’année , & dans les 
autres jours de la femaine elles en font mé- 
moire à Laudes & à Vêpres, Mr Arnauld 

a voie 
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avoit toujours aaflî conlcrvc cetrc faïnrt 
pratique : & en cela il ne fuivoit pas moins 
fa propre dévotion que celle de Port Roïal. 
(Car il a eu de tout tems une dévotion fort 
tendre pour ce Miftére tout d'amoür , pour 
lequel il : a tant travaillé. Les preuves et* 
font publiques. Je dirai feulement à ce fu jet,, 
que dès le tems qu'il demeuroit en Sorbon- 
ne , n’étant encore que Bachelier , il y in- 
troduifit par fon zélé la coûtume de veiller 
devant le S. Sacrement durant toute la nuit 
du Jeudi au Vendredi Saint , & cette pïeufe' 
pratique s’y eft long - tems confcrvée aveé 
beaucoup d’édification. 

Après Vêpres nôrre pieux Dô&cur alloit 
foûpcr, en la manière que j’ay marquée atL 
dîner. Ce foûpcr aficz léger étoit fuivi de- 
là convcrfation. A neuf heures on difoit 
Complies & P Angélus. On faifoit enfuite 
les prières du foir en commun avec toute là- 
famille , lefquelles finifloient par 1 cDepro- 
f un dis pour le repos des âmes des défunts 
& pat le Pfeaume i zi. Ad te levavi oculot 
mecs , & c. Avec plufieurs Oraifons pour 1er 
befoins de l’Eglifc , du Monaftére de Port 
Roïal , & de îes amis ; & pour la paix , il 
donnoit de l’eau benîte à fa petite Commu- 
nauté , & enfuite la bênédidiou , après quoi 
chacun fe rctiroit. 

Je prens autant de plaifiràvous faire ce 
petit détail , qu’à vous rapporter fes adioni 
les plus éclatantes : parce que rien ne me 
paroît plus grand dans les plus grands hom- 
mes de l’Eglifc , que leur fidelité dans le» 
plus petites chofes de la Religion , qui ne 
font petites en éfet * qu’à éçüx qui ont une 

petite 
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petite for. Sur tout quand cette fidélité n’cft 
pas paflagérc , mais qu’ori la voit-marchct 
d’un même pas toute 'la vie , en tout état,, 
parmi toutes fortes d’occupations^ avec tou- 
tes fortes de perfonnes ,on peut dire que cel» 
‘vient d’un grand fond de religion , & d’un 
amour de Dieu quia jetté de profondes ra- 
cines dans le coeur. 

Voila comment Mr. Àrnauld partageoit- 
fa journée j & qui en voïoit une voïoit tout 
le refte, rien n’étant plu» égal ni plus uni- 
forme que fa vie. Les exercices que je viens 
îic marquer en étoient le corps , maisrcfpric 
dont ils étoient accompagnez en étoient fa- 
mé. Ses prières & fes facrrficcs étoient ani- 
mez de l’efprit de piété & de religion > Son 
étude & fon travail ne rcfpirorent que l’a- 
mour de la vérité i dans lé refte de fes a&ions 
en voïoit éclater - une humilité fincére te 
fans façon , une douceur himablc envers 
tout le monde , une égalité d’hümeur ad*, 
mirable , une patience pleine de joïe dans 
toutes les traverfes & tous les contre-tems 
dç fa vie , un amour pour l’Eglife quiu’é- 
toic pas concevable , une ardeur fi vive pour 
toutes fortes de bannes œuvres, qu’il étoie 
toujours pré* d’en embratîcr toutes les oef- 
Caftons , une j-oïe fi fenfible pour tout le 
bien qu’il voïoit faire par les autres qu’il ne 
pouvoir la contenir , enfin une charité fi bien 
faifante , fur tout envers les pauvres & les 
mifcrables , qu’il eft difficile d’en trouver 
One plus ouverte & plus appliquée ; plus 
compacrflfanre , plus aâive , plus libérale* 
Il étoit toûjoûrV prêt à donner , au-delà 
même de -fes- forets y -St il s’-épargnoit li 
^-4 néccf- 
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nèceflaire pour pouvoir fournir aux bc- 
foins des autres. ■ -• 

Une vie fi réglée & fi bien remplie pour 
Dieu peut être regardée comme une ex- 
cellente préparation à la mort. Les quinze 
dernières années de fa vie, qu’il a paflees 
dans un éxil volontaire r dans une retraite 
obfcure & fort rdfcrrée, & au milieu de 
beaucoup de travcifes, ont fans doute beau- 
coup fervi à préparer cette grande amc à 
aller pareître devant Dieu avec confian- 
ce , ne s’étant engagé & expofé à tout cela 
que par l'amour delà jufticc, de la véri- 
té & de la paix. 

Les quatre dernières apnées ont été pour 
lui un tems d’une retraite encore plus ri- 
goureufe , & d’une plus grande pénitence r 
par lefquelles Dieu paroît l’avoir voulu pu- 
rifier de plus en plus pour le rendre plus 
digne de lui. Car il n’a pas mis le pied hors 
de fa petite maifon durant tout ce tems-là, 
& n'a même prefquc pas forti de fa très- 
petite chambre, que pour décendre au lieu 
où il prenoit fes repas. Et les incommodi- 
té! de cette retraite étoient accompagnées 
de diverfes infirmitez qui lui furvinrent r 
pluficurs attaques de fà fluxion, des dy- 
lurics fort douloureufes , la diminution ae 
fa vûë, &c. 

Non content de cette retraite , il en fit 
une de fept ou huit jours juftement un aa 
avant la mort; & quoi qu’il pensât fou- 
vent à ce dernier pallage , il voulut pren- 
dre ce ceins- là pourypenfer encore avec 
plus d’application , & le remplir des véri- 
tcz de la vie du fiede à venir. Ce fervant 
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four cela du Livre du Bonheur de la mort 
chtétienne , où il difoit qu’il trouvoit toute 
la religion. 

Enhn Dieu le conduisant toujours com- 
me par la main vers l'Eternité bicnhcurcuSe, 
avec d’autant plus duplication , que le xno- 
mentoù il devoit l’y faire pafler de ce mon- 
de s’approchoit davantage , il lui inSpira 
quinze jours ou trois Semaines avant la mort 
de faire encore une petite retraite, à peu 

Î irès Semblable à celle dont je viens de par- 
er : & il Semble qu’il ait voulu par ce moyen 
donner comme le dernier degré de maturité 
à ce fruit de la terre dclliné pour le Ciel. 
Car ce fut peu de jours après qu’il le trou- 
va attaqué- de la fluxion qui l’enleva de 
ce monde. 

Je ne dois pas obmettre néanmoins un au- 
tre moyen que Sa piété lui Suggéra dans les 
derniers mois de Sa vie , pour s’occuper 
de Dieu, & pour Se mettre en état de le 
louer & de s’entretenir avec lui en cas 
<juc Sa vut: vint à s’éteindre tout à fait , 
comme il en étoit menacé. Ce fut d’ap- 
prendre par cœur les Pfcaumes qu’il ne fça- 
voit pas , afin d’y avoir recours dans le 
befoin , & il donnoit tous les jours quelque 
temsà cet exercice de piété. Sur la fin de 
• Sa vie. 

On peut bien dire d’un homme qui at- 
tend le Seigneur dans ces occupations: 
Heureux le (erviteur que le Seigneur trouve 
agijfctnt amfi , lorfqu'il vient à lui, & qu'il 
frappe à fa porte. Quand il Scroit mort Su- 
bitement dans ces difpofiricns , il n’auroit 
•eu garde d’être Surpris , puilqu’il travail- 
le loit 
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1/oit en tant de manières à çonferver Ton 
j jeœu.r .dans Ja vigilance .chrétienne. 

On peut dire que quand le Seigneur 
vint frappera fia porte , il avoit coufommé 
, J œuvre qu’il lui avoir donné à faire j asant 
achevé les Ecrits auCquels la Pjtovidcpce 
i'avoit engagé, ilvenoit de, faire qnarre 
jXmxes.au P- Malebranche, pour répondre 
..aux nouvelles attaques de ce Pcre. II 
avoir un peu auparavant fait des Réflexions 
fur l’Eloquence des Prédicateurs , qui eut 
été imprimées depuis fa mort, contre l’in- 
rention qu’il avoir eue en les faifant II 
avoir toujours été lié d’amitié avec l’Au- 
teur , dont il y combat les penfées j & fon 
dcflèin avoir été d’envoyer à lui Ceul ces 
RéHéxions , afin qu’il put connoître qu’il 
s’étoiurompé dans fes idées. Mais la ma- 
ladie & la mort de cet illuftrc ami , dont 
Mr Arnauld eftimoic beaucoup les talcns 
& les Ouvrages , empêcha qu’il ne put 
profiter de ces avis. On trouvera pcut-ecre 
qu’il le poulie un peu vivement pour uu 
ami ; mais, comme je viens de le dire , 
•ilne croyoit parler qu’à cet ami. Mais dç 
plus cette vivacité veaoit en partie de l’a- 
mour qu'il avoir pour la Yerité, de quel- 
que nature qu’elle fùr, & en partie de la 
liberté qu’il croyoit qui devoir régner dans 
l’amitié chrétienne , où il difoit qu’on ne 
devoit compter pour rien les manières. Il 
fuppofoit que les autres étoient comme lui 5 
.& comme ilne prenoit jamais garde à l’air 
dont fes amis combaroient fies fienrimens , 
mais uniquement à la vérité ou à la fau l- 
rfeté d« la critique qu’ils eu faifioient , il 

fiup- 
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ftppofoitparla fimplicité de Ca charité , U 
toeme düpoCntpn d*ns le cœur de Ces amis. 
C clt ce qui falloir qu’en leur écrivant dans 
*” occafion s on le voyait ordinairement 
peu applique a ces petits ménagemens de 
paroles Ci étudiez par la plupart des autres, 
occupe du leul foin de mettre la vérité dans 
Ion jour , & de la faire lèntir à ceux dont il 
cxaminoit les Ecrits. D’ailleurs le meilleur 
coeur du .monde , incapable d’amertume Se 
de ne! pour les plus outrez de fes adverfai- 
ies , comme ennemi mortel de toute flate- 
rie & de toutes les manières doucereufcs 
envers les meilleurs amis. C’eft pourquoi 
ondes plus honnêtes homme* de la Socié- 
te a eu railon de dire, après avoir lu l’E- 
entdont je parle, » Q.u avant que de l’a « 
voir lu il cltimoit déjà beaucoup l'Au- ** 
teurj mais que depuis, il l’eflimoit infini- « 
ment davantage , parce qu’il j avoir parlé ‘ e 
a un de les amis avec la meme fincérîtè « 
qu il auroit fait à un Jélultc qui eut été l’on te 
adverlaire. (e 

i r d ’ achc ^r ces petits Ecrits 

lorfqu il le fouir attaqué de fa fluxion. Ce 
tu: le Dimanche premier jour d’Août, Fê- 
tede S. Pierre aux Liens& des SS. Maca- 
bces, avec lefqucls il a eu tant de confor- 
mité par (on amour intrépide pour la Loi de 
Dieu , par fon courage invincible à rendre 
témoignage a la vérité, par fes travaux in- 
fatigables entrepris pour fa défenfe. 

Il avoir encore tant de vigueur & de 
force a ce qui paroifloit au dehors, qu’on 
ne s aliarma pas de cette attaque. On la- 
voie vu fi fouvent furmomer ces fortes de 
' X x rhu» 
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rhumes & de fluxions , qu'on efpéroit que 
eelle-ci auroit la même iflfuë que les au- 
tres. Il fe leva à l'ordinaire. Il pria Dieu , 
Ait la MclTc , travailla, & fit tout le refte 
à l’ordinaire. Il en fut de même le Lundi , 
jour de S. Efticnnc Pape & Martir, donc 
il célébra la Meflê. Quoi que le mal s’aug- 
mentât le Mardi , il fit de même , & of- 
frit le S. Sacrifice. C’cft la dernierc fois 
qu’il J’a fait ici bas , & celui qui cou- 
ronna la force & la fagefle avec quoi le 
premier Martir avoit prêché la vérité aux 
DoCtcursde la Loi& aux Pharificns , en le 
rendant victorieux des faux Frcres par un 
glorieux Martire , ce même Dieu ne laiffa 
plus à Mr Arnauld d’autre facrifice à offrir 
ici bas que celui de fa vie. Il lui donna en- 
core pour s’y préparer les quatre derniers 
jours de la femaine , dans lefqucls il ne man- 
qua jamais de réciter fon Bréviaire à peu 
près aux heures ordinaires. Il Ce leva tous 
les jours, s’y occupa beaucoup de Dieu pat 
l’élévation de fon coeur vers lui , récitant 
les Pfeaumes qu’il fçavoit par cœur , s’en 
faifano lire de ceux qu’il ne fçavoit pas fi 
bien , écoutant d’autres lectures de piété , & 
attendant le Seigneur la lampe de fa parole 
ardente à la main , & Je cœur rempli de 
l’huile de fa charité. 

Ce n’cft pas qu’il fe fentît prefîé ; ni que 
Je Médecin lui eut fait entendre que fon 
mal dut avoir l’ifluë qu’il eut effectivement: 
car aucontraiie ni l’un ni l’autre ne voyoit 
aucun accident qui pronoffiquât une fi tri- 
lle fin. Mais fa raifon l’avertill'oit afl'ez , 
que les maladies mortelles commencent 
î - ordi- 
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ordinairement de même que celles qui ne le 
font pas. Sa Foi lui difoit qu’il ne falloit 
pas fc flùter ni prendre des mefures trop 
courtes pour fc difpofer à faire ce dernier 
facrifice en vrai Chrétien. Et fes infirmité» 
jointes à fon grand âge , lui marquoienc 
allez qu’il ne devoir pas faire fond fur un 
grand relie de vie , qu’un petit accidcnl 
pouvoir emporter. 

Le Vendredi le mal parut s’augmenter 
beaucoup , & le Samedi encore davanta- 

§ e. Il ne lailfa pas de dire fon Bréviaire , 
'entendre la Meflc & de fc faire lire l’E- 
pître du Dimanche fuivant , avec l'expli- 
cation de Mr Je Tourneux fur cette Epî- 
tre , qui cft du douzième Chapitre de la pre- 
mière aux Corinthiens. Il te leva un peu 
après midi, dîna dans fa chaire, reçût fes 
amis doraeftiques à la converlation à l’or- 
dinaire. Mais clic fut bien trille de leux 
part , parce qu’on le vit fort abbatu , & fa 
poitrine fort engagée , ne fc déchargeant 
plus. Les remèdes qu’on lui fit ne le fou- 
lagcrent point , & enfin on vit bien dans 
l'après-dînée que tout étoit à craindre, de 
qu'il falloit fonger à lui faire recevoir les 
Sacremcns. Son courage le foûcenoit de 
trompoit même en quelque façon ceux qui 
levoïoient encore allez plein de vigueur , 
pour croire que le péril quoi qu’évident, 
n’étoit pas néanmoins fi p reliant. Mais 
quand il le fût remis au lit , fur les fepe 
heures da Samedi au foir , on s’apperçût 
qu’il n’y avoit plus de temsà perdre. Oa 
lui propofa de recevoir dès le foir même le 
Saint Viatique , à quoi il fe trouva tres- 

X 3 
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difpofé. II reçût donc la dernière Abfblû- 
tiondc fon Confeflcur , l'Extrême Oü&ion 
& le Saint yiarique avec fa piété ordinaire. 
Sa voix s’éteignit, il entra quelque tems 
après dans l'agonie, pendant laquelle on fit 
les prières de l’Eglife pour ceux qui font 
en cet état. Mais fon agonie étoit fi douce 
& fi tranquille, qu’à peine s’en apperccvoit- 
011. Il n’y eut ni convulfion, ni aucun cri ; 
nulle grimace , nul mouvement : & cette 
agonie aïant duré peu de tems , un foupir 
fit connoître qu’il s’endormoit au Seigneur* 
plus femblable en effet à un enfant qui s’en- 
dort dans le fein de fa merc , qu’à un pé- 
cheur qui fouffre la peine du péché. Il 
étoit minuit & un quart dans le X. Di- 
manche d’après la Pentecôte , où l’Eglife 
de Paris , dont il a toujours fuivi le Rit 
dans fon Office , cclcbroit la Fête de la 
Réception de la fainte Croix. . > 

Ainfi fut rappelleé de fon double éxil , 
pour aller habîter'Iè "pays de la juftice.de 
la paix & de la vérité, cette grande a me 
qui les avoit cherchées toute la vie, qui 
lesavoit aimées plus que toutes les gran- 
deurs de la terre , qui avoit combatu 
pour elles jufqu’au dernier foûpir. Heu- 
reux de ne s’être attaché qu’à Dieu dan* 
toutes les rencontres de- fa vie, & d’avoir 
méprifé toutes les vaines efpérancesdu fié- 
cle , pour ne mettre la ficnnc qu’en celui 
qui le pouvoit rendre éternellement heu- 
reux. Il en a un peu coûté à la nature. 
De cinquante & un an qu'il à vécu depuis 
que ia perfécution commença de s’élever 
contre lui au fujet de la Fréquente Com- 
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munion , il en a parte plus de quarante dans 
une retraite obfcure , rcrt'efréc , fu jette à 
toutes les incommodités d’une vie fôuvent 
errante , obligé de palïcr de retraite en re- 
traite, de Viile en Ville, de Province en 
Province , d’ertuyer les fatigues des voya- 
ges , les recherches de fes ennemis , les 
craintes de fes amis , & mille incidcns im- 
prévus , & de foufffir la privation de tout 
ce qu’il avoit de plus cher au monde, mais 
tout cela a fini dans le moment de fa morr, 
fi douce , fi tranquilc , fi digne d’envie , 
qu’on la peut regarder comme le fruit de 
tant d’orages & de tempêtes fouffertes pour 
la vérité : & il a commencé, comme il y 
a fujet de l’efpérer, à jouir dans le fein de 
^ Dieu d’un repos & d'un bonheur qui u’au- 
iont jamais de fin. 

La douceur de ce partage au repos de 
Dieulairta fur fon vifage un air fi doux 9c 
fi aimable, qu’on ne le pouvoir voir fans 
admiration, & qu’on le baifoit avec plaifir, 
loin d’en avoir de l’horreur comme des au- 
tres morts. Cctoit aurti un refte de cette 
impreflionde douceur que celle de fon cf- 
prit & de fon cœur avoient faite durant C» 
vie fur fon vifage, & fa mort loiudc l’ef- 
facer fcmbloit en avoir renforcé les traits. 
Car, quoi qu’en puiflent dire les Adrer- 
fairesde Mr Arnauld, la douceur étoit un 
des cara&éres de fon efp^it& de fon cœur, 
& la force des Ecrits qu’il a faits pour dé- 
fendre l'innocence & la vérité , n’a pas du 
fervirà en faire prendre une autre idée à 
ceux qui ne l’ont connu que par fes Livres. 
Moyfe, cet homme qui avoir trempé fes 
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main dans le fang d’un Egyptien pour dé- 
fendre un de fes freres, qui avoit brife pal 
une fainte colère les tables de la Loi, avoit 
fairpatfer au fil de l’épée vingt-trois mille , 
liommcs pour punir l’idolâtrie de fon peu- 
ple, & avoit ügnaléfon zèle par tant d’au- 
tres exécutions terribles , ce Légiflateur 
ne laiffe pas d’étre appellé par l’cfprit de 
Dieu , le plus deux dé tous les hommes qui 
fujfent fur lu Terre; & Dieu a voulu que 
l’on pût voir en lui comme dans un mo- 
delé excellent , l’alliance qu’un homme de 
Dieu doit faire en fa propre perfoune d’une 
douceur charmante envers les frères avec 
u;i zélé fort & ardent pour les intérêts de 
Dieu & de fa vérité. 

C’efi: ce zèle & la fidélité à fa vocation qui 
l’ont fait combattre toute fa vie, comme 
Moyfc, & non pas l’envie de s’acquérir de 
la réputation, ni l’amour de la vi&oire. 
Comme lui encore il fc condamna à un éxil 
volontaire par l’amour de la jufticc , comme 
S. Ambroiîé le dit de ce faint Légiflateur. 
Maluit pro amore juftitis, fubire exilium vo - 
luntxrium. Comme lui il s’eft oppofé à l’inju- 
ftice, & s’eft armé pour défcndie l'innocence* 
fans confidérer qu’ii fe livroit à la haine des 
méchans , & fc privoit de toutes les dou- 
ceurs qu’il pouvoir fe procurer en fe tenant 
en repos : Accipientem injurixm de populari~ 
bus fuis ultus, invidie feje dédit, voluptxtique 
eripuit lia fui le moude & fes gran- 

deurs , comme Moyfe:il a eu comme lui 
Une foi qui l’a affermi contre tous les pet ils 
qui menacent les défenfeurs de la vérité* 
aïant toûjours eu devant les yeux celui qui 
• . n’eft 


Digitized by Goôgl 



• de M. Arnauld , 14* 

Vefl vifiblc qu’aux yeux de la foi : Inviftbi- 
letn tanquam videns fuftinuit. Je ne puis 
m’empêcher de dire encore qu’il eft more , 
comme il eft écrit de Moïfe y jubente Domi- 
no , non tant parla défaillance de la nature , 
que par le commandement du Seigneur , la 
vigueur qui paroilîoit en lui peu de Jours , 
peu d’heures auparavant , foit dans l’efprit 
ou dans le corps , nous donnant quelque 
droit de lui appliquer ce que S. Ambroife 
dit de Moïfe : Non legimus de to , fient de Amlr , 
CAteris , quia deficiens mortuus eft , ftd per de Gain 
•uerleum Dei mortuus eft. Enfin un Ange vifi- & Abet 
ble de- l’Eglife a pris foin de fa fépulturc , c.t.§. 8. 
ayant enlevé fon corps 8 c l'ayaot cache dans 
la terre des Saints pour le dérober aux mau- 
vais delleins de l'ennemi , comme S. Michel 
le fit à l’égard de Moïfe. Et l’on peût dire 
en quelque façon de l’un comme l’Ecriture 
le dit de l’autre, que jufqu’aujourd’hui les 
hommes ne connoiftent point fou tombeau : . 

Non cognovit homo Sepulcbrum ejus ttfque Deut.'J^ 
in prafentem diem. L’on peut même ajouter , 
fans faire néanmoins de comparaiion , ce 
que dit le même Do&cur fur ces paroles : 

Nemo feit [tpulchrum ejus in hodiernum 
diem , ut tranflationem magis quam interi- ' 
tum ejus intelligas. Car en éfet ce qui s’eft 
parte à fa dernière heure rcllcmbloit moins à 
la mort qu’à un partage à la véritable vie> 
ayant quitte la vie fans prefqu’avoir eu de 
fièvre , & n’ayant eu précisément de mala- 
die que ce qu'il en falloir pour mettre fou 
ame en liberté & la laifler retourner à ce- 
lui qui l’avoit formée pour la faire vivre 
fie lui- même dans fa patrie celefte. 

Voil* â 
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Voilà, Monfieur, cc que j’ay pû apprend 
dre de la mort du grand homme que nous re- 
grettons. Les ficelés à venir Jui feront j ufti- 
ce: & ce lera la honte éternelle du nôtre, 

3 u’on y ait traité comme on a fait un homme 
’un mérite û fiugulier. 

• AVERTISSE ME N T 

Sur les deux Lettres /vivantes. 

C Omme une des chofes que les ennemis 
de Mr Amauld font plus valoir pour le 
décrier comme un homme , finon hérétique , 
au moins fort dangereux par les cabales , cli 
de publier par tout qu’il cft rebelle à fon Roi > 

& qu’il a été chaffé de France comme un 
broiiülon i j’ai crû devoir joindre ici deux 
Lettres que cc Do&eur écrivit aufii-tôt après 
fa dernière retraite , pour faire connoître k 
deux Per Tonnes qui pouvoient en rendre 
compte à S. M. les motifs qu’il avoit eus de " 
difparoîtrc aux yeux du monde. On y voit 
d’une part , que dès lors il n’étoit plus que- 
flion ni d'erreur , ni de nouveautez à (b» 
égard , & que l’on ne fongeoit pas feulement 
à l’en acculer ; toutes les calomnies étant ré- 
duites à des cabales chimériques de l’inven- 
tion des Jéfuitcs , & l’autre , que jamais re- 
traite ne fut plus volontaire que la ficnne , 
en la confiderant en elle-même , & non dans 
les calomnies qui en furent l’occafion , & qui 
Je forcèrent en quelque f^çon à prendre cc 
parti pour le bien de la paix , à laquelle il 
voulut bien facrificr ce qu’il avoit de plu» 
doux & de plus cher au milieu de fa Patrie. 

• lettre 
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LETTRE 

. ■ D £ 

MONSIEUR ARNAULD 
DOCTEUR- DE SORBONNE 
Sur fa Retraite 
A Monseigneur. 
L’ÂRCHEVESQÜE de PARIS. 

JNÆ Onseigneor, 

«. • 

r Quand mon devoir & mon inclination ne 
_«ie porteioicnt pas à vous rendre compte 
’de ma conduite , comme à mon Archevêque, 
les bruits que j'apprends que l'on fait cou- 
rir de ma retraite m’y obligeroicnt dans 
cette rencontre > parce qu’il n’y a perfon- 
ne qui foie mieux informe que vous des dî- 
tferlcs chofes qui m’en ont donné J a pen- 
1 fée, & que j’ai lieu d’effierer que vous au- 
rez la bonté de reprefenrer à Sa M. com- 
bien les raifons qui m’ont fait prendre cette 
iéfolution , font éloignées de celles qu’on 
m’attribue. Je ne doute pas , Monfcigncur r 
que vous ne luiaïez fait fçavoir , qu’aufli- 
tôt que j’eus appris que^Sa Majcftê trou- 
voit à propos que je ne dcmeuralTe plus 
au Eauxbeurg Saint Jacques , jç me fuis 

J»i* • 
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mis en devoir de lui donner fans retarde-* 
ment des preuves de mon obéïffance. Maïs 
comparant ce defir de S; M. avec l’ordre 
qu’elle avoit déjà daigné de me faire don-; 
ner,de ne pas iouffrir qu’on tint d'Affem- 
blécs chez moi , j’ai bien vu que ce ne 
pouvoir être que pour cela qu’Elle fouhai- 
toit que je changeaflc de logis } & c’cft 
ce qui m’a jette dans une plus grande in- 
quiétude. Car étant allure qu’il ne s’étoit 
point tenu chez moi d’Allemblées $ SC 
qu’ainfi la penfèe que le Roi a eue n’a pii 
venir que de ce que ceux qui me perlécu- 
tent depuis près de quarante ans , lui ont 
fait palier pour des Alfcmblées qui lui dé- 
voient être fufpe&es , la vifite de mes pa- 
ïens , de mes amis,& de ceux qui me ve- 
noient confuiter , ou fur les diificulcez de 
confciencc , ou dans la penfée de fe con- 
vertir à la Religion Catholique , ou quel- 
quefois fut des matières de teience j je n’ai 
pu voir à quoi ce changement de demeure 
me pourroit fervir pour ôter à mes enne- 
mis l’occafîon de me calomnier auprès de 
S. M. & de changer leurs anciens reproches 
en cette nouvelle accufation de cabale , à 
quoi vous avez eu la bouté de me faire 
entendre que fe téduifoir maintenant ce 
que l’on dilbit contre moi. C’cft une obli- 

f ation , Monlcigneur , que je vous ai , 3c 
ont je ferai toujours reconnoitlant. Vous 
avez bien voulu me faire fçavoir , que IL 
vous avez fait fouffrir par l’ordre du Roi 
à des peifonnes qui m-’etoient fi étroitement 
unies , un traitement aftez rude , ce n’é-> 
toit pas à caufc de ma Doélrinc , dont le<; 

Roi 
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Roi ne fe rendoit point le J âge ; mais que 
ce qui avoit déplu à S. M. cft qu’il pa- 
xoifloic dans ma conduite un air de cabale, 
qui lui donnoit de juftes foupjons contre 
le parti dont on me regardoit comme ua 
des principaux Chefs -, que ma maifon ne 
fc dcfcrapliffoit point de monde ; que s’il 
y avoit quelques Eccléfiaftiqucs mécontens 
dans les Provinces , ils s’adreifoient à moi, 
comme on l’avoit reconnu par des Lettres 
interceptées , qu’on étoit informé de touti 
ce qui le faifoit cher moi , des perionnes 
qui y venoient , des difeours qui s’y te- 
tioient par des gens que je croyoîs être de 
mes amis ; & qu’il ne s’y pa/Toit rien dont 
le Roi ne fût averti. Je vous rends grâces, 
Monfeigneur , de m’avoir fait donner cét 
avis. Mais plus j’y fais reflexion , plus je 
connois qu’en quelque lieu de Paris que je 
demeure , on aura toujours le même pré- 
texte de me rendre ce mauvais office au- 
près de S. M. Car vous jugez bien , Mon- 
ï'eigneur ,quc pour loger en un autre quar- 
tier que le Fauxbouig S. Jacques , cela 
■«'empêchera pas que les mêmes perfonnes 
ne m’y viennent voir , & que des Ecclclialli- 
ques des Provinces ne m’écrivent , s’il leur 
en prend fantaifie. On aura donc toujours 
la même couleur de rendre ma conduite 
fufpcêle à S. M. en lui faifant croire que je 
continue toujours à tenir des Airemblécs 
préjudiciables à fon fervicc , en fuppofaut 
que je luis trahi par des gens à qui je me 
confie , 6c qui révélent mes fecrets , & en 
prenant occafion de la première Lettre in- 
terceptée, que je n’aurai feulement pas vûc ! . 
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de l'entretenir dans l’opinion qu’on loi & 
donnée, que je me mêle de tout. Je ne me 
mettrois pas beaucoup en peine de tout 
cela, & je me mettrois en repos fur k té- 
moignage de ma confcicncc contre toutes 
ces calomnies , fi je ne croyois qu’il eft de la 
vénération que je dois avoir pour un auffi 
grand Prince qu’eft celui fous lequel Dieu 
m’a fait naître , de n’êtrc pas indiffèrent 
lau regard de la bonne ou mauvaife opinion 
qu’on lui peut donner de moi. Mais n’ayant 
jamais eu , grâces à Dieu , ni moi , ai. tous 
ceux de ma famille , qu’un zclc ardent Sc 
une inviolable fidelit.é pour le Service du 
Roi , il me doit apurement être bien fenfi- 
ble que des médifanccs fi mal fondées me 
failent palier dans f'dn el'prit pour un hom- 
me d’intrigues & de cabales, fur qui on doit 
veiller , pour prévenir les maux que je pour- 
rois faire à l’Etat. Et c’eft ce qui m'oblige, 

( toutes les voyes que je pourrois avoir S’é- 
claircit S. M. m’étant fermées ) d’ôter au 
moins à mes ennemis ce que j’apprens , 
Monfeigneur , avoir été le prétexte de me 
noircir auprès d’EIle. Us n’en auront plus, 
quand on ne me viendra plus voir , & qu’ou 
ne me pourra plus écrire des Provinces ; & 
je n’ai point trouvé d’autre moyen feur d’em- 

f êchcr l’un & l’autre , que de me fouftraire 
la connoifiance du public, en me remet*, 
tant au même état où je me fuis vu réduit 
pendant vingt-quatre ans parla Providence 
de Dieu. On n’aura plus lieu alors de ren- 
dre compte à S. M. de ce qui fe parte en 
mon logis , pour me faire dire ce que je 
n’ai jamais penfè,ui de changer les vifites 
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Jts plus Innocentes en des Aflfcmblées cri- x 
mincllcs. Je ferai comme fi je n’étois plus, 
au regard de ceux cjui ne pcnfent qu’à en- 
venimer tout ce qu’ils fçavent , ou ce qu'ils 
fe vantent fauflemcnt de fçavoir de moi. Je 
ïâchexai de faire auprès de Dieu avec plas 
de loifir & plus de repos, ce que ma mau- 
vaifc fortune m’empêche de faire auprès du 
Roi. Je le prierai de prendre en main la 
prote&ion de mon innocence i & j’efpèrc 
que comme il tient entre fes mains Je coeur 
des Rois , il tournera quelque jour en ma 
faveur celui de S. M. en lui faifant connoî- 
are avec combien de malice & d’avcuglc- 
nient on lui a donné de moi des impreflions 
fi éloignées de toute apparence. Car vous 
avouerez fans doute , Monfcigncur , que 
rien n’cft plus furprenant que le tour que 
mes ennemis prennent maintenant pour me 
noircir dans l’efprit du Roi. Ils n’ont jamais 
eu rien que de faux à m’imputer j mais leurs 
anciennes accufations , toutes faufles qu el- 
les étoient , avoient au moins plus de 
vrai-fcmblance ; il s’agilfoit des véritez 
de la Pénitence & de la Grâce, fur laquelle 
» il cft facile d’impofer à ceux qui ne font 
pas Théologiens. L'événement a fait voir 
qu’ils avoient tort , & que leurs emporte- 
mens fur ces matières étoient trés-mal fon- 
dez : & c’eft ce qui les leur fait abandonner 
maintenant. Mais n’ayant point changé 
J’envie qu’ils ont de me perdre s dans l’ap- 
prehenfion qu’ils. ont cuë que leurs calom- 
nies fur des fujets Eccléfiaftiqucs étant por- 
tées à Rome , où ils s’étoient toujours 
adrcficz pour m’accabler pendant tout !c 

tems 
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tcms des troubles de l’Eglife de France j 
elles n’y fulTcnt pas bien reçues ; ils fe font 
jettez fur la politique , & font réduits à 
me faire palier auprès du Roi pour un de 
ces gens de la cabale dont on a droit de fe 
défier , comme pouvant exciter quelque 
broiiillerie dans un Etat. C’cft alTurément 
ce qu’ils n’auroient ofé entreprendre , fi 
j’avois le bon-heur d’être plus connu de 
S. M. parce qu’EIle découvriroit fans 
peine qu’on n’a jamais fait un reproche plus 
incroyable que celui qu’on s’avile de l'ubfti- 
tuer à tant d’autres , qu’on n’a plus la har- 
dielfe de foûtenir. Car un aflez grand nom- 
bre de gens d’honneur dont je fuis connu, 
peuvent être autant de témoins irréprocha- 
bles qui aflureront S. M. que je fuis égale- 
ment incapable , & de réüfîir dans un def- 
fein de cabale , quand j’aurois la volonté 
de l’entreprendre , & d’en avoir la volonté, 
-qiiand j’y pourrois réiiifir ; que je ne fçai 
qu’aller droit où mon devoir m’appelle, 
fans déguifement & fans artifice -, qu’on ne 
peut être gucrcs moins remué que je le fuis 
par les deux grands relforts des cabales*, 
qui font l’intérêt & l’ambition j & fi j’ai 

Î iuelque fermeté pour ne pas trahir ma con- 
cicnce en manquant de rendre à la vérité 
de témoignage que je lui dois , je n’en ay 
pas moins pour ne pas manquer à ce que 
les principes de la Religion , auffi bien que 
les devoirs de la naillauce , obligent un 
fujet de rendre à fon Prince. Cependant il 
faut que les intrigues de mes ennemis ayent 
été bien artificieufes & bien envenimées, 
s’ils font venus à bout de la chofe du mon- 
de 
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4c 11 plus- inc roïablc & la plus hors d’appa- 
rence. Car qui peut s’imaginer que l’appre- 
henfion des prétendues cabales d’un fimplc 
Théologien , fans biens & fans appui , & que 
vingt- quatre ans d’une vie cachée doivent 
avoir rendu fort mal propre à cabaler dans 
un Etat , ait pû occuper un fcul moment 
une aufli grande Ame que celle du Roi , qui 
n’a pas craint toute l'Europe conjurée pour 
arrêter fes Conquêtes , & qui ne les a bor- 
nées que par une Paix glorieufe , dont il Z- 
preferit lui- même toutes les conditions fie 
toutes les loix î Mais il y a lieu d'efpérer 
que les craintes des troubles que je pour- 
rois caufcr par mes intrigues , fc dilfiperont ,, 
quand on n’aura plus lieu de les entretenir , 
en faifant des contes de moi qui y donnent 
de nouvelles couleurs. On n’aura plus moïen 
de faire appréhender ai ces aflcmblées, ni- 
ces recours qu’on veut qu’aient à moi tous 
lesmécontens des Provinces ,.quand je ferai 
inconnu au monde. S. M. reconnoîtra qup 
je fuis bien éloigné d’avoir les penfées d’in- 
trigue Se de remuement qu’on m’attribué". 

Et comme rien ne l’empêchera plus de Cui- 
vre les mouvemens naturels de fon équité fis 
de fa j-uftice, il y a lieu de s’attendre qu’il 
changera par de nouveaux ordres plus cod- 
formes à fa bonté , ceux qui ont mis une 
Maifon fainte dans la dernière defolation. 

On efpere , Monfeigneur , que vous y con- p orr _ 
tribuërez de vôtre part tout ce qui vous fc- R 0 y a i 
rapoflible, puis que vous avez allez voulu r ?' a 
faite entendre, que ce, n’a été qu’à regret * ’ 
que vous avez exécuté les premiers. Pour 
moi je m’eftiuoerai trop heureux r fi je puis 
' Y croire 


Digitized by Google 



ijS Hifloirt abregle 

croire avoir donné quelque oecafion à cet 
heureux changement , en me dérobant à la 
vûë des hommes, pour n’étre plusexpofé à 
des médifanccs qui ont eu des effets fi déplo- 
rables ; & en facrifîant au renouvellement 
du calme & de la paix de TEglifc, la plus 
douce confolation qu’on puiffe avoir dans ce 
inonde, qui elt de vivre avec fes amis , & 
de mourir entre leurs bras. Je ne fçauroi* 
croire , Monfcigncur , que vous n’approu- 
viez cette réfolution -, mais je vous ferai in- 
finiment obligé , fi vous voulez bien Faire 
entendre à S. M. les raifonsqui me l’ont fait 
prendre , & la confiance que j’ai qu’Elle la 
regardera comme une des plus graedes mar- 
ques que je lui pouvois donner de mon reC- 
pc& & de mon obéïffance : puis que je ne 
pouvois exécuter plus fidcllement que par 
cc moyen ce qu’Elle a témoigné defirer , q uc 
je vécuffe fans bruit & fans attirer trop de 
monde dans ma maifon. Je fuis avec ua 
profond rcfpeâ: , 

MONSEIGNEUR, 

Vôtre tres-kumble & tres m 
En l f 7>. obéïjfant Jervttmr . 

A.. A X N A U l B. 


LETTRE 
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LETTRE 

DU MESME DOCTEUR. . 

A MONSEIGNEUR . 

LE TELLIER 

CHANCELIER DE FRANCE* 
M Onsbigneur, 

Erant fi peu confidérable dans le monde $ 

& n’y tenant aucun rang qui paille attires 
les yeux fur moi , j’aurois regarde cora«» 
me une vanité ridicule , de m’imaginer que 
rattentioo à ce que je fais pût détourner un 
feul moment le plus grand Prince de la terre 
de ces foins imporrans qui doivent faire le 
repos 8c la félicité de tant de peuples. Mais 
ce qui auroit femblé me devoir être un fujec 
de vanité , me l’a été d’une douleur riès-fén- 
iible, quand j’ai appris depuis quelque temst 
que la malignité de mes ennemis avoit trou- 
vé un moyen bien defavanrageux pour moi t . 
d’engager S. M. à jetter fes regards fur une 
personne qui le méritoit fi peu en toute 
-manière. Car ç’a été, Monfeigncur , en me 
reprefentantà un Prince fi vigilant & fi ap- 
pliqué à prévenir tout ce qui peut caufcr 
quelques troubles dans fon Etat , comme un 

Y i hom- 
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me d’intrigues & de cabales, qui a des Iiai- 
fons & des corrcfpondances par tour , qui 
fe mêle de tout , à qui s’adrelfent tous 
les mécontens des Provinces , & qui tient 
chez lui des Affemblccs dont les fuites font 
à craindre. Je n’aurois jamais crû , Mon- 
feigneur , que le Roi dut s’occuper de moi v 
. mais j’aurois encore moins crû pouvoir être 
aifez malheureux pour lui être reprefenté 
fous une figure fi Irideufe , que j’ofe dire 
être telle qu’on n’en pouvoir choifir une qui 
me refTcmblât moins , & dont tous les traits 
Fuflent plus contraires au bien & au mal 
qui peut être en moi. Car comme tous 
ceux qui me connoilfcnt rendront témoi- 
gnage que je ne fuis pas allez méchant 
pour avoir de tels dedans > ils fçavcnt auflt ,, 
( ce que je n’ar pas honte de reconnoître ) 
que je n’ai pas allez d’efprit & d habiieté 
pour les exécuter , fi j.’étois alfez aban- 
donné- de Dieu pour les avoir. Cependant , 
Monfcjgneur , on ne peut douter , après 
Ce qu’en a dit Monfcigncur l’Archevêque 
de Paris, & ce qu’il a bien voulu me faire 
JfçaVoir , que ce ne foit là 1 imprelfioa 
qu’on a donnée de moi à S. M. Il a té- 
moigné qu’il ne s’agilfoit point ici de ma 
loi , ni de ma Doctrine, & qu’il o’avoit 
fait qu’exccutcr les ordres du Roi , qui 
n’avoit en vue que d’alfirrer le repos de Ion 
Etat , & d’arrêter les cabales qui le pour- 
xoic-nt troubler. C’cft à quoi le rapporte 
auflî ce que S. M. me fit dire par Moa fieu c 
de Pomponc , que je ne foufFrilfe peint 
qu'on tinft des Alfemblccs chez moif & ce 
^u’on a appris de Monfcigncur de Paris, 

‘qu’il 
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qn'rl y avoit ordre d’intercepter les Lettre» 
que j’écrivois & qu’on m’écrivoit : jufqucs- 
là^qu’unc de mes parentes étant fort mala- 
de , & aïan» defiré que je demeurafle au- 
près d’elle pour lui parler de Dieu & la dif- 
pofer à bien mourir } parce que quelque» 
perfonfics qui avoient à faire à moi m’y 
étoient venu trouver r on a fçû qu’on en- 
avoir rendu compte à S. M. & qu’on lui 
avoit fait pafler ces vifites pour une conti- 
nuation de ces Aflcmblces qu’elle ne veut 
point fouffrir. Je ne doute pas , Monfci- 

f ncur, qu’ayant tant de jultice & tant de 
onté , vous ne me plaigniez d’etre tombe * 
par des médifimees fi peu rrai-femblables y 
dans une difgrace que je n’ai point méritée y 
& à laquelle je ne fçai point de remède hu- 
main. Car quelque perfuade que je lois 
que ce feroit manquer à ce que je dois à 
S.M. que de fouffrir fans douleur qu’on m’ait, 
noirci dans fon cfprit d’une fi étrange ma- 
niéré , & qu’il n’y ait rien que je ne vouluffe 
faire pour me laver d’une rache fi honteufe y 
en l’éclaircilïant de la pureté de mes fenti- 
mens & de l’ardeur de mon zélé , je me 
trouve réduit à n’avoir aucun moyen- de le. 
faire,, tant mes ennemis ont tâché de m’eo 
fermer toutes les voyes , j-ufque» à. porter 
S. M. à me faire un crime à moi feul de ce 
qu’Ellca jugé être de fa gloire de permet- 
tre au moindre de fes fujets. Vous le fça- 
vez , Monfcigneur, & Mr l'Archevêque de 
Paris l’a confirmé de nouveau, ayant eu la 
bonté de me faire dire, quecc .qù’on avoit 
fijû d une Rcquêtequc je voulois prefenter. 
gu Roy , m'auroit attiré de fort mauvaifes, 

affaires 
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affaires , s’il n’en avoit détourné Te coup 1 . 
Ne pouvant donc travailler à ma juftifica- 
tion en la maniéré que je Je fouhaiterois 9 
je me trouve obligé d'ôter au moins en 
tout ce qui dépendra de moi , ce qui peut 
fervir de matière à la calomnie. Et ainfi 
comme elle n’eft fondée que fur des com- 
merces innocent , que l’on fait paffer pour 
criminels } fur dès vifites que l’on me 
rend , & fur des Lettres que l’on m’écrit * 
je me fuis perfuadé que Dieu demandoit 
de moi , que je me reduififle au mêtnc 
état où j’ai été durant tant de tems^ 
afin qu'étant comme les morts qu’on ou- 
blie , & que tant de gens que je ne puis em- 
pêcher de s’adreflèr à moi , pendant que je 
parois en public ,, ne pouvant plus ni me vi- 
fîter ni m’écrire , l!on ne puilfc plus auflS 
fonder comme l’on a fait jufques ici des ac» 
eufations de cabales fur des vifites qu’en me 
rendroit , & fur des Lettres qu’on m'écri- 
roit. Je ne croi pas , Monfeigncur , qu’il 
y ait perfonne qui n’approuve cette réfo- 
Jution , Sc qui ne la regarde comme une 
des plus grandes marques de la paffion que 
j’ai de ne rien faire qui puiffe déplaire au 
Roi i ou qui au moins n’avouë qu’on peut 
appliquer ici cette parole d’un Ancien: 
Latere liceat nulla libertés tninor à Rege 
fetitur. Ce n’eft pas que je n'aye bien prévu 
que* l’état où je me réduis pour autant de 
tems qu’il plaira à Dieu , peut être nuifi- 
ble à un homme de mon âge ; qu’on s’y 
trouve privé de beaucoup de fecours êc 
d'aftiftances , dont la vieillcfTe pourreic 
avoit befoin, & que la nature a delà peine 
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à fe foûtcnir , n’étant plus appuyée fut 1» 
plus grande douceur ciu’on ait en ce monde 
quicftla compagnie de fes amis. Mais Dicui 
tient lieu de routàqui facrific tout pour lui ^ 
& je croi faire pour Dieu ce que je fais pour 
ôter au Roi l’inquiétude qu’on lui donne de 
mes prétendues cabales , & pour Uii fournir 
par là quelque occafion de remettre les 
chofes dans le calme , qui n’a pu être trouble 
que par ces langues trompeufes ,.dent le Pro- 
phète Roi demande à Dieu d être délivré. 
C’eft, Monfeigneur , ce que j’ai crû que vous- 
ne trouveriez pas mauvais que je priflé la li- 
berté de vous écrire, ne l’ofant faire à S. M. 
meme. Je fuis fi mauvais courtifan & fi mai 
habile pour traiter avec le grand monde,. 
. quelque dangereux cabalrfte qu’on me farte , 
que je ne fç.ai pas meme quelle prière je vous 
dois faire fur cela , ni s’il cft à propos que je 
vous en farte aucune, j’ai defiré feulement 
que vous foyez perfuadé de mon innocence ; 
Vôtre zèle pour la jufticé fera le refte félon 
les vues que lui donnera cette fagefl'e con- 
fomméequi en régie toutes les démarches: 
& quoi qu’il en arrive , je ferai toujours avec 
lin profond refpeâ: , 

MONSEIGNEUR, 

Votre trés-humble & tris» 
£nï67$. ebéïjfunt ferviteur , 

A. A » N a ü t d. 


PECRET 
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DECRET 

DU CONVENTICULE 
des fix Réguliers de Liège , dont 
il eft parle aux pages 7. 15 8. 3 c 
a 1 9* 

N Os infra feripti Superiores Cortventutt- 
les regularium in Civitate Leodienfi t 
certiorati de Conventiculis qu& habentur 
tpud certum Arnoldum doftrinum fufp 5- 
dam fpargentem , cenfemus D. Vicarium 
Chàritative certiorandum , ut fimilia Con- 
venticula dijfipare , & prohibere non dedi - 
gnetur etiam eum dicto Arnoldo converfa- 
tiones. Datum in conventu Minorum , hdo 
%g. Augufti 16 9 o. Ad quem effeclum 
lommifimus 2 t. P. A*. Ludovicum Lamet 
friorem Dominicanorum ad nomine noftro 
accedendum D Vicarium , & exponendum 
tntentionem nofiram. Sic fignatum : P- E» - 
gelbertus Stenbier Guardianus Recolltfto- 
rum. F. foannes-Baptifta de Fi%e Guardia- 
nus Minorum C on ventualium. Francifcus 
Boufu Supprior Vicarius Augufliniano- 
rum. Robert us d’AJJigny Recior Collegii 
Leoditnfts Societatis fefu. F. Valerius à 
S. Hieronimo Vicarius Carmelitarum Dif- 
caloeatorum. F, Ludovicus Lamet FF. ïra- 
dtcatorum Prier. 
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TESTAMENT*’ 

SPIRITUEL 

DE MESSIRE 

• v 

ANTOINE ARNAULD 

<1> R E S T R E , 

Do&eur en Théologie de la Faculté 
de Paris , & de la Maifon & So- 
ciété de Sorbonne. 

Fait le 1 6 Septembre i 6 7 p. 


avertissement. 

C Ek* qui Avaient quelque droit di 
faire part au Public du Teftament 
fpirituel de feu A tr Arnauld , 
avoient eu de bonnet raifons four 
ne le pas faire jufqu’à ce qu'tl en parût 
quelque necejfité , & ils fuivoient en cela 
les intentions de cet Illujlre Docteur., Cette 
necejfité fe prefente plutôt quels ne l'atten- 
doient , & ils n duraient pas crû quelle 
dût naître d'une fort mauvaife édition 
qu'on s'efi avifé d'en faire je ne ffay eu. 
TLlle eft, fi mal comble , qu'on ne doit 

Z pat 
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pas attendre plus long-tems k en faire 
une autre qui foit aujfi fidèle & au fi 
exacte , que Je doit être une Fiece de cette 
nature. 1 

Ceux qui' l'ont fait' imprimer les pre- 
miers , fe [ont crû, obligez d’avertir qu'il 
y avdit quelques ' broüillcries dans la 
date des deux Teftamcns. Il efi vrai 
qu’il y en a de co/tfidérables dans le T e- 
I îament Spirituel , dont la date efi abfo- 
lument faufit , aujfi-bien que d’autres en- 
droits du Tefiament même. Ce ne fut point 
en i 6 8 y. que Mr Arnauld le fit , mais 
en i 6 7 Trois mois après fa fortie de 
France, comme il efi marqué exprefiément 
dans V endroit oh ceux qui l’ont fait impri- 
mer , ont mis de leur propre autorité Trois 
ans trois mois : falfification vifille , qui 
ne s’accorde ni.avtc la vraie date, ni avtç 
la faujfe. 

ils ont fait 1 encore une autre falfifica - 
tlon dans l'Epoque de T Ajfemblée de Bourg- 
fontaine , pour l’accorder avec la faufie 
date » en mettant a la page ai. Il y a 
près de foixantc - dix ans } au lieu que 
dans l’Original on lit ; Il y a près de foi- 
xante ans. 

Il y a pîufitun autres fautes qu on fe 
difptnfe de marquer ici mais celles-ci 
fujfifent peur obliger ceux qui prennent un 
intérêt particulier k la mémoire de feu 
Air Arnauld , k faire faire une Edition 
plus correÔe de fa Déclaration. Car il efi 
évident qu’il n'en faudroit pas davantage 
pour faire douter un four de la vérité de 
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tet Acte , qui deviendrait fur ces brouil- 
ler te i : le fujet d’une conte fiction & d'u - 
ne difpute dont on ft parfera bien. Ort 
cede donc a la nécerfité ; mais en fai - 
J*nt imprimer cette Déclaration en la ma- 
»«re qu’on la voit, on doit avertir qut 
ta divifton qu'on en a faite en Serions 
O* les fommaires qu'on a mis « la mar- 
ie > ne font point du Tejlateur , & qu'on 

l * s y * ajoutez pour faire plaifir ait 
Lecteur. 


fe ne ffay ce qui a pu faire dire à 
ceux qui ont fait faire la première Edi- 
tion , qu il y a de la broüillerie dans la 
date du Teftamcnt qui nerf que pour le 
temporel 5 car il n’y en paroit aucune . 
Mais je fpay encore moins ce qui les a pu 
porter a rendre publique cette Pièce , qui 
ejt de nature a ne devoir être communi- 
quée qu a ceux qui y ont intérêt. C’efl vio- 
ler en quelque fafon le droit des gens , eu 

v% m i tnS le re ÏÏ ecJ î“ e Von à”* * 

lILluJtre famille , aux Légataires , à l'E - 
xecuteur Testamentaire , & à la mémoire 
du Tejlateur même, que de publier ain/i 
un Teftament dont ils avaient feuls droit 
de difpofer , & qui , conformément à leur 
intention , devoit demeurer dans le fecret 
dts affaires domefltques. 

Je ne dis rien des autres Pièces ai où - 
tees a celle - cy. C'eft h ceux qui les don- 
nent d en repondre au Public , & de lui 
en rendre compte , s’il le defire. Ce que 
J ajouterai fur la feule que je lui prêtan- 
te dans toute fa pureté , .,Jl q H ‘il me (cm- 

Z i bit 
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bit quelle mérite un refipeâi tout partie » - 
lier . C’eft un des plus grands hommes de 
l'Eglife , & le cœur le plus droit & lt 
plus fincére , qui y parle , & qui y par- 
le à Dieu , pour lui rendre compte de ce 
qui s’efi paj]e en lui-même , & nux y eHX 
de celui qui voit tout , pendant quil agifi- 
foit au dehors aux yeux des hommes qui 
ne pouvoient voir fon cœur , & dont nean- 
moins plufteurs jugeoient fouvent dune ma- 
niéré fi defavantageufe. Si c’efi une chofe 
f ocrée & inviolable que les Teftamens or- 
dinaires , oû Us hommes déclarent leurs 
der nieves volontés* en prefence de deux ou 
trois perfonnes pour la difipofition de quel- 
ques biens temporels } combien doit etre 
plus inviolable & plus fiacre un Tefta- 
ment , oit un Chrétien , un Prêtre , un 
illufire Defenfieur de la Toi Catholique 
& dil'Egltfie , expofie au jugement de fion 
Dieu en prefience des Anges , le fie cr et de 
fies penfiées & de fes intentions dans l u- • 
(âge des talens qu’il avoit refus de fia 
bonté pour l’édification de fion Eglife • _ H 
faudrait qu’il n’eût point eu de Religion , 
s’il avoit eu deffein de tromper les hom- 
mes en perlant à Dieu, & < n I e P™*™* 
à témoin de tant de menfionges qu’il au- 
rait faits par une hipocrifie fiacrile^e.^ Et 
comme ce fieroit une horrible temente que 
de douter de la Religion d'un tel hom- 
rne , ce fieroit auffi u» fort grand pé- 
ché de ne pas ajouter foi à ce qu’il veut 
bien nous dire des difipofitions de fion Ame , 
dont il ofi , apres Dieu , le fieul fn* 
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& le feul témoin. Il n'y parle ni pour 
infpirer fes fentimens aux autres i ni 
four réfuter ceux d'autrui , mais fimple- 
ment four faire copnottre fon cœur : & 
fi on y trouvoit quelque chofe ou l’on . 
ne croiroit pas pouvoir entrer , ce qui af- 
furément ne touchera ni la foy , ni les 
bonnes mœurs , on n'en doit pas faire 
un fujet de contejlation & de dijpute. 
La prefence & la Majefté du fuge à 
qui Ù parle doit impofer filence , & faire 
regarder en cela fa caufe comme une 
caufe réfervée au fuge des cœurs. Il faut 
faire quelque chofe de plus. Puifque cette 
Déclaration ejl un Ouvrage de la pieté 
& de la charité de l'auteur , qui a 
voulu édifier les forts & feceurir les foi- 
bles , fouvcnt expofex. à des jugement té- 
méraires par le défaut de lumière , la 
Déclaration que Mr Arnauld fait ici des 
difpofitions fi faintes de fon cœur , invite 
les uns & les autres à loiier la honte 
Divine , l'unique fource de tout bien , 
des grands dons de lumière & de grâce 
qu'il avoit mis dans ce cœur fi ardent 
de l’ameur de la Vérité. Ceux qui ne 
l'ont connu que par des raports peu fidé * 
les , fe réjouiront d'apprendre avec quelle 
pureté il a fervï l’Eglife durant fa vie , 
lui dont on leur avoit fait un portrait 
fi différent de lui - même : & ceux qui 
connoiffoient déjà la droiture de fon cœur , 
en fe confirmant dans l'eftime qu'ils en 
avoient , rendront grâces a Dieu de ce 

- Z j qu’il 
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qu’il a daigné faire luire à leurs yeitx 
une Lampe fi lumineufe & fi ardente , en 
la mettant de leurs jours fur le C hande- 
lier de l'Eglife. 


' 4 


« , » 



D E C L A- 

I 


Digitized by Google 



y 

. .vft 

DECLARATION 

EN FORME 

D E 

TESTAMENT 

DES VERITABLES 
dif positions de mon Ame dans textes 
lis rencontres importantes de ma vie. 

A U NOM DU PERE, DU FILS, i. 

ET DU SAINT ESPRIT. Motifs 
Ayant difpofé, par un autre Aéle, de cette 
du peu de bien temporel que Dieu m’a don- Dédaig- 
ne , je prétens que celui-ci fera une autre don. 
forte de Teftameot, qui regardera une au- 
tre forte de bien, que le Sage dit être pré- 
férable à toutes les richcffes de la terte. 

C'cft que , Dieu aïânt permis que ma vie 
ait été fort agitée , & expofée à uue infini- 
té de jugemens différons , je crois être obli- 
gé de rendre compte à l’Eglifc des vérita- 
bles difpolîtions de mon cœur , pour pré- 
venir les faux bruits qu’il eft aifé de prévoir 
que la calomnie pourra répandre , fait en * “ 
me traitant d’hérétique mort dans fon cri ■. 
xcur, foit en fuppofant que c’eft me faire • r * • 

grâce , que de croire pieufement que je . 
me ferai reconnu avant que de' mourir: 

Ce n’cft pas que Dieu m’ayant fait la 
grâce pendant ma vie d’être peu touché 
de ces eutiagcufes diffamations , je les 

Z 4 a £- •• *, • 
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appréhende davantage après mà mort r 
, mais c’eft qu’il me Tenable qu’il eft du de- 
voir d’un Chrétien , & encore plus d’ua 
Prêtre, d'ôter aux Efprîts foibles , autant 
que l’on peut , tout fujec de faire des ju- 
gemens téméraires , parce que, d'une part» 
il cft à craindre qu’ils n’empoifonncnc leurs 
âmes par ces foupçons injuites -, & que , de 
l’autre , il cft de l’intéreft de l’Eglife que 
ceux qui l’ont défendue contre Tes enne- 
mis , ne partent pas dans la poftérité poür 
avoir été eux-mêmes dans un efprit d’er- 
reur contre fa foy , & de réroltc contre 
Ton autorité. 

Me croïaat donc obligé d’empêcher ce 
fcandale , c’cft à Yous , ô mon Seigneur 
J s sus, que je m’adreffe , afin que i’oa 
loit plus perfuadè que, dans la vûë de m» 
dernière heure , qui m’oblige particulié- 
rement à Vous regarder comme mon Sau- 
veut & mon Juge, il n’y a pas d appa- 
rence que je voulufte, ou mattribucr uu 
bien que vons ne m’auriez pas donné, ne 
Je pouvant recevoir que de vous, ou vous 
cacher des intentions corrompues que ma 
confcicnce me reprocheroit , & dont je ne 
dévrois m’attendre que d'être puni félon 
1 1. ( toute la rigueur dé vôtre Jufticc. 

Son Ba- , J b Vous remercie donc, mon Sauveur, 
rême , & comme de la première des grâces , que 
Ton éduca_j’©fe efpérctque vous m’avez deftinées dans 
tion dans vôtre éle&ion éternelle, de ce que vous 
le fein dcavez daigné me faire renaître en Vous pat 
l'Eglifc. lé Saint Bâtême, après m’avoir fait naître 
Son a- d’une famille , où j’ai trouvé tant d’éxem- 
mour pies de vertu & de piété , que ce ni cft un 
pour elle. ic*. 
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ïcgret fenfible de n'en avoir pas profite 
autant que je devois. 

C’eit par Vous au® , & par vôtre pure 
bonté , qù'aïant été batifè & élevé dans 
l’Eglifc Catholique , Apoftolique & Ro- 
maine , hors laquelle il n'y a point de fa- 
lut , j’ai eu toute ma vie un attachement 
inviolable à fa Foi , & un mortel éloi- 
gnement de tout ce qui pouvoir ou en 
rompre l’unité > ou eu altérer la Do- 
ctrine. 

Vous fçavez , ô mon Dieu , par quel III. 
engagement , & dans quelle vûë j’ai fait Du Lt- 
lc Livre De la Fréquente Communion » & vrc de la 
fi j’ai été alTez malheureux pour avoir Fréqucn- 
eu deficin , en le faifant , d’abolir les Sa- te Com- 
cremcns de Pénitence 8c d'Euchariliie r muuioa. 
comme on m’en a accufé par divers Li- 
vres imprimez. Mais c’cft vous-même, 
mon Seigneur , qui m’aveï juftific par la 
bénédiction que vous y avez donnée : 8c 
fi j’ai quelque chofe à craindre en cela, 
c’elt de ne m’être pas aflez humilié , en 
voïanc quô l'indignité de l’iuftrumcnt , 
dont vous avez daigné vous fervir , n’a 
pas empêché le fruit que vôtre Eglile 
en a tiré , par le zélé de tant de Prélats 
& de tant de Prêtres , qui fc font appli- 
quez depuis ce tems-là à traiter les âmes, 
par des remèdes plus propres à guérir 
leurs maux cnvicillis , que ne font des ab- 
jfolutions précipitées , que les Pères appel- 
lent une fauflè paix , pernicieufc à ceux 
qui la donnent , & infruCtueufe à ceux 
qui la reçoivent. 

Cbpen- 
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IV. Cependant, mon Sauveur , Voir* 
Calom- fçavez que je n’ai jamais eu la penfée qui 
nie fur ce m’a étc attribuée par mes ennemis , pour 
fujet rc- décrier cét Ouvrage , qu’il fût abfoluincnc 
jettee. nécéflairc de n’abfoudre les pécheurs qu’a- 
Sommai- près l’accomplirtcment de leur pénitence, 
re de ce J’y ai déclaré exprefiément le contraire, 
qu’il y a & j’ai feulement foûtenu qu’on ne pouvoir 
enfeigné. condamner cette pratique , ni nier qu’elle 
fût utile , parce que c’étoit celle de toute 
l’antiquité. 

Mais ce que j’ai cru devoir reprefen- 
rer , & qui m’a paru d’une extrême im-' 
portance , pour empêcher l’abus fi ordi- 
naire que l’on fait de ce Sacrement , eft 

Que nul ne peut recevoir le pardon 
de fes péchez , s’il n’cft converti , félon ce 
qu’alfure un de vos Saints: Que vous par- 
donnez les péchez à ceux qui font con-» 
vertis , mais que pour ceux qui ne font 
point convertis , vous ne les leur pardon- 
nez point. 

Qufil n’y a nulle apparence de pren-» 
dre pour des gens véritablement con- 
vertis , une infinité de mauvais Chrétiens,- 
qui s’accufcnt tous les ans , ou tous les 
mois , de leurs crimes en y retombant 
roûjours. 

Qu’on a condamné dans tous les fié-- 
clés comme faux pénicens ceux qui pleu-r 
rent leurs péchez ( ce qui cû- plus que 
de les confcller ) & qui ne les quit- 
tent point. • ’ 

Que ceux qui penfent être de bon* 
Chrétiens par des inter valcs de quelques 

jours. 
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jours , ou même de quelques heures , & 
dont la vie n’eft d’ailleurs qu’une révolu- 
tion continuelle de conférions & de cri- 
mes , fe trompent miférablcmcnt , fi quand 
vôtre Eglifc dit que vôtre Saint Corps 
cft la mort des mcchans » & 1^ vie des 
tons, ils s’imaginent que parce qu’ils com- 
munient aulfi-tôt après s ’ctre confeflez , ils 
font du nombre de ces bons , à qui il don- 
ne la vie , & non des mcchans , à qui il 
donne la mort. 

Que les Prêtres à qui vous avez don- 
né le pouvoir de retenir les péchez , suffi 
bien que de les remettre , s’çxpofenfi 
à être traitez de vous en fexviteurs infi- 
dèles , pour avoir mal. ufc de leur mi- 
nifterc , s’ils ne s’appliquent avec foin & 
avec prudence à juger qui font ceux en- 
vers qui ils doivent fe fervir de l’une ou 
de l’autre puiflance i & qu’il eft clair que 
comme ils doivent icfufer entièrement 
l’abfolution .à ceux qui n’ont aucun mou- 
vement de pénitence , ils la doivent 
diférer à ceux qui n’en ont <^uc des 
commencemens fi imparfaits , qu’a moins 
que de fe vouloir tromper foy - mê- 
me , on juge fans peine qu’ils ne font 
point encore en état de la recevoir avec 
fruit. 1 . *: i i. . - : : 

Et enfin-. , que t l’expérience fait voir 
qu’en- traitant les âmes en cette ma- 
nière , bien loin de leur aggraver le joug 
de la Confcflion , on le leur rend plus 
facile ; parce que les aidant à fortir de 
leurs mauyaifes habitudes , on leur épar- 
gne 
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gne la horite de redire toujours à un Cori^ 
fefleur les mêmes ordures & les mémo 
infamies. • ■ 

V. J’ay fujet aufli , mon Sauveur , de 

Ses Ou- croire que c’eft par l’ordre de vôtre Pïo- 
vrages vidence , 8c par le mouvement de vôtre 
fur la Efpric , que: je me fuis trouvé engagé 
Grâce. dans la défenfe de vôtre Grâce. Au moins 
Son ref- ma confcience me rend témoignage que 

f >eétpour je n’y fuis point entré par aucune con- 
a Do- fédération humaine , ni par aucune ému- 
élrine de lation de parti. Plulîcurs années avant 
S. Augu- la publication du Livre de l’Evêque d’Y- 
ilin. près , par la feule le&urc de vôtre divi- 
ne parole , & des Ouvrages du grand 
Saint à qui vôtre Eglife a toujours cru 
que vous aviex communique plus de lu- 
mières pour l’intelligence de ces Mÿfté- 
jes , j’avois reconnu toutes les mêmes v£- 
rirez que j’ai défendues depuis , & les 
avois publiquement foutcnnës dès l’Au- 
. née mil fîx cens trenre-fîx , avec Tapi- 

Î tlaudilTcmcnt du Clergé de France & de 
a Sorbonne , fans que perfonne y trou- 
vât rien à redire.' La chaleur & le faux 
zélé avec lequel' on les a combatuës de- 
puis ce tems-là , en paflfant au-delà de 
toutes bornes , ne me dévoie pas être un 
fujet de les abandonner ; & il me pa- 
ïoHfoit au ..contraire , .que ç’auroic été 
me rendre indigne de la grâce que vous 
m’aviez faite de les connoitre & de les 
aimer , fi les ayant foûtenuës lors que 
tout le monde m’eu fçavoit gré je les 
«uüc laide fouler aux pieds par la crain» 
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te , ou de perdre quelques avantages tem- 
porels , ou dette cxpolc à quelques petfé- 
çutions. 

Je vous rends grâces , mon Seigneur le 
7p,oa Dieu , de ce que rien de tout cela 
pe m’a arrête., J’ai penfé que l’EghTe 
s’étant déclarée tant de fois en faveur de 
la Doctrine de S. Auguftiu , en le regar- 
dant , après les Apôtres , comme le plus 
grand Do&cur de la Prédeftination & de 
la Grâce , c’étoit lui rendre un fcrvice 
confidérablc , que d'empêcher qu’on ne 
s’élevât avec mépris contre cette célcfte 
doélrinc , ou qu’on ne la corrompît pat 
de faulïes glofes , entièrement éloignées de 
fon efprit. 

Vous m’étes témoin , mon Dieu, VI.^ 
que je n’ai eu que ces vues dans tous Sa fou- 
les Ecrits que j’ai faits fur ces marié- million 
tes » Qjic i'ai reçu avec refpcct les Con- aux Bul- 
ftitutions tics Papes Innocent & Alexan- f ur l cs 
dre î Que j’ai condamné très - fiucèrc- cinq Pro- 
ment les cinq Propofitions , étant très- portions* 
afluré , par les déclarations mêmes de 
ces Papes , & par ce qui s’enfeigne tous 
les jours à Rome , qu’ils n’avoient don- 
né par là aucune atteinte , ni à la doftri- 
ne de la Grâce e/Hcace par elle -meme, 
néccflaire à toute adtion de piété , nia 
celle de la Prédeftination gratuite j Et 
que fi je n’ai jamais pu me refoudre à 
figncr purement le Formulaire , c’eft par- 
ce que je n’ai pas cru pouvoir fans men- 
ïonge & fans parjure attefter avec fer- 
ment , que des Propolitions font dans un 

Livre, _ j 
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Livre , où j’ai lieu de croire quelles ne 

font pas , l’ayant lu avec foiu fans les 

y avoir trouvées , & y ayant trouve le 

contraire. 

' Mais ce qui m’a donné encore un 
nouvel éloignement de ces fîgnatures , 
eft de voir qu’on n’en fondoit l’obliga- 
tion que fur des erreurs grolliércs , telle 
qu’eft la prétendue inféparabilitc du fait 
éc du droit , ou fur des maximes perni- 
cicufes , & qui renverfent le fondement de 
la Foi Catholique , telle qu’eft la faufle 
( a ) En- prétention des Partifans du Formulaire > 
tr’autres Que l’Eglifc ou Je Pape foient infaillibles 
dans une dans la aécifion d’un fait non révélé , & 
Théfe qu’étant décidé par l’autorité de l’un ou de 
foûtenuL 1 l’autre , il devienne un objet de Foi Divi- 
au Collé- ne , qu’on ne puiflfe refufer de croire fans 
ge des être Hérétique. ( a ) 

RR. PP. 

Jéfuites de Paris le n. Décembre i6£i. fous ec titre: 
jiffertïones Catholic& de Incarnatione , contra facttloridut 
tmnium ab Incarnato Verbo pracipuas b&refes ....X 
tulum contra Gracos fchifmaticos : .... Datur ergo in 
Eccle/îa Romance controverfiarum Fidei fudex infaillibi - 
lis, etiam extra Concilium generale ,tumin quejlionibus 
juris ,tum facli. Zdnde pofi Innocentii X . & Alexan- 
dri VII. Confiitutiones , Fide Divina Credi potes* 
Librum , eut titultts AuGüstinus ÿxnfenii , ejfe 
rtticum , & qüinque Propofitiones , ex to decerptas , ejfe 
/anfenii , & in fenfu fanfenii damnatas . 

VII. ’ " > 

Delà ‘'Je n’aÿ pas lieu de me croire plus 
Cenfure coupable dans une autre affaire qui m’à 
de Sor- cauic plus de traveriès. C’cft là Cenfure 
bonne. - de 
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de Sorbonne , dont l’injufticc eft aflez con- 
nue. Car ce n’cft pas tant moi , que 
S. Auguftin & S. Chryfoftome , qu'on 
y a cenfuré , puifque la Proposition 
condamnée eft toute prife de ces deux 
Saints , & qu’on ne peut dire , fans 
calomnie , que j’y aye enfermé un fens 
hérétique , les Ecrits que j’ay faits de- 
vant & après la Cenfuie , & qui font 
demeurez fans réponfc , pouvant faire 
voit à tout ce qu’il y a de Théologiens 
dans l’Eglifc , que rien n’cft plus or- 
thodoxe , ni plus hors d'atteinte à 
tout foupçon d'erreur , que le fens 
dans lequel j’ai déclaré que j'avois pris 
les paroles de ces Saints Doreurs. 

Àulli , mon Sauveur , tout le monde 
a vu que ce n’étoit qu’une affaire de 
cabale , & qui n’alloit qu’à chaflcr des 
Aflemblées de Sorbonne plufteurs habi- 
les gens que l’on en vouloir exclure; 
puis qu’ayant refufé de loufcrire à une 
Cenfurc qui me condamnoit j comme ayant 
avancé une Propolîtion hérétique , cette 
fermeté à ne me point rendre ' à ce ju- 
gement injufte , qui ( laquelle fermeté ) 
auroit dû palier pour une opiniâtreté 
criminelle dans l’cfprit de tous ceux qui 
Fauroient crû jufte , n’a point empê- 
ché que je n’aye été compris dans la 
paix de l’Eglifc au tems du Pape Clé- 
ment I X. fans qu’on ait exigé de moi 
ni récra&ation , ni explication ; que les 
Evêques de France ne m’ayent toûjours 
rejû ca leur Communion comme très- 
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bon Catholique s que les plus pieux Se 
les plus faints ne m’aient honoré de 
leur amitié , & que le très - digne fuc- 
cefl'eur des plus grands Papes Inno- 
cent XI.- que vous avez donné à vôtre 
Egiifc par une finguliéic miféricorde pour 
en arracher les fcandales , autant que 
le malheur de ces derniers fiécles le 
pourra fouffrir , ne m’ait traité avec 
des témoignages de bonté & d’afFe&ioti 
que je ne mérite point , mais qu’aflu- 
xément il n’auroit pas rendu à un hom- 
me qu’il auroit cru fufped d’erreur dans 
la Foi. 

y III. J’ a y eu quelque part à la tradu- 
De la étion du Nouveau Teftament imprimé 
verfion à Mons. Vous fçavcz , ô Dieu de mou 
du Nou- cœur , fi moi & ceux qui y ont tra- 
veau Te- vaillé encore plus que moi > avons eu 
ftament. d'autre vue dans le foin que l’on a pris , 
fans s’écarter d’une exa&e fidélité , de 
proportionner vos divines inftruftions à 
l’intclh^encc des ignorans & des fim- 
ples , dont l’ame ne vous eft pas moins 
chere que celles des Grands & des Sça- 
vans : fi nous avons , dis- je , eu d’au- 
tre but , que de contribuer au def- 
fein que vous avez eu dans tout ce que 
vous avez daigné faire pour les hom- 
mes , qui a été de les remplir de vô- 
tre Efprit par I’dficace de yôtrt pa- 
role , afin de vous en faire un peuple 
particuliérement confacrè à vôtre fervi- 
ce , & fervent dans la pratique des bon- 
nes œuvres. 

Il 
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Il eft vrai que nous avons cru , com- 
me l’ont cru aulfi les plus grands Saints I X v 
de vôt/c Eglife , qu’oa ne pouvoit trop Com- 
«ngager ceux qui doivent être jugez par ment il eu 
vôtre parole , à la lire , à s’en inftruire a confeil- 
& à s’en nourrir. Mais ç’a toujours été lé'la lcc-r 
co leur reprefentant qu’ils le doivent faire ture v 
avec une entière (implicite , en Ce con- 
tentant de ce qu’ils en enrendroient , Sc 
de ce qui leur pourroit fervir de régie 
pour la conduite de leur vie , & pour Je* 
chofcs obfcurcs & qui regardent les dog- 
mes , s’en remettant au jugement de vô- 
tre Egiife. 

J b c k a i n d R o i s , mon Dieu , que ■%. 
ce ne fût abufer de la faintctê de vôtre £ a fbm- 
Nom, que de vous prendreà témoin, que n j csatro _ 
nous n’avons point eu en travaillant ^ ccs fuicc. 
cet CTuvrage cent fortes d’intentions qui-f u j ct . 
nous font attribuées pat un Ecrivain cm- 
porté , comme d'avoir voulu qu’en di- 
vers endroits la chafteté n’y fut pasloiiéc, 
ni l’impudicité blâmée ; d’avoir imité 
les traductions de Beze & de Geneve , 
pour favorifer les erreurs de ces Héré- 
tiques , & de n’avoir prcfquc touché à. 
aucune vérité conteftée , à laquelle on 
n’ait donné quelque atteinte , jufqu’à. 
avoir donné de l’appui aux anciennes 
héréfîes qui n’ont prerque plus de Sé- 
nateurs telles que font celles des Ar- ' 
riens & des Neftoriens. On doit gémir 
de voir que vos Prêtres s’abandonnent & 
de tels excès , & vous prier de leur ou- 
vrir les yeux , &dc leur toucher le cœur-, 

A a afin. 
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afin qu’ils foient en état d’en obtenir le 

pardon de vôtre xniféricordc. 

OCI. J’a y , mon Sauveur , à vous faire la 
Déplu même prière pour ceux qui ont inventé 
fleurs au- cette horrible calomnie , que je m’étois 
très ca- trouvé , 'il- y a près de foixante ans, dans 
lomniea. une Alfcmbléc de Deïftes , ou j’avois 
promis avec d’autres , qui s’y ètoient 
rencontrez , de travailler par des moïens 
cachez à ruiner les myftéres de vôtre 
fainre Religion : Pour ceux qui ont fait 
courir le bruit que j’avois fait dans un 
Sabbat une pareille harangue dont le 
diable avoir été ravi j Pour ceux qui 
eut feint une Lettre circulaire pleine 
de fourbes , d’erreurs , & d’héréfies > 
qu’ils ont répandue par toute la Fran- 
ce , comme aïant' été envoïéc par moi 
& par mes amis , fous le nom des 
Prêtres de Port - Roïal , aux Diiciplcs 
de S. Auguftin : Pour ceux qui ont 
publié tant de faufletez manifeftes con- 
tre cette Maifon de Religicufcs à laquelle 
vous m’avez uni par une grâce fingu- 
• liére , qu'on n’y communioit prefque 
point , qu’on n’y prioit ni la Vierge , 
ni les Saints , & qu’il n’y avoit ni 
Eau-Benîte, ni Images dans leur Egli- 
fe : Et enfin pour ceux dont l’emportef 
«lent a été jufqu’à m’accufer , avec ces 
mêmes Religicuics , qui fe cpnfacrent 
par un vœu particulier à vous adorer 
jour & nuit prefent fur nos Autels , d'être 
d’intelligence avec Genève , pour abolir 
la créauce de ce Myftére , pour- laquelle 

vous 
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tous fçavez , mon Dieu , qu’elles & moi fe- 
rions prêts de répandre tout nôtre lang. ' xjj. 
Rien ne vous cft caché , Lumière difpo- 
infïnie, & vous voïez infiniment mieux (j t j on cn- 
que moi tous les replis de mon coeur au vers p cs 
regard des Auteurs de ces aicdifaitces. calomnie 
Je déplore leur aveuglement : il me pa- teuISi 
roît épouvcntablc , & je tremble pour 
eux , quand je confidére l’Arrêt que 
tous avez prononcé par vôtre Apôtre r 
que les médil’ans n’entreront point dans 
vôtre Roïaume. Mais je ne crois pas- 
manque r de charité pour leurs person- 
nes , ne leur aïant jamais voulu aucun 
mal, & fou hai tant de tout mon cccutf 
que vous les mettiez en état d'être éter- 
nellement heureux avec vous. Néanmoins- 
s’il y avoir au fond de mon ame quel- 
que aigreur cachée , contraire à l'amour 
que vous nous commandez d’avoir pour 
nos ennemis memes , arrachez -l’en par 
vôtre grâce , & ny lailfcz rien que de 
conforme à ce que vous voulez, que je 
fois à leur éeard. 

M e trompai- je , mon Sauveur , quand * * ï- 
j'e penfc que c’cft vous qui m’avez donné De Je» 
l’avcrfion que j’ai témoignée en diffé- averfion 
rentes rencontres contre les reîâchemens contre la- 
de la Morale , qui m’ont paru tout- à- Morale 
fait contraires à la Sainteté de celle que ïclâçhéc.. 
Vous nous avez enfeignée ? Noo f; , je 
ne crois pas me tromper t & bien loin 

de craindre que vous ne condamniez 

comme exceffif & peu charitable le zé- 
lé que j’ai fait paroître contre ce» 

Al i .do&ri»*- 
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do&rines empoifonnées , qui promettent 
le falut aux hommes, fans qu’il l'oit nè—s 
celfaire de vous aimer & de vous fervir 
dans l’cfpric de vôtrp Evangile , j’dpéfe 
de vôtre bonté que me l’aïant inipirt 
par vôtre graec , vous le compterez 
pour quelque chofe quand je paroîtrai 
devant vous , chargé de tant de pechez 
dont je n’artens le pardon que de vôtre, 
infinie miféricorde. 

XIV. J’en dis de même des- feupçons qu’on- 
Des ac- a voulu donner de moi à- celui à qui. 
«u fations vous nous avez fournis , & pour qui 
d’intrigue vous nous commandez d’avoir une fîdé- 
-&c de ca- litc inviolable , comme d’un homme d’in- 
balft trigucs & de cabale. Car Vou* connoif- 
fez , mon Dieu , Vous qui fondez le 
fond des cœurs , quelle eft la difpofi- 
tion du mien envers ce Prince r quel*, 
font les vœux que je fais tous les jour* 
pour fa Perfoone facréc , quelle eft ma 
paillon pour fon fervicc , & combien je 
fuis éloigné, quand je le pourrois , de 
vouloir exciter la moindre broiiillerie 
" dans fon état j rien ne me paroiflant 
plus contraire au devoir d’un vrai Chré- 
tien y & encore plus d’une perfonne 
• qui vous - étant confacrée , ne doit fe 
mêler que des affaires de vôtre Roïau- 
me. Mais fi on prend pour cabale une 
union Chrétienne entre des amis , à 
qui vous avez fait la grâce d’avoir 
quelque amour pour vôtre Eglife & 
'pour les véritez de vôtre Evangile y c’eft 
un crime donc le* hommes me peuvent 

croire 
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étoite Coupable , fans que je m’en met- 
te en peine , parce que je fuis bien af- 
furé , mon Sauveur , que j’ai plutôt fu- 
jet d’ en attendre des récompenfes de vô- 
tre bonté, que des punitions de vôtre ju- 
iUcc. XV, 

Il est vrai que je n’ai pas été Du vait» 
indiffèrent pour les maux de vôtre Egli- Phantô- 
fe } que j’ai regardé avec douleur, qu'on me du 
fe ferve du nom vague d’une fe&e ima- Janfcni£- 

t inairc , pour proscrire de très - gens me, 
e bien fans aucune forme de jufhce ; 

Pour traverfer- les plus- faints Evêques 
dans leurs plus faintes entreprifes ; Pour 
exclure des Dignicez Eccléfiaftiques ceux 
qui en feroient les plus dignes -, Pour 
mettre la defolation dans une Maifon 
Religieufc , que vous avez depuis long- 
rem* comblée de grâces ■, Pour priver 
de jeunes enfans qu'on y élevoit dans vô- 
tre crainte des avantages d’une éducation 
ttès-Chrcticnne j Pour arracher des mains 


des Fidèles les Livres les plus pieux Sc 
les plus édiüans ; & même pour décrier 
les Vcritez les mieux établies , par des 
■rapports chimériques à ce vain Phan- 
tôme. 

Mais on fçait que les meilleurs 
Princes font capables d’être trompez par ‘ 
ceux qui ont gagne leur créance , fur 1 
tout dans les matières Eccléfiaftiques , où c 
ils ne peuvent pas être fi éclairez. Que 1 
comme il cil de leur devoir de préve- { 
nir les malheurs qui pourroient naître J 
jTune nouvelle hcréfic , plus ils ont de * 

’ . zèle, 
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zélé , de vigilance , & duplication atr 
bien de leurs l'ujets , plus ils Te trouvent , 
fans y penfer , engagez à faire des cho- 
fes qu’ils h’auroient garde de faire , s’ils 
' étoient mieux informez de ce qu’on ne 
leur reprefente que fous de fauflés idées > 

. & ainfi , ce qu’il y a de bon en cela , qui 
eft l’intention , eft d’eux j & ce qu’il y a 
de mauvais, qui eft la vexation des in- 
noccns , & les troubles de vôtre Eglifc , 
fie doit être attribué qu’à ceux qui les 
furprennent. 

XVII. Cependant quelque touché in-' 
Injuftice têricurcment que je fuite de l’état dé- 

de ceux p'orablc où l’Eglifc de France fc trou- 

qui le voit réduite par ce Phantômc du Jan- 

iraitent fcnifmc ,• depuis même cette paix qui 

de Chef eft fi mal obfcrvèc 'd’un côté , j’ai at- 
llc parti, tendu en filcnce que vous-même, moa 
Dieu , apportaflicz quelque remede à ces 
maux: & vous fçavez que je n’ai- eu au- 
cune part à ce qui a paru en public qui 
y ait pu avoir raport. Ainfi ma con- 
fidence ne me reproche point d’avoir rien 
fait par imprudence , ou par un zélé mal 
réglé , qui ait pu donner occafion de me 
faire regarder comme un Chef- de par- 
ti , dont on devoit obfcrvcr toutes les dé- 
marches. 

XVI II Et néanmoins n’aïant pu éviter qu’on 
Pourquoi nc P 1 * 1 m °i un foupçon fi mal 
jl s > c ^ xc _ fondé , & étant d’ailleurs percé de dou- 
tirc, leur > vo ’ r tant Imaux > aufquel» 
j’apprehendois que ce nc fut prendre 
quelque part , fi je voïois ceux qui les 

eau- 
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«attfent fans leur en rien témoigner,, 
je me fais réfolu .de me fouftraire à 
la yûü du monde , pour n’ccrc plus 
expofé aux traits de la médifance & 
de l'envie , ny obligé de dilïimulcr 
mes fentimens fur ce que fouffre l’E- 
glife. • • 

C’isr l’état , mon Sauveur , où 
je fais depuis trois mois , & où vous 
me faites la grâce de jouir d’une très- 
profonde paix f fans remords pour le 
paffè au regard des chofcs fur lefquel- 
les on m’a accablé d’injures & de ca- 
lomnies } fans ennui pour le prefent , & 
fans inquiétude pour l’avenir. J’y attends 
dans une entière tranqailitè f par la con- 
fiance que j'ay en vôtre mifericorde , tout 
ce qu'il vous plaira ordonner de moi. Je 
fuis affez avancé en â*e pour croire que 
cette Retraite pourra bien être le dernier 
aéte de ma vie : & n’ayant guéres pour 
amis que des perfonnes qui font à vous , 
& qui tâchent de vous fervir , il m’eft 
plus rude de penfer que j’en pourrai être 
féparé dans le tems que l’on fe difpofc 
à paroître devant vous , où je pourrais 
avoir plus befoin de leur alfiftance, Mais 
daignez , ô mon cher Jésus, accepter 
le facrifice de cette privation que je vous 
offre par avance de tout mon cœur. Di- 
tes à mon amc que vous êtes fon Dieu & 
fon Sauveur , & qu’ayant par vôtre grâ- 
ce quitté tout pour vous , vous me tien- 
drez lieu de tout en quelqu’état que je 
rue trouve. 

C’iST 


XIX, 
Sa dif— 
pofitioiv 
fur le 
paflé , le ‘ 
prefent & 
l’avenir. 
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XX. C* e s t dans cette cfpcrancc que je 
Sa con- me repofe, & que je finis le compte que 
fiance en j’ai ctu voua devoir rendre des difpoû- 
Dieu , & tions de mon Ame , afin qu’elles foient 
fon acta- un jour connues de vos ferviteurs. & de 
chôment mes frères , qui font enfans comme moi 
àl’Eglife. de vôtre Epoufc la Sainte Eglife Catho- 
lique y Apoftolique & Romaine , dans le 
fein de laquelle je proceftc encore une fois 
que je veux vivre & mourir. 

Fait, dans le lieu de ma Retraite, ce 
feizième Septembre , jour de la fête 
des Saints Martyrs S- Corneille & S, Cy- 
prien 167?. 

ANTOINE ARNAULE* 
Defteur de Sorbonne? 
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"Extrait d'une l t ttre du n. Aeujl 1694. fur 
la mort de Monsieur Arnauld. 

J ’Ay ouvert la lettre que vous écriviez J 
nôtre tres-aimable Pere , en Ton abiencc. 
<^uand elle cil arrivée, il n’y avoit pas 
deux jours qu’il ctoic forti de lamaiiôn de 
fon corps , pour lé rendre auprès du Sei- 
gneur; & il n’en reviendra que quand le 
Seigneur reviendra lui-même, pour être 
glorifié dans fes Saints. C’elt une perte 
inconcevable pour l’Eglifc , mais c’elt un 
gain pour lui , puiiqu'il a confommc la 
courie aufli heureufement qu’on le pouvoir 
fouhaiter , ayant etc fidèle à Dieu jufqu'au 
dernier loupir , & ayant marché dans la 
voyc qu’il lui avoit marquée avec pçrfeve- 
lancc , fans vouloir descendre de la Croix. 
Dieu enfin l’en a détaché lui-même,en le re- 
tirant a lui; & nous avons confiance qu il le 
fait maintenant repofer dans fon lé in , après 
tant de travaux & tant de contradictions 
fouffertes pour fa gloire & pour la vérité, 
de la part des enfans du fitclc. Qu’il elt 
heureux de ne s’etre attaché qu’à Dieu , 
& d avoir bien compris que c ’ ctoic à Ion 
uniqnc bien ! Ce font les paro'es que j’ay 
trouvé écrites de fa propre main , au com- 
mencement d’un Pleauticr de poche : Mihî 
autan adhtrere Dre bonum cfi. Il fcmblc 
en avoir fait ladevife; & toute la fuite de 
la vie fait voir , que ç’a ét é le grand prin- 
cipe de les dellcins , & de la conduite. 
Il aimoic fes ançicns amis , fa patrie , Sc 

N 
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fon Roi avec beaucoup de tendrefle ; & ce 
lui eut etc une grande douceur de pouvoir 
voir, avant que de mourir , ceux qu’il avoit 
laide à Paris , & de fe voir honore des 
bonnes grâces de fon Prince; mais il n'a 
pas voulu pour cela faire la moindre dé- 
marche qui pût donner atteinte à la fide- 
lité pour Dieu , ou porter quelque préju- 
dice à la vérité , & faire de la peine à ceux 
qui la défendroient avec lui ; & il n'y a 
pas long- temps qu’il nous dit encore : 
il faut mourir ici. Il l’a fait dans, la plus 
grande paix du monde, après peu de 
jours de maladie: ç’a été (a fluxion or- 
dinaire', à laquelle il n’a pu refîfter cette 
fois : il en fut attaqué dés le Dimanche 
premier de ce mois, fête de faint Pierre 
és liens: mais cela ne paroilfoit pas encore 
grand chofe. Il dit la Meife le Lundi & 
le Mardi à l’ordinaire , comme il failoit 
tous les jours , à moins qu’une maladie ne 
l’en empêchât. Ainfi la MclTe du premier 
Martir cft la derniere qu’il ait dite. Il a 
eu part à la grâce de ce premier Dèfcrtfcur 
de la vérité Evangélique : Pltnus grand 
& ftrtitudtne. La fluxion de nôtre cher 
Perc s’augmenta le Mécrcdi & le Jeudi : 
le Vendredi, il ne pouvoic plus jecter les 
flegmes ; & le Samedi , on vit bien que 
tout- étoic à craindre. Son courage nous 
trompoir, & nous endormoit en quelque 
manière; car cous les jours il fe ievoità 
midi , hors le Samedi , qu’il le fit un 
peu plus tard; & il die meme fon Bréviaire 
tous les jours de cette derniere maladie, 
fans en excepter le Samedi, ce jour qui fut 
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le dernier d'une fi belle rie. On s’aperçut 
le foir qu'il n’y aVoit plus rien à faire , cjuc 
de lui donner les derniers fecouxs pour l'ai- 
der à offrir fon facrificc. Il reçût les S a- 
-crcmens avec fa pieté ordinaire , & environ 
xninuit & un quart, que commençoit le jour 
du Seigneur, il s’endormoit tranquilcracnt 
am Seigneur, pour ne vivre plus qu’à luy 
& de lui dans la bienheureufe Eternité. 
Q^uoique toute fa vie ait été une prépara- 
tion à ce dernier paflage; Dieu lui a fait 
la grâce de s’y préparer plus particulière- 
ment depuis quelque tems. Il y avoit prés 
de quatre ans qu’il n’étoit forti de fa très- 
petite mailon, (ans qu’il témoigna la moin- 
dre peine d’une fi longue retraite , où il ne 
pouvoir être que fort recueilli. Il ne laiffa 
pas l’année dernière , environ ce temps-ci, 
de fe mettre encore plus en retraite, pour’ 
fe préparer à la mort avec une plus graude 
application aux veritez de la vie future , ea 
priant davantage, & en fe rcnnpüffant du 
bonheur de la mort chrétienne. lia fait 
encore quelque chofe de femblable cette 
année, même quinze jours avant que de 
tomber malade ; & une de fes occupations, 
qu’il avoit deffein de continuer , étoit d’ap- 
prendre les Pfeaumes par cœur , pour s ’en 
fervirà louer Dieu de (a mifericorde , &à 
commencer de chanter fes louanges avec 
les Anges & les Saints du Ciel. Ilrcpaffoit 
dans fon cfprit avec beaucoup de rccon- 
noiffarce les grâces qu’il avoir reçues de 
Dieu , & le foin qu’il avoit eu de le con- 
duire , de le protéger, & de lui fournir tous 
les fecouxs donc il avoit eu befoin dans 

N a -> 
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tous les mouvements qui l’avoient agité 
durant fa vie -, & il n’y a pas long-tcms 
qu’il me difoit avec confiance , qu’il en 
éroit fort occupe devant Dieu : de forte 
qu'il y a tout fujet de croire qu’il lui dit 
présentement ces paroles du Pfcaumc. 71. 
d’où il avoit tiré fa dcvife, 5 c que j’ay trouve 
marquées depuis long temps avec le fignec 
dans fou Pfcautier : Tenuijli tnanum dex- 
itrxm msam , & *» voluntate tuû dédit - 
xifti me , & cum gloriâ / ufcepijli ne. 
Que nous rcfle-t’il , finon d'adorer, & 
de bénir Dieu de Ja grâce qu’il luyafaite, 
de lui tenir la main pendant plus de cin- 
quante ans , pour le faire fervir à l’etablil- 
fement & à ladéfenfede la Grâce, & des 
autres verîtez Chrétiennes ? de l’avoir 
conduit dans toutes les rencontres de fa 
vie , & jufques dans le tombeau, avec 
une application & une providence toute 
maternelle j & de l’avoir enfin retiré à lui 
par une mort que fa perfevcrance & fa 
fidelité rendent bienheureux, & fi glo- 
lieufc aux yeux des hommes j & que 
Dieu couronne , comme nous nous le pro- 
mettons de fa bonté, d’une gloire toute au- 
tre que celle-là. 


Lettre du R. R §fiefnel Prejlre de l'Orxttire, 
au Reverend Rere du Breiiil , fur la 
mort de Monfieur Arnauld. 

J ’Ay eu l’honneur de vous écrire pla- 
ceurs lois , mon très - cher & Revcjc.id 
Fcrc, & j’dpeic que mes lettres liront par- 
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•Venues jufqu’à vous je ne me plains pas 
de n’cn point recevoir de rcponfc,je fça y 
que vôtre âge , vôtre état , & vos infirmi- 
tez ordinaires ne vous le permettent gue- 
res : c’cft allez que je fçache que vous vi- 
vez, que vous m’aimez que vous m’avez 
toujous prefent devant Dieu, & que vous 
m’offrez à lui au faine Autel j continuez s’il 
vous p.’aît de le faire avec plus d’inlfancc 
<que jamais , car jamais je n’en eus plus de 
befoin, ayant perdu celui qui étott fur la 
terre , ma lumière , ma force , mon foù- 
tien , ma confolation & le cœur de mon 
anae. Voici, mon cher Perc, nôtre tres-chcr 
8e tres-aimable Abbé qui cft allé à Dieu: 
il a trouvé après tantale traverfes & d’a- 
gitations , un repos que les hommes ne 
pouvoient lui donner, & que fes ennemis 
ne fçauroient lui ôter, puisqu’il cft caché 
dans le fccrecdc fa face adorabIe;il cft dans 
le fein de la vérité , qu’il a uniquement 
aimée j il puife dans la fource éternelle 
la grâce qu’il a fi fidellcment deffenduc : 
ilclt reçu dans l’Eglifc des premiers nais ; 
il cft dans l’alTesnbléc des Elus, dont il a 
fofitcnuîcs droits fur la terre; il eft attaché 
pour jamais à la racine de la charité , donc 
Ion cœur a été fi rempli toute fa vie ; il cft 
faintement rallafié de la gloire de Dieu 
meme, qu'il a cherchée fans celle ici bas, 
qu’il a eu pour unique fin de toutes fes 
actions , & à qui il a tout rapporté. Que 
Dieu foit donc adoré, loué & remercié 
de ce qu’il a accompli par la mifcricorde 
les defteins éternels de fa bonté (ur cette 
ame, qu’il avoit fi abondamment remplie 

N J 
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de Tes dons, qu'il a rendue fi- fidèle à les 
employer pour fes intérêts & pour ceux de 
Ja vérité del'Eglife , de l' innocence , & de 
la Jufticc - y qu’il a conduite dans les voyes 
droites avec une bonté fi paternelle ; à qui 
il avoit montre Ton Royaume, & tout ce qui 
eft de la fainteté de fa maifon, d'une maniéré 
fi Jumineufe & fi fandù fiance ; car il me 
femblc qu'on doit dire de lui fans flateiie ces 
paroles du Sage : ÿuftum de dnx.it Dominas, 
&c. J’cfperc delà bonté de Dieu qu’il vé- 
rifiera ces dernieres paroles. 11 a fini fes 
travaux à fou égard ,mais il les rendra plus 
utiles à fon Eglilc, qu'ils ne font été durant 
fa vicjil les perfectionnera & les accomplira 
par la bénédiction qu’il répandra fur fes 
ouvrages, & par les fruits qu'il tirera de 
tout ce qu’il a fouffert pour fa vérité. Nous 
l’avons perdu en peu de jours, car quoy 
qu’il eût commencé dés le premier Diman- 
che d’Aouft , Fête de faint Pierre aux liens,, 
à fe fentir d’une cfpccc de rhume ou fluxion 
à quoy il étoir fujet , nous ne nous en alar- 
mions pas, parce qu'il nous paroifloit avoir 
encore beaucoup de force & de vigueur , & 
que nous efpcrions qu’il s’en tireroie,commc 
il avoit fait tant d’autres fois. Il dit la Méfié 
encore le Lundy & le Mardi; de forte que ç’a 
été en la Fête du premier deffenfeur & pre- 
mier Marrir de la vérité & de la grâce chré- 
tienne , qu’il a offert pour la derniere fois la 
viCtime que nous adorons, & pat laquelle 
nous adorons. Sa poitrine ne s’étant point 
dégagée , nous vîmes bien le Samedi que la 
nature n’avoit plus de force. Il reçût le» 
Sacrcmcns tout au foii »ycc fa pieté oxdi-r 
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fur la mort de Mr Arnuuli. tpf 
naîre , il rendit Ton amc à Dieu au com- 
mencement du Dimanche, ieS.d’Aouft, à 
minuit & un quart environ, arec une paix & 
une cranquilité a dmiiable, fans aucun effort, 
& comme un enfant de la Rcfurre&ion , qui 
s’endort au Seigneur , pour attendre en re* 
poslejour auquel il viendra reformer l'on 
corps corruptible , & le rendre conforme 
à fon glorieux corps & immortel. Vo là 
comme a achevé la courfe de huitante deux 
ans, fix mois & un jour, celui que Dieu 
avoit donne à fon Eglile par une finguhere 
mifericorde , pour contribuer plus que per- 
fonne à rétablir les mœurs chrétiennes par 
un plus faint ufage des deux Sacrements, 
d’où dépend la falsification des pécheurs ; 
à relever l’honneur & la puiffance de la 
grâce de Jcfus-Chrift } à combatte les enne- 
nis de l’Eglifc & de la fainte Eucharifiie ; à 
donner des coups mortels à la Morale relâ- 
chée } à deffendre l’innocence & la juftice , 
& à s’oppofer comme un mur d’airain à 
tous les efforts de l’ennemi du falut,pour 
la mai fon de Dieu, lia tout facrifié pour 
être fidcllc à une vocation fi fainte, & cin- 
quante ans de perfecutions & de calomnies, 
& de toutes fortes de traverfes , ne lui ont 
rien coûté pour remplir Ion minifterc , & 
pour fuivre celui fcul, à qui il faifoit profef- 
fion d’être attaché : Mthi autem adhircrs 
Dcobonum eft. C'étoit la devife quej’ay 
trouvée écrite au devant de fon petit Pfeau- 
ticr, & le Pfcaumc 7 1. d’où ces paroles font 
tirées, étoit marqué avec le ruban qui fer- 
voit de fignet à ce Pfeauticr. Quand ces cir- 
conftanccs ne nous apprendroient pas qu’il 
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ccs maximes bien avant gravées dans le 
coeur , toute fa vie & fa conduite nous difenr 
allez qu’il ne connoilToit point d’autre bien 
que celui de s’attacher à Dicu,& que c’ctoit 
fur ce principe que rouloient toutes fes 
refolutions. Il a donc fujet de louer Dieu t 
en dilant avec le Prophète: In ■vtlamint 
alarum tuutum exultait» , adhafit anima, 
an ta peft te , me fufeepit dextera tua -, ipfi 
ai ero in vanum quafierunt animam mtatn , 
çyc. C’ctoit avec le fecours des PfcaumeS’ 
qu’il s’affermilToit de jour en jour dans 
cette refolution de ne s’attacher ja- 
mais qu’à Dieu ., & il s’etoit applique depuis 
quelque temps à les apprendre par cœur, 
pour en faire fon entretien le refle de fes 
jours, & fupléer au defaut de fa vûë, qui- 
ctdit fort diminuée. Il s’eil préparé à la 
mort, fans feavoir qu’elle fut fi proche, par 
une cfpcce de petite retraite , qu’il fit envi- 
ron quinze jours avant fa dernière mala- 
die : & il en avoir fait autant l’année der- 


nière. Vous j ugez bien, mon tres-chcr Pere, 
qu’il n’y avoit pas de grands fujets de dif- 
fpation dans fa retraite ordinaire, qui a 
été telle, que depuis quatre ans il n’a pas 
mis le pied une feule fois hors de fa maifen, 
& que rarement même il fc promenoir dans 
le Jardin : mais il appelloit retraite une 
plus grande aflrduiré à la prière, & uncap- 
plication particulière aux veritez du (îccle 
à venir , & au bouheur de la mort chrétien- 
ne , en lifant , & en méditant un petit Livre 
qui porte ce tiltre. Je ne dis point, pour 
raifon , combien il vous honoroit , & com- 
bien vôtre état lui ctoit fcnfîbic; yous 
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fur la mort lie Mr Arnuuld. 197 
fçavez, il rcfpeitoit vos liens, k les pwrtoit, 
Sc il n’y a rien qu’il n’ait fait pour vous eu 
décharger Mais comme Dieu a voulu qu’il 
eut l’honneur de mourir dans fon exil vo- 
lontaire , pour fa caufc : il y a aufïi fujet de 
c roire qu’il ne rompra vos liens, qu’en rom- 
pant ceux qui empêchent vôtre amc d’aiiet 
Tous réunir à lui. Je ne doute point qu’il 
ne trdlaille de joye maintenant, de ce que 
ceux qui de temps en temps eut travaillé à 
Ion retour , n’y ont pas leulïl & je crois 
que vôtre foy vive & animée comme clic 
eft , vous fait dés maintenant connoître le 
prix des foufFranccs endurées pour la caufc 
de Dieu,& vous fait regarder avec action de 
grâces la mifericorde qui femblc vous pré- 
paiera mourir comme nôtre Sauveur , lue 
vôtre Croix. Q_i.il eft. bon , mon trcs-chcr 
Pcre , de paroître devant le Seigneur avec 
leslivrées de fon Fiis. 


Extrait /l'une Lettre écrite de Rome 
le jo. Aouft 1694. 

N OUS avons appris icy la mort de 
Mr A R N A. U L D , arrivée , à ce 
qu’on dit , au Païs de Liège , le 8. du cou- 
rant. C’cft en cette occalion qu’on a recon- 
nu la vérité de cette parole de l’Ecriture , 

? ui dit , que 1 Homme Juftc rcccüille apres 
a mort, un fruit glorieux de fes loiiablcs 
travaux , Bonorum tmm laborum gleriofus 
tffructus. Sap. j. ij. Car fans parler de* 
secompenfes éternelles , que Dieu, quieft 
fidclles dans fes promcÆes, ne manque}»- 
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19 S Extrait d'une Lettre 
mais de donner après la mort , a Ceux cjuï 
comme Mr Arnauld, ont travaille pendant 
toute leur vie, pour fa gloire : il cft cer- 
tain qu’il jouit de la plus douce de toutes 
les recompenfes temporelles , qui cft l'efti- 
me & l’approbation generale des gens de 
bien ; perfonne n’ayant jamais reçu tant 
d’éloges , ny été fi universellement regretté 
après fa mort, par les honnêtes gens , que 
cet illuftre Défunt. A peine la nouvelle en fut 
venue en cette Ville , qu’on n’entendir par 
tout , que des panégyriques de ce grand 
Perfonnage : les uns loüans la profondeur 
de fa fcicncc , & l’ étendue de fon érudition , 

2 ui n’ayoit jamais rien eu de femblable : 
'autres admirans encore davantage les 
bonnes qualitex de fon cœur , que celles de 
fon cfprit & de fa mémoire , & atVurans 

3 u’il n’y avoir jamais eu d’homme plus 
oux , plus modefte , plus dcfintercfTé , plus 
fimplc, & plus éloigne du déguifement & 
de l’hipochiifie ; & tous généralement con- 
venans , qu’aucun n’avoic tant aimé la Véri- 
té, ne l’avoir fi bien connue & mieux dé- 
fendue , ny plus fouffert pour Elle. Le Car- 
dinal CASANATE dit tout ca plein 
Confiftoire qu’on Canonifoit des Saints' 
qui n avaient fus rendu tant de fervice a 
l'Eglife , ny vécu dans une plus grande inno- 
cence de mœurs que Mr Arnauld. Le Car- 
dinal D’ A G U I R R E dit , que quoy qu'il 
fût mort /impie Prêtre ,fans aucun titre j ny 
dignité dans l'Eglife , il ne craignait pas de 
le mettre au de fus de tous les Prélats de ce 
tems-cy , & de l'égaler aux plus fameux , 

O* aux plus Saints 0 Prêtres de l'Antiquité. 


/ 
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écrire de Home. 199 

Il ajouta, qu'il faifoit autant d'honneur à 
la Ville de Paris , fa Patrie , & tt la France, 
que Clement Alexandrin & Origene en 
revoient fait d l'Egypte , «y . Jerome a la Dal- 
matic , S. Claudien Matnert h Vienne en 
Dauphiné , S. Félix à Nôle , S. Jean, dit 
le Vieillard , ou le Prêtre SENIOR à 
Üpkefe , & Tertulien , avant fon Montanif - 
me y à Car tage. 11 dit, qu'il avoit eu cela 
de commun avec S. Claudien Mamert , que 
l’un & l’autre fans être Evêque , avoit 'tu 
chacun un F rere Evêque , qui avoit été l'or- 
nement de l'Eglife Gallicane , & qu ils les 
xv oient foui âge z dans leurs fonctions Epif- 
c opale s par la fageffe de leurs confetls , çj. par 
la lumière de leur Doctrine. 

Eratrem fafee levant & Epifcopali. Sid. 
Apol. lib. 4. Ep. 1 1. 

Et que tous deux avoient été fpavant 
dans les trois Langues Hébraïque , Grecque 
& Latine , qMe Jefus-Chnfl a conjacrées fur 
fa Croix. 

Triplex Bibliothcca ,quo MagiPtro. 
Roman» , Atiica , Chriiliana fulfit. ibid. 

& que Mr Arnauld mtritoit mieux que S. 
Claudien , la qualité que S. Sidonius Ap- 
pollinaris lui donne de Peritiffimus Chrifiia- 
norum Philofophus , & quorum hbtt erudi - 
torumprimus L.|j. Ep. 

Le même Cardinal a affuré aufli , qu’il 
remplijfoit dans le Sacre College une place 
que le Pape Innocent X 1 . fon Bienfaiteur , 
Xv oit d'abord eu dtffein de donner à Mr 
Arnauld , & l'auroit beaucoup mieux , 
& plus dignement remplie que lui. 

Prciqu’cn même tems un des plus cfc- 

N é 
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je® Extrait d’une lettre 
lebrcs Profcffcurs en Théologie & enEIo- 
qucnce, qui écoit charge de faire une Ha- 
rangue d’éclat Latine, le<o.n la coutume, au 
College de la Sapience , où tout Rome ctoic 
invité, ayanr apris cette mort la veille qu’il 
devoir faire fon dil'cours , le tourna tout 
entier fur l'Eloge de cet illuftrc Mort ; & 
au lieu de parler de fujet qu’il avoir entre- 
pris de traiter , il ne parla que de la grande 
perte que l’Eglile venoit de faire dans la 
perfonne de Mr Arnauld , qu’il mit au def- 
lus^lc tous les Ecrivains, non feulement de 
ce Siècle , mais même des temps anciens 
les plus polis , & les plus fçavans. Il pouffa, 
Ihême fes regrets , à ce qu’on allure, j ufqu’à 
■d ire , Que et feroit un moindre mal pour 
l'JJnivtrs , que le Soleil fe fût éteint, &* 
eut retiré de nous les rayons de lumière qui 
nous éclairent , que d’avoir perdu Monfieur 
Arnatild , & avoir vu éteindre de nôtra 
tems cette grande Lumière : que Dieu l'a- 
voit oposé ccmme un boulevart contre les 
Herctiques les Corrupteurs de la Moralej 
& les F abricateurs bizares de nouveaux 
fyflemes de Théologie , mais qu’il étoit à 
craindre prefentement , que la digue qui ar- 
rêtait leurs efforts , étoit rompue , ils ninon - 
dafjentle champ de fefus-Chrift , & ne re - 
commen gaffent tout de nouveau d répandre 
leurs erreur , & leurs vifions , tite levée 
ne craignant plus un ennemy fi redoutable. 

Un autre Do&eur, non moins célébré 
parlant de fa vertu & de fa pieté dit , quk> 
la vérité , on ne voyoit point dans la vie de 
Mr^Arnauld ces jeunes fi aufteres , & ces 
mer tifications fi extrêmes des Anachorètes 
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d'Egypte , & des premiers Religieux de f tint 
Bernard, mais qu'on y trouvoit une grande 
innocence de moeurs ; (y> qu'autre devoit être 
lu vie des Fenittns publics , qui fe retirent 
dans les Monafltres pour y gimir de leurs 
ftchez, que celle d' un Prêtre innocent , tjp 
defliné de Dieu pour éclairer Jon Eglife par 
de fçavans Ecrits, & que tout le Monde 
ffxvoit cette belle parole de Saint Bernard , 
1er s qu'il défendait L'ufagedu vin à [es Re- 
ligieux, & que ceux-ey luy oppofoient l'exem- 
ple de Timothée , à qui faint Paul le permet. 
Donnez-moy , leur die— il , un autre Timo- 
thée, & je le nourrirai d’ambre gris , Sc 
d’or potable. Et citabo ilium aura & pote 
bxljamo. 


Extrait de la Lettre de Mr l’Afté de la T ra • 
pe , à Mrl'Abé Nicaife Chanoine de la 
Sainte Chapelle de Dijon-, fur la mort 
de Mr Arnauld le i. Septembre i6f+. 

E Nfîn voilà Monficor Arnauld mort : 
apres avoir pouffé là carrière auffi loin 
qu’il a pu , il a falu qu'elle fe foit terminée. 
Q_uoy qu’on en dilcjvoilà bien des queftions 
Jinicsjfou érudition & Ton authotitè étoicnl 
d’un grand poids pour le parti: Heureux 
qui c’en à point d’autre que celui de Jcfus- 
Chrift, &• qui mettant à part tout ce qui 
pourroit l’en fcparer, ou l’eudiltrairc , mê- 
me pour un moment ,.s’y attache avec tant 
de fermeté , que rien ne foit capable de l’en 
déprendre. Surquoy l’on peut lire Saint 
'Bernard Apol ad Guiil.Abb. Thcod. tom.4. 
fol. ji. 
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Lettre du B A du B. Tkeatin, ù Monfieur 
' l'Abbé de lu Trafe. 

J E prie Nôtre Seigneur qu’il foit vôtre 
confolation & vôtre l'oùticn dans les per- 
sécutions que l’efprit d’erreur vous fufcicc, 
- & dans les menaces qu’il ofevous faire ; 
tout cela tournera à vôtre gloire, & fera 
connoître que vous n’aviez été ni à Paul , ai 
à Apollon, nia Cephas; mais toujours à 
Jcfus-Chrift. 

Monfieur l’Evêque d’Aquilce, prefene 
dans un Concile de Latran , a fort bien dit, 
que la conduite des gens de parti à toujours 
ctô de calomnier les amateurs de la vérité , 
contre toute raifon. Que ne dirent point les 
Partifans de Neftorius contre faint Cirilie ? 
11 n’y a qu’à lire la première & la huitième 
de fes Epîtrcs. Ce grand Saint demeura 
dans une patience & une confiance invaria- 
ble parmi toutes ces calomnies, & mit tou- 
tes ces injuftiecs au pied de la Croix. Qua- 
tre mots très- véritables j que vous avez dit 
aufujctdc Monfieur Arnauld, ne doivent 
pas exciter de ii furieufes tempêtes. On fçait 
allez que Monfieur Arnauld a aimé la vie, 

& que la pénitence ne l’a point abrégée , 
puiiqu’il a pris toutes les précautions ncccf- 
iaires pour la rendre longue , & que le 
eufie dtjfelvi de faint Paul n’etoit point 
dans fa bouche; vous avez donc bien dit, 
qu’il a pouffé fa cariere aulfi lob qu’il a pu. 

Il efi vrai aulfi que fa mort a décidé bien de» 
qucfiions,doat il cmbai^ffou volontiers foq 
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Lettre du F.Ak M. V Al é de la Trtpe. j o J 
cfprit: il eftà craindre que fon authorité 
& Ton érudition n'ayent pas eu devant Dieu 
le même poids que dans fon parti. La 
fcicncc, comme dit faint Paul, enfle l’efprit; 
quand elle 'cil dcflituce d’humilité & de 
charité , au lieu d’édifier , elle caufe des 
grands maux dans l’Egliic L’attache à fon 
propre jugement a été l'écueil où cet cfprit 
a fait naufrage avec beaucoup d'autres qu’il 
a envclopez daus fon malheur. Heureux 
s’il s’étoit uniquement attaché à Jcfus- 
Chrift&àfon Epoufc : il ne fetoitpas de- 
meuré opiniâtre dans fon ftlence, & n’auroit 
pas préféré fon propre jugement à celui de 
fon Supérieur Ecclcfiaftique ,& particu- 
lièrement de celui que le Souverain a établi 
le chef de fon Eglifc : & il n’auroit pas mé- 
rité la difgracc clc fon Prince , qui l a banni 
de fon Ellat, comme un perturbateur du 
repos public , & un ennemi de la paix que 
Jcfus-Chriff nous a laiflée , dont il n’a pas 
voulu connoîtrc la voye. Voilà, mon Ré- 
vérend Perc , ma reflexion fur l’article de 
vôtre Lettre , & ma penléc fur cet homme,, 
quia fait tant de bruit dans le monde. 


Réponfe du ****/* Lettre 
precedente. 

J E prie nôtre Seigneur , mon Revcrend 
Perc, qu’il répande fur vous les lumiè- 
res de fa grâce, afin qu’elle diflipc les cpaif- 
fes tenebres que l’e 1 prit d’erreur vous fuf- 
cite contre la mémoire de Mr Arnauld. 
Ou voidbiea dans vôtre Lettre, que vous 
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n’êtes ni à Paul , ni à Apollon , ni à Ccphas, 
ni à Jefus-Chrift ; mais que vous êtes livre 
à vous-même, à vôtre amour propre , & à 
la demangeaifon d’écrire contre tonte rai- 
fon , pour faire le procez à un véritable 
amateur de la verirc , apres fa mort. Vous 
avez bien attendu , mon Revcrend Perc ; 
c’cft la conduite de ceux qui n’ont que de 
mauvaifes raifons , & des calomnies à débi- 
ter, que d’ataquer un homme lors qu’il n’cft 
plus en état de fe défendre. Sans aller cher- 
cher les Conciles, rien n’eft plus aisé à prou- 
vers que la perfecution des Saints, & des 

S ens de pieté,: ri n’eft pas nccefl'aire aufli 
e recourir aux Epîtres anciennes , il n'y a 
qu’à lire la Lettre de Monfîcur l’Abé de la 
Trape, &la vôtre, ce que j’y trouve de 
nouveau, c’eft le rtieritc que vous voulez 
faire devant Dieu à Moniteur l’Abc de la 
Trape, des injufticcs qu’il a faites à Mc 
Arnauld,5c cela en des termes magnifiques^ 
en l’exhortant à tout mettre au pied de la 
Croix à l’imitation de faint Cyrille. Vous- 
juftificz aifez mal par une mauvaïfe para- 
phrafe , les quatre mots de la Lettre , que 
vous trouvez fi juftes, en difant, qu’on fçaic 
allez qu’il a aimé la vie , & que la pénitence 
neTa point abrégée , puifqu’il a pris toutes 
les précautions neceftaires pour la rendre 
longue, & que le cupio dijfelvt de S. Paul, 
n’étoir point dans fa bouche. Peut-on avoir 
un refte de bonfens , & parler comme vous 
faites , mon Révérend Pcre ? Qui vous a 
donné droit de le condamner avec une au- 
torité fi téméraire , fur des chofcs qui ne fe 
pafient que dans le fond du cour , de que' 
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à U Lettre precedent^. fvf 
I>ieu feui connoit.' II leniblc que tous (oyez- 
alfis iur un des douze trônes , & iuftitué 
pour j uger les Tribus d’Ifraël. La longueur 
de (a vie ne prouve point qu’il l'ait aimée , 
puifqu’il n'eft point au pouvoir de l’homme 
de le prolonger ou de raccourcir. La péni- 
tence n’abrege point une vie que Dieu tient 
entre Tes mainsrceile des anciens Anachorct- 
tes , dont la carrière a etc plus étendue que 
la fienne, en eft une forte preuve. Quant 
aux précautions que vous a fleurez qu'il a 
prifespourla rendre longue , elles font de 
vôtre crû; car elles ne lont pas venue à la 
connoiflancc du genre humain. C’cftdonc- 
en homme aveuglé de pallions , que vous 
en parlez. Sans vous prouver par les fainte$ 
Ecritures de l’ancien & du nouveau Tcfta- 
ment , que vous faites un jugement témé- 
raire, en lupofanc que le cupio dijfolvi de 
faint Paul n’étoit point dans fa bouche ; je 
me contenterai de la connoiflancc qne j’ai 
& que vous avez vous-même , que vou» 
n avez point été fon Ange gardien , ni inté- 
rieurement, ni extérieurement. Il eft faux 
que (a mort ait jamais décidé aucune 
queflion : il eft très-vrai que voftre ct’prit 
s embarafle volontiers , & allez inutillemenc 
de 1 autorité que fon érudition peut avoir 
devant Dieu : fans beaucoup hazarder,. 
j’ozc avancer qu’elle aura plus de poids que 
la vôtre : je fuis étonne que vous ayez, 
tant de crainte pour luy, ayant tant de fujeo 
de trembler pour vous, fur les faux juge- 
mens que vous faites. Le partage de fai ns- 
Paul qui dit que la fcience enfle l’efprit, 
juand elle eft deftituce d'humilitc&dc char 
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rite , eft tres-mal applique à Monfieur Ar- 
nauld,& ne prouve rien contre luy. Pour 
vous , mon Révérend Pere , ce n’cft pas la 
fcicnce qui enfle vôtre efprit , c’eft vôtre 
ignorance : il eft heureux pour l’Eglife cjue 
vos écrits ne lui puilTent faire ni bien ni mal : 
il feroit à fouhaiter que Monfieur l’Abbé de 
laTrape n’eût été attaché inviolab'ement 
qu’au parti de Jetas- Chrift & de fon Epou- 
fe , de la maniéré parfaite qu’il le confeille ; 
il auroit mis fa Lettre à part , qui l’en a 
beaucoup diftrait,fi elle ne l’en a pas fcparéj 
& qui ne paroit écrite aux yeux des gens 
éclairez , que pour dater un parti qui par 
Ton crédit eft en état de foûtenir fa nouvelle 
réforme, dont la gloire l’ébloiiitj car s’il 
n’a pas ces vues , d’où vient qu’il défend fa 
Lettre avec tant d’opiniâtreté ? Cette con- 
duite feandalife tous les honnêtes gens; il 
auroit mieux fait de garder le filenee qu’il 
impofe à tous fes Religieux avec tant de 
feverité : il fcmble qu’il n'ait étudié faint 
Bernard à fond que pour eux , & n’ait re- 
tenu pour lui que l’exterieur & la luperfi- 
cie : car fi dans la penfee de ce grand Saint , 
il n’y a point d’inftrument qui vuide tant le 
cœur que la langue , il eft à craindre pour 
lui que la multiplicité de fes écrits , & celle 
de fes conférences ne fcche fa vertu jufques 
dans fa racine. On void , mon Rcvcrend 
Pere, que vous êtes aufli mal inftruit des 
veritez de fait, que des vertus intérieures de 
Monfieur Arnauld , à qui pluficurs Chefs 
de l’Eglifc ont accordé des Brefs pour lui 
permettre de dire la Mefle en fon particu- 
lier , même dans fa chambre. Ce qui ne 
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s r cft acordc autrefois que dans le tems de 
la perl'ecution de l’Eghfc , lui a été acordc 
dans le tems de la paix : Ce privilège détruit 
bien le cikre de Rebelle à fon Supérieur, que 
vous lui donnez fi gratuitement. Il n’y a 
encore que vous , mon Révérend Pcre , qui 
vous foyez avi é de regarder la retraite 
volontaire de Mouficur Arnauld comme un 
banniifement : Il eft: vray qu’il a voulu le 
fouftraire à la perfccution de Ton ennemi : 
& ce n’a éré que pour conferver cette paix , 
que vous dites qu’il a voulu troubler. Voila, 
mon Rrevcrend Pcre , une reflexion lur les , 
vôtres , dont je ne vous ay voulu faire parc 
que pour vous inflruirc charitablement , Sc 
vous obliger , s’il eft polfiblc , à faire répa- 
xation,, &à garder un filcucc conforme à 
vôtre état , car c’eft le fcul moyen , par le- 
quel vous pouvez édifier l’Eglife. 


Extrait d'une Lettre de Mr l' Abbé 
de la Trape t a Afr le Curé de *** 
du mois d' O ftobre 1694. 

A U refte , je ne fçay fi vous avez oiii di- 
re que j’ayc écrit contre la mémoire 
de Moniteur Arnauld des chofcs dures & 
violentes. On m’a adrefle des Lettres ano- 
nimes , qui fur cette fuppofition me mena- 
cent de répliques & de reponfes fâchcufes : 
cependant il ne m’eft point arrivé de rien 
dire fur fon fujet qui puilfe rien m’attirer 
4* fcmblabjc. Que les hommes font injufte* 
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dans leurs penfées, qu’il y a peu devciftc 
dans tout ce qui part de leurs bouches , ou 
de leurs plumes î Mendaces filit hominum 
in ftatiris. Il n’eft que trop vray , que ce 
qui leur convient davantage , eft l’erreur 8 c 
le menfonge. 


Lettre k A4 on fleur f Ab i de 
U Trafe. 
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C’cft le profond refpe<ft , & rattache- 
ment inviolable que je me fens pour vôtre 
perfonne , qui m’oblige de me plaindre 
à vous de vous-même , & de vous deman- 
der au nom d’un grand nomblc de tres- 
honnêtes & très- habiles gens , qui font nos 
amis communs , des êclairctflement fur 
l'extrait d’une de vos Lettres à Monficur 
l’Abc Nicaife Chanoine de Dijon , en datte 
du deuxième de Septembre 16^4. touchant 
la mort de Monsieur Arnauld. Cet Abc 
affc&ede montrer vôtre Lettre a tout le 
monde: il prctencLvous en faire honneur,. 
& il foutient qu'elle eft pleine de raifou & 
de religion , quoy qu’il fé trouve fcul de 
l’on avis, & qu’il paroille , quelque inter- 
prétation, qu'on y donne, que rien n’eft 
plus oposc aux lumiercr'&à la pieté qui 
vous convient -, que vous y donnez de 
très- vives atteintes à la réputation de cet 
illuftre mort, & que vous faites en deux 


Digitized by Google 



VAbé de U TrApe. J®p 

traits <îc plume plus de ravage dan» l‘£- 
glifcde JESUS-CHRIST, qucn’en peu- 
vent faire (es plus cruels & (es plus jurez 
ennemi». 

Enfin Voilà Moniteur Arnauld mort:,, 
{ ce font vos paroles ) apres avoir poulie ,, 
fa carrière le plus long qu’il a pu , ila„ 
fallu qu’elle fc foit terminée. Quoy ,, 
cju’on ch dife, voilà bien des Qneftions,, 
ünics : fon érudition & l'on auihorité,, 
écoient d'un grand poids pour le Parti:,, 
heureux qui n’en a point d’autre que ce- „ 
lui de J ES U S-C H R I S T, & qui met- „ 
tant à paît, tout ce qui pourroir l’en fc- ,, 
parer ou l’cn diftrairc , même pour un ,. 
moment , s’y attache avec tant de fer- ,, 
vncté , que rien ne foit capabla de l’en,, 
Méprendre. 

Trouvez bon, Monlîeur, que l’on pefe 
icy toutes vos paroles au poids du Sanduai- 
ic , & qu’on y fade toutes les réflexions 
qu’elles demandent. 

Enfin voilà Monfieur Arnauld mort. 
On n’cft point furpris qu’un événement 
aufli confidérable que celui de la mort de 
Monlîeur Arnauld , dont la perte fait un fi 

f rand vuide , ic caufc un deuil fi univerfel 
ans l’Eglifc de Dieu , ait pénétré le fond» 
de vôtre folitude , où l’on vous porte d’au- 
tres nouvelles bien moins importantes. 
Ce fameux Dodcur vouselloit allez con- 
nu , & vous avoit donné des preuves allez 
authentiques de fa tendrcfl'c & de fon clli- 
rnc , pour faire préfumer que fa mort ne 
vous lcroit pas indifférente : mais on eft 
étonné au delà de ce qu’on peut vous ex- 
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primer , que vous vous expliquiez à l’Abbc 
INîcaife d’un ton fec , dur & plus raportanc 
à celui d'une Gazette & d’un Mercure ga- 
Iand , qu'au récit qu'en devroit faire un 
homme de vôtre cara&ere ; & que pen- 
dant qu’Ifraël regrette l’extinêtion d’une 
de fes plus brillantes lumières , & la pri- 
vation du plus riche ornement de fa Cou- 
ronne , vous fcul paroifficz en être content, 
en triompher , & être parvenu au comble de 
vosveuës : Enfin voila Monfitur Arnauld 
mort. Si vous n’avez pas crû , Moniteur, 
devoir à ce grand homme des gemiffemens 
fcmblables à ceux dont faint Antoine fit 
retentir le defert, au moment de la mort 
de l’Hermitc faint Paul : fi fes funérailles 
ne Vous ont pas femblé dignes de la douleur 
& de la conftcr.nation , où fc trouverenttes 
hommes eraignans Dieu , qui cnfcvelircnc 
faint Eftienne : ou qu'enfin vous ayez ap- 
préhendé qu’il y eut quelque ombre d’infi- 
délité , d’irreligion & de foiblcflc , à pleurer 
un fort aufli digne d’envie , il faloit nous 
ïnftruire du motif de vôtre joye : & s'il 
n’eut point été different de celui de nos lar- 
mes , il auroit reçu d’abord une interpréta- 
tion fcmblable. On fçait il y a long-tems, 

3 uc ceux qui pleurent faintement la mort 
es Saints , ne fc defcfpcrent pas comme des 
Infidèles, & qu’ils fe pleurent beaucoup plus 
eux- mêmes , que ceux dont ils font feparez. 
Dans cette circonftance, nôtre douleur n’cft 
point de voir mourir en braves ceux qui ont 
vaillamment combatu ; ce n’cft point de 
voir couronner une belle vie par une fin 
encore plus belle & plus gloxicufc. La mort 
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eft un gain véritable & un avantage infini 
pour ceux qui ont confommé l'œuvre de 
Dieu , & rempli les derteins. Mais ceux qui 
fur vivent s’attriftent de leur ab.cncc, paice 
qu’ils ne (ont plus foûrcnus de leur fccours , 
& animez par leurs exemples.-^: parce qu'ils 
aprehendent pour eux mêmes à route heu- 
re que la couronne de l’immortalité ne leur 
cchape par la malignité des ennemis redou- 
tables qui la leur difputcnt : & que leur 
courage notant pas égal , leur ficuation ne 
foit aurtî differente. Il vous croit permis. 
Moniteur , d'entrer dans les tranfport* d'u- 
ne j oye fainte & filutaire , quand vous avez 
apns cette nouvelle , conformement à ceux 
que refleutoit pendant fa vie Monficur Ar- 
nauld , meme dans le partage & la conlom- 
mation de vos Moines & de vos faints Frè- 
res , dont il a fait un fi magnifique éloge 
dans la leconde partie de Ion Apologie pour 
les Catholiques d’Angleterre , où il leur 
met fi à propos en bouche ces paroles du 
Prophète Roy , pleines de confolation & de 
confiance : fe marcher Ay , Seigneur , au mi- 
lieu des ombres de Ia mort , pArce que vous 
êtes Avec moy ; prétendant que leur intré- 
pidité parmi les horreurs de la mort , tenoit 
du miracle , qu'elle ctoit une marque infail- 
lible de l'cffîcacité de la Grâce de Jefus- 
CUiift,& l'argument le plus incontcitable 
de la vérité de nôtre Religion. 

Vous nous répondrez peut-être, Monficur, 
que l étac de Monlicur Arnauld en l'autre 
monde vous paroitVaut douteux , &c n’éiaot 
pa* fi fort prévenu en fa faveur que d'au- 
tres le pourroieut etie, vous ne vouliez ni 
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pleurer j ni rire en fon honneur : Mais an 
moins , vous ne pouvez lui refufer vos priè- 
res j & vous deviez manquer en ce cas moins 
qu’en tout autre de folicitefc vôtre Abc Ni- 
caife, d’offrir avec vous des facrificcs pour 
avancer par- là le rafraîchiffemenr, le repos 
Zl le bonheur de celui dont vous compre- 
niez fi bien les befoins , & pour qui vous 
deviez eftre plein d’egard & de confidcra- 
tion. Scs grands ennemis ont cru qu’on 
pouvoir prier Dieu pour lui, parce qu’il 
eftoit mort dans la communion de l’Eglife: 
ii il faut que vous ayez des raifons bien par- 
ticulières , pour lui avoir refuse ce fccours, 
que vous donnez à mille Courtifans , qui en 
font tres-feuvent indignes , & à qui il eft , 
félon toutes les apparences, fort inutile. 
Il n’appartient qu'à Dieu de juger du cœur 
des hommes; maison eft fort trompé, ii 
l’oan’a droit de conclure, qu’il y a un peu 
de politique dans vos démarches , que vous 
êtes du nombre de ceux que le rcfpcdh hu- 
main gouverne encore nonobftant l’éloi- 
gnement & l’aveifion qu’en doivent avoir 
ceux qui fc content au nombre des Servi- 
teurs de j E S U S - C H R I S T ; si 
(ullnic hominibus pUcerem , ferons Dei no» 
ejfctn. . 

Ch voudroit bien ne pas trouver dans 
vous paroles tout le mauvais fens qu’elles 
renferment, en leur en donnant un qui fut 
équivoque ; & qu’il fut vray que vous 
n’avez rien entendu autre choie par vôtre 
énoncé linon lîmplemcnt que Monfieur 
Arnauld eft mort : mais ces fubterfuges 
font d’une faible dcfcnce, & vous ferviez 
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peu à couvert fous l’ombre de ces Feuilles 
de figuier , puifque la fuite de vôtre Lettre 
fe foïkenant fur un même pied, fait abfo- 
lument perdre toute l’idée du problème, 8c 
donne pofitivement à induire , que la mort 
de Monfieur Arnauld étoit pour vous , lors 
que vous l’aprîtes , une nouvelle agréable, 
ou du moins fore indifferente ,& que vous 
ne faifiez pas tout le cas que vous deviez 
faire , d’un auflâ excellent perfonnage. 

Que veulent dire autre chofc , entre 
nous,& debonnefoy ,les paroles fuivantes? 
jiprès avoir potijjé fa carrière le (lus loin 
qu’il a fù , il a fallu qu’elle' fe foie terminée. 
Que penfez - vous , Monfieur ? Quand 
Monfieur Arnauld auroit aimé la vie & 
appréhendé la mort plus qu’homm; du 
monde , quand il l’auroit prolongée par 
tout le Coin & Implication poflible , quand 
il auroit été paîcri en la fenfualiré & la dé- 
licatelfe , plongé dans la moleffe & dans le 
plaifirjvous ne nous en diriez pas davanta- 
ge : Cependant vous fçavcz , Monfieur, 
oû vous devez fçavoir , qu’ 1 n’y a guéres 
eu d’homme en ce fiécle , qui ait mené une 
vie plus dure & plus pénitente. plus pauvre 
& plus fimplc , & qui eut plus de raifon de 
protefter avec l'Apôtre : Qu’il faifeit moins 
d’cflimc de f on corps , que de fon amt . & qu’il 
rempliffrt , pour ainfi parler , te qui manque 
à la(PajJion du Sauveur du monde. Si Monfieur 
Arnauld ne s’eft pas toujours nourri de 
bouillie , de fèves & de pois , ce n’cft pas 
que fon inclination ne s’y portâ.,& que fon 
humilité ne lui pc-Cuada qu’il avoir befoîn 
de cette partie de la pénitence.^ tout inno- 
i : - V d cent 
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cenc qu’il étoit : Mais ceux qui avoient foin 
de lui j ne croyoïent pas le devoir toujours 
laîfler alleràfon zele,& prolongeoient plus 
qu’il n’auroic voulu une vie aufli précieufe 
a l’Eglife : donnez- nous des Arnaulds, & 
nous les nourrirons d’or potable:on ne peut 
trop ménager des hommes de cette trempe, 
dans un temps fur tout } où les befoins re- 
doublent , & où les détenteurs de la vérité 
font fi rares dans tous les états , & dans 
toutes les conditions. Moniteur Arnauld a 
bien pafle de mauvaifes journées , & fa vie 
n’aiant été qu’un tiffu de contradictions & 
de perfeoutions fanglantes , il a foufrert un 
long & pénible martirc. Un homme qui a 
fouvent manqué du neccflaire , & pour la 
fubfiftance duquel on a fait des quêtcs,étoic 
hors d’état de mener une vie aifée^ & com- 
mode ; un homme qui veilloit , qui prioit , 
ic qui écrivoit autant que le Doéteur in- 
comparable , n’aroit guéres le teras , ny le 
don de fc dorloter & de fc mitonner ; & je 
m’alTûre qu’il n’y a point d’Anacorette & 
point de Moine de la Trape qui eut voulu 
changer de condition avec lut, pour auftere 
& pour effroyable que fa profeffion eut été 
à la nature. On eft à l’ombre dans vos 


Cloîtres , quelque rigueur qu’on y exerce; 
on n’y a point d’autre affaire , que celle de 
n’en point avoir : Vos croix font comme 
toutes pénétrées & comme toutes paieries 
d’une onétîon qui les rend legeres. Mais 
on a fouvent le loifir de s’ennuyer de la vie, 
quand elle cft un haut & bas perpétuel , & 
qu’on fc void invefti à toute heure de ce 
que la chair , le monde & l’ènfer pçut fufcr- 

tCÇ 
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tfc'é d’efrftemis les plus formidables. C’ed à 
Il lettre , Monfieur, la nature des épreuves 
«le Monfieur Arnauld, & ceux qui l’ont 
connu ou fuivi , fçavent qu’il n’a guéres eu 
de moment fans douleur & fans amtrtume. 


Il eft vrai queDieu lui a donné une longue 
vie nonôbftdnt tout ce qui devoit l’abre-- 
ccrjc’eft une benediftion accordée à toute- 
ia'fainte race , dont il ne l’a pas voulu 
fruftrer. ïl a voulu aufli multiplier fes pal- 
mes & confondre fes adverfaires , édifier & 
confoler les Ames juftes , convertir les 
pécheurs. Heureux , mille fois heureux 
d’avoir vécu fi long-terns, & d’une maniéré 
fi fainte , dans l’irréprehenfibilité , avec 
égalité & longanimité , dans la pratique 
infatigable des vertus les plus éminentes, 

{ 'oüiffant dés icy bas d’une efpcce d’immuta- 
filIté,dont on a fi peu d’cxcmplesj plein de 
Jümieres, comblé de gloire, riche en vertus.' 
“ 'Faites vous inliruire , Monfieur , au nom 
de Dieu ,de toute 1’œconomie de fa condui- 
tt,& vous conclurez, avec les gens qui n’ont 
tîî pafiion, ni intereft, qu’il ne peutetre que 
bon & avantageux de le rencontrer en l’au- 


tre monde en la compagnie d’un tel hom- 
me, & qu’on peut fans mjuftice lui apliquer 
ces paroles du Pfeaume : Fîmes ceciderunt 
htïhi irt frœclaris ,- etenim hieredit.ts me a frtt- 

tlaYA éfl «wfc/'.ContempIez Monfieur Arnauld 
tant & fi prés que vous voudrez , vous ne 
découvrirez , ni tache , ni flétrilfeure dans 
fes moeurs , ni erreur dans fa doftrine , ni 
foibleffe dans fon efprit , ni déreglement 
ilàns fon cœur : fi bien qu’on doit croire, 
(qu’ayant cté du -nombre de ceux qui aiment 

Dd » 3c 


ce 

cc 

ce 


Digitized by Google 



*ri‘g- 

de ver. 
• a t- 33 * 


5) 

1 > 


lettre d Monfieur' 

& qui recherchent , * ,,/n cognitione folatié 
veritatem , in aff/ont folam fdcem y in cor fort 
fol Am fanitatem ; il rencontre tout cela dans 
le Ciel avec plus de plénitude & de perfe- 
ction. Il eft fi rare d’être vieux , & d’être 
bon , & de pouffer auflî loin fa carrière , & 
avecj .autant de benediftion que Monfieur 
Amauld l’a pouffée , qu’en vérité il feroit 
plus expédient pour un grand nombre d’ê- 
tre enlevez , de peur que par une fragilité, 
qui n’eft que trop commune, ils ne viennent 
à perdre & àfe relâcher de leur charité pre- 
mière ; à tçmber .dans le trouble & dans le 
vertige -,à voir éteindre leur fqgeffe, anéan- 
tir leur pieté , obfcurcir leur gloire. Si ou 
ofoit, Monfieur, ufer du droit de reprcfaille, 
on auroit ici une belle occafion de vous dire 
bien des vcritczjmais comme on ne prétend 
pas établir la réputation de' Monfieur Ar- 
pauld fur les débris dé la vôtre , on fe con- 
^ente.dc vous rapeller à vous-même: Rfmf- 
mordmint frifiinos aies : Demandez air.Sei*; 
gneuf fon efpiit principal , & n’attriftez 
point par une fin honteufe ceux que vous 
avez remplis de confolation dans les pre-* 
mîers jours de vôtre pénitence , qui porta 
la joie dans le Ciel , & qui embauma toute 
l’Iglife. ; > ’ # ; 

„ Quoy cja’U en fait , voiU bien des qutftions 
finies. C‘c([ la fuite de vôtre texte, Monfieur, 
qui bien loin de mettre fin.à. nos plaintes, 
nous engage à vous faire encore der nouvel- 
les queftions. Que prétendez vous, s’il vous 
plaît, par cette ceffation de queftions caufée 
par la mort de Monfieur Arnauld ? Si Vous 
voulez perfuader le public du fuceés de fc$ 

tord- 
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combats , & faire voir par là , qu’il a fait 
triompher la- vérité en tout & par cour, 
qu’il l’a mifedans Ton évidence & dans fon 
jour , Ôç dans toute fa force : & que s’étant 
fervi aVec une- dextérité merveiileufe des 
armes qûe l’Ecriture,' la Tradition, les Con- 
ciles & les Peres lui ont fourni , il a pouffé 
l’erreur & le menfonge, l’impiété fit l’irréli- 
gion jufques dans leurs derniers retranche- 
mens 3 vous parlez jufte , & vous rendez 
hommage à la vérité : Mais ce ne font 
point-là vos vues ; quoy qu’il en foit , & 
v quoy que vous en difiez , on entrevoit fans, 
peine , que Monfieur Arnauld -paffe dans 
vôtre efprit pour un fedicieux , pour un 
novateur & pour un brouillon, & pour un 
homme qui a cherché à faire des querelles 
à tous ceux qu’il rencontroit enfoncheminj 
qui parloit pour parler fans raifon , fans, 
iuiffïon , deftiné à avoir prife avec tout le 
monde, & à’voir tout le monde bande con- 
tre lui. La brièveté d’une Lettre m’ôte la; 
liberté de faire l’anatomie de tous les ou- 
vrages que la vafte éttidition de Monfieur 
Arnauld a produit , & de mettre fur le tapis 
toutes les matières difeutées dans fes L ivres. 
Ce feroit une Apologie de trop longue ha- 
leine, je ne prétens pas contefter , mais me 
plaindre & foûtenir feulement , que pour 
habile que vous foyez, & pour ignorant que 
je fois , il vous feroit impoffible de me mon- 
trer qu’il ait écrit dans toute fa vie, ôc dans 
tour.’ cette multitude innombrable de Volu- 
mes , feulement deux pages inutiles , & 
qu’il ait agité la moindre queftion, qui n’aic 
etc Importante , & digne de fes éclairciffe- 
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mens , qui i%*aic tenu par. une liaifon très* 
intime aux fondemens > & aux, principes de 
nôtre Religion , & qui pat conféquent n’aïc 
jamais dû finir , ni tomber ayee luy. , • . • 

■ Il entra d’abord en Licc contre les pron 
fanatcurs dénos facrez Myftcres^& fe récria 
avec toute l’antiquité faintc, contre l’abus» 
des Sacremens de l’Euchariftie & de la Pe-. 
nitence. Cette queftion elbclle finie avec 
luy ?Avcc feize Prélats de nôtre France, en* 
tte lefquels on compte Monfieur de Bou* 
tîllier Archevêque de Tours /vôtre oncle 
dont l’approbation éclate par defius les au- 
tres , avec vingt des pluscelebres Dofteurs-,; 
l’a-t’on mile en oubly cette queftion ? La 
compte-t’on pour rien apres fa mort ? Non, 
non } il n'y en a point au contraire dont on 
fade plus de cas , qui foit plus immortelle 
Sc plus célébré, par où il ait plus donné de* 
marques de fa fuffifancc,mis les confcienccS: 
plus en repos , & donné de plus infaillible*: 
réglés d’une faintc conduite. 

La Perpétuité de la Foy de l’Eglife fur la 
réalité du Corps & du Sang de3efus-Chrift- 
dans la même Euchariftie , eft une queftion 
perpétuelle, puifque ceMyftere adorable eft 
le centre de nôtre Religion, & que c’cft par 
luy principalement que le Sauveur perfeve- 
re avec nous , & nous honore de fa prefence 
jufqu’à la confommation des ficelés. 

La queftion de la Tranfubftantiation n’a 
pas moins d’étendue. Quoy qu’on en dife , 
il faut avouer que ces queftions ne font rien 
moins que des jeux d’efpric , & que leur fo- 
üdité eft toute autre que celle des, queftions, 
dont vos Ecrits font remplis. Pcrmettez- 
. - - ‘ ( nous 
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nous de vous le dire , Moniteur , fans émo- 
tion & fans jaloufie ; car que les Moines 
foienc d’inftitution divine , ou non : Qu’ils 
doivent parler, ou qu’ils doivent fe taire: 
Qu’on leur permette les bains, ou qu’on les 
leur interdife : Qu’ils mangent des petits 
pieds , ou de la grolfe viande-, du poiflon, 
ou des légumes: Qu’ils puiffent paûcr d’une 
obfervance à une autre , ou qu’ils doivent 
mourir dans le lieu de leur profeflîon:Qu’ils 
foient capables de fciences , ou qu’ils crou- 
piffentdans l’ignorance;Quc les Chartreux 
& les Benediéfins & tous les autres ayenc 
tort , que vous ayez raifon dans le proccz 
que vous leur intentez; tout cela eft au rang 
des queftions , finon faites à plaiiïr , du 
moins d’une utilité fort mince , en compa- 
raifon des queftions capitales & importantes 
que Monfieur Arnauld a propofées & réfo- 
lues : & fi une fois Dieu vous nvoit retiré de 
Ce monde, comme il l’en a retiré , il me fem- 
ble que fans crainte d'être faux Prophète, je 
pourrois vous dire par avance, que ce feroic 
des queftions plutôt finies que les fiennrs,. 

L’Apologie des SS. PP. deft'enfeurs de la 
Grâce & de la Prédeftination des Saints 
avant la prévifion des mérités , n’cft point 
une queftion à finir avec Monfitur Arnauld. 
Quoy qu’on en dife , ce qu’une tradition 
confiante & un confentcment unïverfcl de 
tous ces grands Hommes , no as aprend de 
cette celefte Doftrine , n’a pris commen- 
cement avec ce Dotteur particulier , & 
fubfiftera malgré toutes les attaques des 
portes de l’Enfer & des puiffances des tene- 
brcSjàla confufion des ingrats, & à la perre 

Dd 4 des 
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des réprouvez : Et rien n’cft plus du à Mon- 
fieur Ârnauld,aprés ce travail, par lequel il 
a fi efficacement vangé l’honneur des Saints, 
des Peres , & des Do&eurs , que d’être ré- 
puté comme l’un deux , & d’etre cenl'é de 
leur nombre. Portez , Monfieur , l’œil de 
vôtre cenfure fur tous les Ouvrages de 
Monfieur Arnauld : & fi vous le convain- 
quez de la moindre inutilité , ou de la 
moindre furprife , on s’offre à réformer le 
jugement du public , & à faire valoir le 
vôtre par toutes les voyes que vous fouhai- 
terez. 

Vous ne feriez pas homme à nous vou- 
loir faire acroirc , que la nouvelle herefie 
du péché Philofophique , fut une queftion 
finie avec Monfieur Arnauld : elle eft finie, 
Monfieur , dans le fens allégué cy-deflus , 
parce qu’il l’a éteinte dés fa nailfance , Sc 
étouffée dans fon berceau , par la force , 
comme par la foule de fes argumens , fur 
tout par celui qu’on a tiré dans la cinquième 
dénonciation de la relation de la mort de 
vôtre Dom Mucc & bien-heureux folitaire, 
qui feroit vôtre procez en meme tems que 
vous faîtesfont éloge,fi vous vous avifiez de 
foupçonner en ce point Monfieur Arnauld 
de nouveauté ou d’erreur. Dieu vous garde 
d’un femblable mécontc, qui vous rendroie 
fi contraire à vous-même. 

Je regarde comme un cas réfervé , les 
quefhons fur les Morales des bons Peres* 
je n’y touche que du bout du doigt, de peur 
de m’embarquer fur une mer orageufe & 
pleine d’éceüils,dans des queftions intermi- 
nables, infinies, & qui afiurémène ne ccffe* 

rone 
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font qu’avec le monde Jefuitique. Moniteur 
.Arnauld a bien fait voir du pays à la Com- 
pagnie : il a fait des découvertes en les pro- 
menant du bout d’un Emifphere à l’autre , 
«jui font auflî belles , auffi fatisfaifanres , 
auffi folides 3 aufTi avantageuses à ceux à 
qui'il importe de fçavoir la Carte , & de 
s’inftruire des mœurs de cette nation 3 de 
leurs mifteres & de leur maniéré de gou- 
vernement j qu’elles font dégoûtantes 8c 
dcfagréablcs à la Société , dont on rcleve la 
turpitude. Ce feul ouvrage ,Monfieut-, éta- 
blit la gloire de Mr Arnauld fur des fonde- 
mens inébranlables , & à l’épreuve , quoi-, 
qu’on en dife,decc quel’injuftice & la flate- 
rie font capables d’inventer de contraire. 

On ne finiroit point, fi on entreprenoit de 
juftificr tous les écrits de Monfieur Arnauld 
l’un apres l’autre : outre que le refpeft qui 
vous eft dft , Monfieur , aufli bien qu’à fa 
mémoire , ne permet pas un détail. Nous 
n’avons pas , Dieu mercy , affaire avec des 
Claudes & des Jurieux : & il n’cft pas necef- 
faire de nous étendre fur la défenfe de ce- 
luy, que l’on fçait aflez que tous les fçavans 
ont écouté comme un oracle • & que les 
ignorans, ou les demi. fçavans n’ont pû ja- 
mais impunément contredire. 

Au moins, vous récrierez vous, Monfieur, 
faudra-t’il bien,quoy qu’on en dife,que la 
queftion curieufc , fçavoir fi Monfieur Ar- 
nauld eft hérétique , foie une queftion qui 
lui foie perfonnelle , qui ait commencé & 
finie avec luy : Il faudra avouer qu’il fe fen- 
toit un homme de queftions , puïfque luy- 
même en propofe une fcmblable. C’cft a 

Mon- 
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Monfieur , ne vous y trompez pas , la qué- 
ûion de toutes Ces queftions la plus admira- 
ble & la plus utile, pour lui , & pour les 
autres : c’eft le trait d’humilité le plus rare 
qui fut jamais dans le mérité le plus fubli- 
roe. Cette vertu inconnue aux fçavans du 
ficelé , le porta à Ce croire également rede- 
vable aux foux & aux Cages, aux Cçavans & 
aux ignorans , aux amis & aux advcrfaires. 
Il ne craignoit point de Ce deshonorer, 
Monfieur, de Ce dégrader, ce Doéteur fi inté- 
gré de la vérité, & de la charité, en rendant 
compte de Ca Foy & de Ca Religion à toute la 
terre-, lui qui a voit fondé, foûtenu & éclairé 
celle de tant de perfonnes. Cette conduite 
lui fut Calutaire, elle ne Ccrvit qu’à publier 
fa Catholicité j & Dieu qui s’eft engagé de 
glorifier les humbles , comme de confondre 
les orgueilleux, lui procura tant d’honneur 
par cet aneantilCcment , que le JanfcniCme 
s’évanouit comme un phantôme,& comme 
une chimère Savoyarde, & qu’enfin Arnauld 
parut comme un autre AthanaCe, & comme 
l’Auguftin de nos jours. 

Son Erudition & fon autorité étoit d'un grand, 
poids pour le parti : Heureux qui n’en a point 
d’autre 9 qut celuy de Iefus-Chrijl. Vous n’y 
prenez pas garde. Serviteur de Dieu, vous 
détruifez d’une main ce que vous édifiez 
de l’autre j vous fouflez le chaud & le froid 
d’une même bouche , & vous inCultez 
cruellement Monfieur Arnauld , dans le 
tems même que vous paroifïez le combler 
de louanges ; & vous relevez Con autorité 
Ce Con érudition, mais vous abaîffcz prodi- 
gieufemenc fa perfonne , lorfque vous le 

qua- 
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qualifiez d’un homme de party : & il vau- 
droit beaucoup mieux que vous eufliez dit 
de luy , qu’il ne fçavoic ny lire , ny écrire^ 

& que vous l’eufliez comparé au fçavant 
Idiot j ou à Paul le fimple,que de luy attri- 
buer une autorité , ou une fcicnccde cabale 
& de fchifmc. •••'•«■ . - . " 

Vous dévricz bien vous fouvenir , Mon- 
teur , de l’époque de la Lettre du 3. Nov. 
*678; au Maréchal de Bellefonds , où vous 
émployâces , avec 6 peu de fucccz , & tant 
de contradi&ion cette cxprcflàon de T-arti. 
Vous deviez bien éviter une telle récidivé ' 
dans là faute qui vous écouté fi cher,& qui 
révolta contre vous des gens de toutes efpe- 
ces. Et puifquc l’on vousavoitfi amplement- 
remontré que ce terme n’étoit pas innocent 
dans vôtre bouche , par raport au ton que 
vous y donniez , & aux queues que vous 
faites , vous dévriez bien vous en abftenil? 
pbur- toujours vous témoignâtes alors que 
n’étant d’aucun parti , que de celuy de 
Jésus Christ te de ton Eglife , vous en 
aviez vu les conteftations avec une douleur 
fenfible , & que vous n’y aviez point pris 
«Pautrc part que celle qui peut avoir un 
homme ,qui s’en afflige devant Dieu , & 
qui gémit au pied de fes Autels , en confi- 
ëérant le fein de fa Mere déchiré par fes 
propres Enfans : Que vous aviez figné fim- 
plement le Formulaire , concernant les pro- 
pofitions de Janfenius , fans reftri&ion & 
fans referve. Tout ce pompeux galimathias 
ne fervit en ce tems-là , Monfieur j qu’à 
vous rendre fufpeâ: à ceux à qui vous vou- 
liez plaire , & à ceux qui ne vous plai- 

foient; 
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foicnt pas. Port-Royal & les Jéfuîtes en 
furent fcandalifez , vôtre Lettre paffa pour 
une honnête abjuration de la Doctrine de 
faint Auguftin : quelques-uns l’appellercnt 
une infâme proftitution de la vérité , un 
libelle diffamatoire très . .pernicieux , un 
dernier effort de la politiques Vous y don* 
nâtés à connoître manifeftement , que les 
éloges & les menaces , quoy qù’on en dife, 
vous écoient fenfibles & faifoient fur vous 
des irnpreflions aufli vives , que fur le refte. 
des hommes : on taxa vôtre incontinence 
à parler & à écrire 3 & on trouva étran-^ 
gement mauvais , que pendant que vous, 
fermiez la bouche à vos Moines, jufqu’à ne 
leur permettre que de s’expliquer par dès- 
lignes pour les chofes les meilleures ,& 
dans les occafions les plus neceffaices , voua, 
parliez plus vous feul en une Lettre , qu’ils- 
ne font en toute leur yie ; & vous vous 
donniez la liberté de juger l 5 U nirers du fond 
de vôtre cellule , d’ouvrir vôtre bouche au- 
milieu de l’Eglife , contre vôtre profeffion , 
contre vôtre étar,& contre vos réfolutions, 
& peut-être contre vos lumières , en affe- 
ôant de garder le iîlence & de ne vous mêler 
de rien. On ne peut foufr'rir fans peine, que 
malgré les Doftrines de France & de Rome, 
pendant que tout le monde jouiffoit d’une 
profonde paix , vous vous députaffiez hors, 
de raifon & de propos, fans million, fans or- 
dre & de gaieté de cœur, pour venir déclarer 
la guerre , pour réveiller les difputes aflou- 
pics , que vous témoignez ne pas entendre, 
que vous ne faîfiez qu’ébaucher , & de ma-, 
niere à ne contenter pcrfonnc.On vous en vi- 

fagea ‘ 
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ïàgëa pour lors comme un homme qùï aviez 
un œuvre en tête, 8c qui penfièz à tout facri- 
ficr pour la maintenir : j’aprchende , Mon-* 
fieur, qu’on ne vous fade pas plus de grâce 
aujourd’huy,dc qu’on ne vous objcfte toutes 
les mêmes chofes , ou peut-être pis , lots 
qu’on examinera les motifs qui vous pott£4 
font à écrire à vôtre Abé Nicaife , l'i- 
tudition & l’autorité de Mr Arnauld éttiene 
d'un grand poids pour le party , & qu'heureux 
qui n'en avoit point d'autre que celuy delefusm 
Chrijl ï.Comme fi vous aviez choifi cette 
dernicre ^art , & que vous vous fufficz fi 
fort faifi de.ee pofte, que Monfieur Arnauld 
en fut obfoluméntexclus,& livré àun cfpris 
de cabale, de fehifrac, de difpute , de vctille. 
rie, d’inutilité, de curiofité,de diftrà&ioa de 
de diftipation.Car puifque Mr Arnauld étoit 
d’un parti, auquel vous opofez celui den’êtrc 
qu’à jefusChtiftjil faut que vous le méfûez. 
de ; vôtre autorité au -nombre de. fesqdraj&l 
fa très, pârmy les Seékaircs & les rehtUefc 
hj Croyez moy; Monfieur , vous n’avanceZ 
tien auprès . des hommes , de encore moins 
shiprésdcDieu,en décriantes fentimens de 
la^petfonne de Mr. Arnauld , 8c de ceux qui 
lfhônorent & fuirent fes maximes: ç’cft au 
contraire une voye infaillible pour vous dé? 
çredirer.. Si vousjàitnçz la xctitéj dc.fi vous 
h Coure net , le Ciel venii.pmcgtra', de la 
aferité même vous délivrera v au : lieu .que 
jcettc vérité Vous écrafera-, & vous réduirh 
Vous dtVôrre ouvrage cV poudre, fi vous re- 
cherchez àiplaire'auxhomraes à fes dépens: 

Et venient Romani , & it lient locum. Heureux <e 
quittai peint £dkt(cfaxti , que. i ttlniie. Jtfuu te 
ou Chrijl, îl 
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Cbrift • Pour vous mettre pleinement l*cC- 
prit en repos , Moniteur , fur la pureté de 
la Foy & de la Religion dé Moniteur Ar- 
nauld , fur le parti qu'il a eu pendant fa vie, 
vous n’aviez qu’à confuiter Rome -, & vous . 
auriez été. convaincu fur ie champs qu’un 
homme à qui elle a donné tant de marques 
de fa bienveillance. & de fon eftîmè , foie 
par les Brefs qu’elle lui a adréffé , foie par 
l’offre qu’elle, lui a faite de la Pourpre & • 
du Chapeau de Cardinal ,fous le Pontificat 
d’innocent ‘XI. ne pouvait avoir d’autre 

Î »arti que celui de Jésus-Christ & de 
on Egfife'faintc. Le choix d’un Pape qui 
lie donnoit les honneurs qu’au mérite, doit 
être d’un grand poids fur vôtre efprit 5 8 c 
l’humilité n’eft point un moindre argument* 
que et grand petfonnage n'uveit peint d'dtt~ 
trt perd que celui de lefus-Chrifi , & que met-» 
Utttïbfart féut ce qui fouveit l'en féparer , eu 
lïlUTÜf, Iruhre^miMépeur un mentent, il s'y uttd* 
ohVUxbec tdnt de fermeté, que i r/ewn'éteit cupul 
Ue de l'eu déprendre. Moniteur Arnould nous 
a donné l’exemple d’un recüeillément fort 
ôïdinaire aux perfonnes de fon érudition & 
de fa réputation, Ib meritoit affurément 
bien de vous j Moniteur , un éloge particu- 
lier furcct article jcar fa louante eft d’avoir 
employé toutes' resv lumières a l'a. défenfe 
dé «vérité, 'fan s endommager la charité j 
d’en avoir voulu aux erreurs/ ans s’enîpretv- 
dre aux perfohnes ; d’avotr recherché Va paix 
de aimé lé repos ; d’avoir toûjours bien fait 
fon devoir dans la guerre , quand «né juffe 
* necelïitë l’y appelloit 5 de n’aVoir 1 jamais 
s J f épaté hîatthe dé î'éarie j devoir glus^prié 
V -"i quo 
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que lu,& de ne s’être apliqué à lire & écrire, 
que pour gémir, & pour prier-.l’ondion qui 
fe fait Sentir dans fes écrits le démontre af- 
fcz. : ces retraites ou il étoit régulièrement, 

■ où la mort l’a trouvé-.cette fidelité à réciter 
fon Office jufqu’à la dernière extrémité de 
fa vie : cette dévotion fi tendre , 8c fi digne 
de refpeft pour les Pfeaumes,quiluy infpira 
de les apprendre par coeur à hurtante-troi* 
ans : ce redoublement de ferveur dans toute 
fa conduite, font des marques incontestables 
d’une folidc & confiante Religion,d’une vi* 
gilanec Chrétienne , d’une aplication fan* 
relâche & fans diftradion à Jefus-Chrift juf- 
qu’au dernier foûpir. Quelle fcfmeté,quelle 
perfeverance ! Trouvera - t’on un homme 
dans nos jours , qui ait pu fe fervir de ces 
_ Paroles avec une plus jufte confiance que 
lui ? Qhis nos ftparabit à cheritate Ckrifli t 
puîfqu il a Sacrifié a la charité, & à la vérité 
de Jefus-Chrilt fon temps , fon repos , fon 
aétion , fa plume , fes parent , fa patrie , fer 
amis, fon efprit , fon cœur , fa vie, tout fon 
homme intérieur & extérieur, tout ce qu'il 
étoit & tout ce qu’il avoir. En êtes-vous-li, 
Monfieur ? Tu qi*is es } Etes-vous arrivé à 
cette perfeâ:îon?J’en bénis Dieü,beniffez-le 
vous-même s en êtes-vous encore éloigné 1 ?' 
Trembler , pleurer , admirer , & imiter 
ceux qui vous en ont frayé le chemin , Sc 
ne vous donner point de repos que vous 
n’ayez fait tous vos efforts (pouf obtenir 
du Ciel une Semblable faveur : vos befoins- . 
font peut-être grands, vos diffipations &■ 
vos diftraftions ne font pas peut-être lege*> 
tes dans cccommefcc Lettres & d’intribl 

1 '' i g««?. 
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gucs avec toute la Terre: dans ce flux 9c 
reflux de nouvelles , de complimens, d’avis, 
d’inftrùftions, de confeils , d'entretiens, de 
vifitesj il eft facile de s’échapcr à foy. mê- 
me , de s’écarter de fon devoir, de perdre 
Dieu de veuë , & de fe relâcher de fon exa- 
ctitude à mettre à part tout ce qui peut lui 
déplaire , même pour un moment • en forte 
que rien ne foit capable de vous en dépren- 
dre. 

Je ne prétens pas 1 icy vous confondre j 
Moniteur , ou de vous infulter : mon inten- 
tion cil uniquement de vous faire de tres- 
humbles remontrances , parce que vous 
m’avez, paru rcprehenfiblc : 7%oh ut ejficUr 
homini convitiando fup trier , fti convincende 
fdlubrior. On cil jaloux de vôtre véritable 
gloire , & on s’afflige que vous vous dégra- 
diez vous-même par des conduites irrégu- 
lières , & des démarches déconcertées. 

! Ne feriez-vous pas le plus infortuné des 
hommes , fi ayant embraffé une vie auffi 
dure , & marchant pour l’amour de ]cfus- 
Chrift par des voyes aulfi ferrées & des 
fentiers aulfi étroits que ceux que vous 
tenez , vous veniez à perdre le fruit de vos 
travaux , à ternir vôtre gloire , & fi vous 
vous trouviez moins avancé à la fin de vô- 
tre carrière , que ceux qui vivent dans 
toutes les latitudes du ficelé : c’clt ce qu’il 
fcmble que Saint Bernard vôtre Pere ait 
voulu détourner de deflus vôtre tête , par 
Çhap. i.ces paroles fi dignes d’attention* qu’on lit 
au commencement de fon Apologie à Guil- 
laume Abé de’ Saint Thi,erry , contre les 
Mornes de Çluny. Ce texte vient fi à pro- 

P° s » 


Digitized by Google 



l'Ali de U Trapti 3** 

pos , que je ne puis m’empêcher de vous 
en faire part: Miferrimi hominum y d\t ce Saine 
Doéteur,pour fe difculpcr de Implication 8c . 
de l'inclination qu’on le taxoic d’avoir à 
condamner & à critiquer la conduite de Les 
Frères : Mtftrrimi hominnm in panai/ [emi- 
einchh y de cavernis dicimnr judicxre mundunr y 
Sunffis qui in t » laud-ibUiter vivant , impu- 
dent er detrahert , & de umbra noflra ignobili - 
tatis , munit luminaribus infulare ! liane fub 
•uefîimenti/ ovium , nin quidem lu pi rapace/ , 
fedp ubiiees mordacez , imtr.o tint* demolientet 
benorum vit am , quia palam non audemus , in 
occulte corredimu / t Quii prodtfl tanta in viSite 
tioflro parcita s & afperitas , in vtflitu notabilis 
ilia vilitas & diverjita / , in opéré manuum 
quetidiana dtfndatio , in jejunii / & vigilii / 
jugis exercitatio ? Mifer ego homuncio , gravit*/ 
crtecianduz : Jiccinè ergo non invenitbatur nabis 
vita , «t ita dic.tm , utcumque toléra bilior ad 
infernum , fi ita nectffe erat , ut iltb dtfeendere - 
mut ? »... Cur f ait cm de gaudio , & non de 

luSîu ad luflum tranjîremut i £>«id f a ~ 

cit fuperbia fub panai/ bumilitatit lefu ? II eft 
inutile > Monfieur , de vous en dire davan- 
tage ? On ne pourroit rien ajouter à cette 
autorité , fans en affoiblir la force & la vi- 
vacité , & fans en défigurer la beauté ; c’eft 
' à vous i faire fur tout ce cy les réfiéxions 
que vous jugerez à propos : on efpere que 
vous prendrez le parti de vous faire juftice 
à vous. même , & à la mémoire de Monfieue 
Amauld : 8c quoy que vous ne foyez pas 
accoutumé aux retraitions , on vous con- 
jure de vouloir bien changer de conduite 
ça cccte oceufion écUttntej.puifqu’on croid 

Ê c vous. 
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vous avoir mis dans vôtre tort , avec toutfi 
la modération & le zele que vous pouviez 
attendre. 


Lettre du R- P- Quefnel , fur une pré* 
cé dente écrite à jti on fleur /’ Abé de 
la Trape > au fujet de la mort de 
Mon fieur Arnauld. 

J E vous fuis extrêmement obligé , Mon- 
iteur, de la part que vous avez la. bonté de 
picndre à ce qui me regarde, & de la peine 
que vous fait ce qui fe dit contre moy , à 
l’occafion de la Lettre qui court dans le 
monde , & qu’on s’eft ayjte de mlattribuer. 
J’en ay une copie que je ne communique à 
qui que,ce foit , & je vous allure que je ne 
m’y fuis point du tout reconnu ; mais pour 
parler encor plus clairement fans figure,, 
fans équivoque , & fans reftd&ion., je vous 
déclare poficivement , que cette Lettre n’eft 
pas de moy ; que je n’y ay aucune part; 
que je n’en fçay point l’auteur , & que c’eft- 
tres’- fauffement & très- injullement , que- 
des perfonnes mal informées s’obftinent à. 
publier qu’elle ell de mi façon , foit qu’ils 
veuillent m’obliger , en m’en faifant l’hon- 
neur devant ceux qui l’aprouvent,ou qu’ils 
ayent deffein de me facrifier à l’indignation 
de ceux qui la blâment. ]e vous ay-déja. 
fait cette déclaration, & je fuis bien.aife, 
Monfieur , que vous m’ayez donné occafion 
de la renouveller. Vous pouvez le dire par 
tout 3 le prêcher fur- les toits , & vous 
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aiïurer , que perfonne ne peut foûccnir le 
contraire avec le moindre fondement. Jcf- 
pere même que cette Lettre trouvera ce 
faux bruit plus qu’à demi diffipé , & que 
vous n’aurez aucune peine à achever de le 
faire évanouir. Je m’étonne cependant de 
ce qu’on jette les yeux fur moy pour me 
faire un prefent de cette Lettre, puifqu’on 
luy donne deux caraétcres qui peuvent faire 
juger à ceux qui me connoiûrnt , qu’elle 
ne pouvoir être de moy : Car on dit d’une 
part , qu’elle eft fort belle Sc très- bien 
écrite , fit je me connois fort bien , pour ne 
me point flâter , de pouvoir rien taire qui 
mérité cet Eloge : Et de l’autre, on fe plaint 
de ce qu’on n’y a pas traite Monfieur l’Abé 
de la Trape avec le refpeét 5c les égards 
que demandoic un mérité auflfi éclatant que 
le ficn : 5t affurément , je fuis encor moins 
capable de faire courir des Lettres qui puif- 
fent donner atteinte à la réputation de ce 
pieux Abé. Ce n’eft pas feulement parce 
qu’il y a plus de trente ans que je fais pro- 
fertîon de l’honorer, 8 c que je me flâte d’avoir 
quelque part à fon amitié , mais plus enco- 
re , parce quel’on doit ce refpeét à l’Efprit 
de Dieu qui réfide dans fes (erviteurs , de 
ne les pas contrifter , & de ne pas nuire à 
fes œuvres , en continuant la réputation 
des Ouvriers qu’il a daigné employer. Je 
puis bien ne pas convenir de tous leurs fen- 
tîmens , ny approuver toutes leurs démar- 
ches : mais je ne me dois jamais difpenler de 
les traiter avec refpeft : & fi l’on fe croit 


obligé de leur donner quelques avis , ils ont 
plus de droit que ptr.onne d’exiger, que 

£c a l’on 
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lettre Jt* % T- Qxefnel 
l’on obferve à leur égard la réglé de l’Evan- 
gile (entre vous & luy feuf,) car il eft vray 
qu’il arrive quelquefois, que i’on cft obligé 
de n’être pas de leur fentiment , & meme 
de les avertir j & ce n’eft pas connoîcre 
l’état des Saints en cette vie ,'que de faire 
profeflion d’admirer tout ce qu’ils font , & 
ne vouloir jamais, pour ainfi dire ,les re- 
connoîcre pour hommes. Les Saints fans 
defauts , ne font pas de ce monde. Les 
Prophètes ont eu les leurs, & Jonas le grand 
Prédicateur de la Pénitence , n’a pas tou- 
jours fu'vy le mouvement de l’Efprit de' 
Dieu. Saint Pierre entre les Apôtres , a eir 
fes affoiblilîemens , que Saint Paul a crû 
devoir relever. Le p'us grand des Saints 
de France Saint Martin, qui patoififoic iné- 
branlable j a fléchi dans une occafion où il 
devoir être inflexible , & Dieu l’en punit, 
& ri ne fe pardonna jamais lui-même. Telle 
eft la conduite ordinaire de Dieu fur les 
Saints , tel eft le befoin de ces amis de Dieu, 
plus leur vertu eft éminente, & en reçoivent 
de l’aplaudiflèment & des louanges ,;plus il 
cft comme neceflaire que Dieu les faiffe 
quelquefois à eux-mêmes, afin qu’en faifant 
quelques faux pas, ils ayent occaiion de 
s’humilier , & de connokre l’extrême be- 
foin qu’ils ont de fa main fecourable j il 
cft même. utile aux autres hommes de con- 
noître les foib’.effes des Saints, pour la con- 
folacion des uns , & pour donner aux autres 
une craince falutaire , 5e aufii pour le bien 
des. Saints mêmes, pour qui on ne s’avife - 
guéres de prier avec inftance,que lorfqu’on 
les voit fujets comme les autres hommes à 
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à Monfieur l'Abl de tu Trape. fff 
des tentations humaines. Il me femble , 
Monfieur , que ce font les penfées que j’ay 
eues à l’égard des parole* qui font échapées 
au pieux Abbé fur la mort de Mr Arnauld, 
& que l’on ne peut juftifier en la maniéré 
que le font quelques uns de fes animais 
elles ne m’empêcheront point de reverer la 
grâce fi finguliere de fa vocation, le choix, 
que Dieu a fait de luy pour une des plus 
faintes œuvres de fon efprit , le courage 
avec lequel il s’y eft confacré , les miracles 
des dons extraordinaires de la Grâce, & les 
rares exemples de vertu & de pièce dont 
Dieu a voulu qu’il ait été l’inftrumcnt & le 
difpcnfateur , & je m’eftimeray heureux s’il 
daigne continuer de me donner quelque part 
à fes prières & à fes bonnes grâces. 


Difcoars prononcé par Afonfienr Quel- 
fhe, le neuvième de Novembre 1694 . 
à Madame l'AbeJfe de Port- Royal 
des Champs , afiflée de tomes les Re» 
ligienfes de fa Communauté , en lt*y 
apportant des Pais étrangers 1 le Cœur 
de Monfieur Arnanld- 

M A REVERENDE MERE: Je 
v'ous apporte le Cœur de Mcfiire 
ANTOINE AR-NAULD, Dofteur 
de la Miifon & Société de Sorbonne. Ce 
feroît allez dire à des Perfonncs ,qui ( com- 
me celles à qui j’ay l’honneur de parler} 
oat connu fon mérité extraordinaire, 6e les. 

* divers. 
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divers événements de fa vie. Il goûtoit à 
Paris dans un faint loifir les fruits de la 
paix , cjuc Dieu avoir rendue à fon Eglifc, 
lors qu’il vit s’élever quelques nuages capa- 
bles de la troubler , & qui l’ont troublée en 
effet. La crainte que fes ennemis n’euffent 
un prétexte apparent de l’accufer d’avoir 
contribué à ce trouble , le porta à s’exiler 
volontairement de fa chcre Patrie. I) en 
fortit , comme il cft dit d’Abraham , ne 
fçaehant où aller , I <{e[ciens , tjuo irtt : mais 
Dieu qui conduifoit fes pas, ne faiîoit fortir 
de la France cette grande Lumière, qu’afin 
qu’elle allât éclairer toute l’Eglife dans des 
pais étrangers , & qu’il eût la liberté de dé- 
fendre la vérité lî peu connue alors , & 
pour laquelle vous fçavez qu’il a toujours 
facrifié toutes chofes. Tous ces Livres 
fçavans , qu’il a donnez au Public pendant 
fa retraite, juftifient afiez ce pieux deffein* 
que je ne crains point d’attribuer à Dieu. 
Dans les uns , il a" défendu l'Amour de 
préférence, que l’on doit au Souverain Créa- 
teur , & lt Grâce Efface d'elle - meme , fi 
neceffaire à l’Homme pour faire le bien. 
Dans les autres , il, a confondu ces préten- 
dus Cafuiftes , dont la morale empoifonne 
le coeur , & ne tend qu’à élargir & à cor- 
rompre la Morale de jefus-Chrift. L’inno- 
cence a trouvé plus d’une fois dans fa plu- 
me , un azile afluré contre la calomnie. Il 
a été au devant des nouveautez dangereu- 
fes , & les a pouflees jufqu’aux derniers 
retranchemens de leurs Défenfeurs. Il a 
vengé l’honneur du» Clergé de France. Il 
a afluré le refpcd , & i’obéïilancc dûé aux 
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p4 r Manfitur Guelphe, jjf 

Souverains , parlant toujours de fon Roy , 
en prcfence des Etrangers , avec une eftime 
& un zcle fans égal: & il ne fouhaitoit rien 
tant que le falut & la gloire de Sa Majefté , 
pour laquelle il faifoit fans celle des vœux 
a. Pieu. 

Pour vous ma Reverende Mcrc , & mes. 
tres-cheres Sœurs, Vous avez reçu dans 
tous les ternes de fa vie , & jufqu’à la mort, 
des marques de fon aft'edtion & de fa ten- 
drelTe. Et s’il a déliré quelquefois de re- 
venir dansfaPatrie,c’ctoit principalement 
pourVctre plus à portée de vous aider , & 
de vous foutenir par la fagefle de fes con- 
fiais. Mais Dieu l’a exaucé , comme il 
exauça Moïfe , qui defiroit d’entrer dans 
la Terre Promife , en le retirant à luy pour 
vivre dans la véritable Patrie des Chré- 
tiens. Mais en quoy fa mort a aulC quelque 
rclfemblance avec celle de Moïfe : c’cft que 
le lieu de la fépulture de fon corps cft in- 
c,onnu. Tout ce que j’en puis dire , c’eft 
qu’elle eft digne d’un Maître, & d’un grand 
Défenfeur de la vérité. 

Pour fon cœur, que je vous prefente,il a 
ordonné par fon Teftaraent , qu’il vous fe- 
roît porté, & j’execute avec plaifir & fide- 
, lité cette derniere volonté , fans avoir été 
détourné par les peines & les fatigues d’un 
long voyage qu’il a falu faire. Donnez luy 
la fépulture que vôtre pieté & la prudence 
vous fuggerent. C’eft le cœur de vôtre 
Perc : C'tftle cœur de vôtre défenfeur, dans 
lequel vous avez été toutes , ou prcfque 
toutes enfantées en Jésus-Christ.. 
C’eft le Cœur qui vous a tant aimées, & oÙj 
. vous 
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vqus avez toujours été , pour aînfi dire , fi» y 
magnifiquement logées : Mais (ouvenez- 
yous , qu’en vous donnant des marques (î 
grandes de foneftime,& de fa confiance, il 
n'en attend pas de moins grandes , par vos 
prières , de vôtre charité , & de vôtre rer * 
connoillance. •* 


Rcponfc de Madame RACINE» 
Abejfe de Port-Royal des Champs» 
étant à la tête de fa Communauté* 

N Ous connoiflons le prix du déport que 
vous nous mettez entre les mains , 
Monficur : & ce Cœur , qui a toujours cté 
plein de tendrefle pour nous , & qui nous a 
aimé jufqu’à la fin , nous ert trop cher pour 
ne pas le recevoir avec toute la reconnoif- 
fancc que nous luy devons. 

Mais cette partie de Monfieur Arnauld, 1 
que vous avez pris la peine de nous aporter 
avec tant de fatigues , n’cft pas celle qui 
nous ert la plus précicufc , & que nous erti- 
mons le plus. Ce Cœur materiel , qui va 
' fe réduire en poudre , n’cft que la maifon 
terreftre , & qu’un monument fragile du 
Cœur fpirituel & invifible , qui ert veritas 
blement quelque chofe de grand devant 
Dieu, C’eft un Vafc que Je s-u s-Chris T 
aremply de l Onâion de fon Efprit , pen- 
dant qu’il a été fur la Terre, & il en a fait 
une lampe ardente & luifante , qui a éclairé 
fon Eglife par la lumière de la vérité , & 
qui a toujours brûlé de zele pour tous fes 
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•Réponfe à M, V Abcfit Je Tort-Royal, 337 
îhterefts,confacrant fa vie pour fa défcnfe. 
Les grandeurs de la Terre , les richtffcs du 
Monde , n’ont été ny capables de l'occuper* 
ny de l’arrêter. Ce cœur humble dans la 
gloire , & doux dans l’orage j n’a été animé 
que du faint defir de voir Dieu , & de fe 
rendre un Temple digne d’un Dieu vivanr- 
s’apliquant à y déraciner tout ce que l’a- 
mour du Monde y avoit pû taire naître. Il 
a vécu par tout , où il s’eft trouvé , dans 
ton entier détachement , y renonçant à tour, 
pour être en état de fuivre Jésus- 
Christ par tout , n’y tenant a rien, 
n’y voulant rien poffeder , encore moins 
qu’ Abraham même .qui ne penfoit qu’à fui- 
vre Dieu, qui Pavoit fait fortir de (on pais 
fans fçavoir où il alloit. Ce Patriarche (î 
détaché de tous les bîcn§ , dont la cupidité 
en fait naître le defir, ne voulut acheter 
dans la Terre promife, qu’une caverne pour 
fervir de fépulture à fon corps. Monficur 
Amauld n’a pas tant demandé dans l’a&e 
qui renferme fes dernières voloncez. 11 n’a 
marqué rien defirer en détail , qu’un fépul- 
chre pour fon Coeur dans cette Maifon , 
qu’il a toujours aimée & confidcée comme 
une autre Terre de Bened'élion & comme 
vraye Terre Promife. Il a b en acheté ce 
SepuUhre , & il l’a bien payé par tous les 
fervices qu’il nous a rendus fi long temps 
avec tant de charité. Sa bouche nom a 
• parlé , comme l’Apôtre Saint Paul le difoic 
de luy même aux Corinthiens, Son coeur 
a été ouvert pour nous , & pour toute 
l’Eglife dans tous fes befoins. Mais c’eft 
principalement pour cette Maifon , que ce 

E f coeur 



3 RJponfe à M. l'Abeffe de TorUfyyéL 
“ «x i*r t’eji étendit , afin d’y faire demeurer 
toutes les Ames qui s’y font confacrées au 
Service de Dieu. Elles ont pris part à fes 
fôutfrances, & à fa joye : pénétrées de dou- 
leur dans leur cœur , lors qu’elles ont veu 
leur Pcre perfécuté par des ennemis puif- 
fans , & fe réjoüiffans avec luy , lors qu’il a 
plû à Dieu de donner d’heureux fuccez à 
fes travaux. 

Nous foraines clone convaincues , Mon- 
iteur., de l’amitié qu’il a eue pour nous en 
J E s u s-C h r i s t. Nous confcrvons la 
mémoire de tous les témoignages de cette 
amitié finccre,&'nous efpcrons qu’il conti- 
nuera à nous aimer, 9c à demander à Dieu 
four nous , que nôtre charité croiflc tou- 
jours de plus en plus en lumière & en intel- 
ligence, pour comprendre les veritez fain- 
tes que nous avons aprifés de luy , afin 
que nous marchions jufqu’au jour du Sei- 
gneur, fans que nôtre courfe foit interrom- 
pue par aucune chute. 

Nous recelons donc ce précieux dépoli, 
que Vous nous remettez entre les mains, 
comme un monument inviolable de la cha- 
rité qu’il a eue pour nous , & qui n’eft 
point morte avec luy , qui nous doit fans 
celle remettre nos obligations devant nos 
yeux : Et nous tâcherons de luy rendre 
tous les devoirs aufquels la pieté, & nôtre 
parfaite reconnoiffancc nous engagent. 
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A LA LOUANGE 

DE * 

JWOigSIEUR ARNAULD; ; 

P Arnaî .un grand nombre d’Eioges & 
d’Epïitaphes ,-en Vm & en Profe,faics 
pour honorer la mémoire de Mr Amauld 
je me firîs' contenté d’en choiftr qndJ 
que*- uns en Vers Latins , & en Vers Fran- 
çois , réfervant le refte à «uclqu'autxc 
occalîon. 


L 

EPI G R A M M E 

D E 


MONSIEUR MENAGE 

SUR LA RETRAITE 

DE M. ARNAULD. 

Aux Pays-Bas en 1675. * 

Elle cft propre à mettre fous un Portrait; 

A Bditus in ttntbris t»to quinttus in Orbt 
Hojiibus innumtris fart ter qui fnfficip 
'* unut y 

S*fe triumphatus 3 v'itfut nunquam , âfpitisf 
• lUe tfl a a U 

sA A LD y s y y,tftr viffis in parùbHS : 

iU$ tfi, 3 

Ff* IL 
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A 


DE M. DE SANTIUH. 

; de s.;y,iCTp : R. 'i 

• t \ • * ' ' • • * f * * - • i 1 - ' j c 

O N lui avoit demande ces Vers , de U 
part de Mr Arnauld , pour lcPorcraïc 
du pieux & feavant E.fêque deCaftorie, 
Tean Necrcaffcl , Vicaire Apoftohque en 
Hollande , en lui marquant le caraftere 
les grandes qualité* de cet ilJuftre Prélat. 

Il crut, je ne fçay comment , que. ceron: 

pour lePortrait de Mr Arnauld meme , « 
l’on eft afluré que c’cft en eftet pour luy 
qu’il les a faits , comme il le marque aile^ 
à ia -page 41*. ic les Pocfies , ou on le* 
toit avec ce titre : A U fi.^mpe d Honteux 
Doiïiur «. Ce font donc deux grands hom- 
mes & deux intimes amis , que c ç c CX J; , 
lent Maître a peints au naturel d un fcul 
coup de pinceau. \ A 

P E t tjHtm Hfligh flttit inconeuffs , fi défaut 
M-ignanima , & Vittas & confions régulé 

Vert } r • • ,» - 

ContentpUrt Firumyfe totém agntfcit tn lu 
Hugis fulcbra fais s Tétrumjeiivtvé ^ttuJUu 


III. 


Digitized by Google 



de M. ArnauliL' 


I I I. 

A DUE 

DU MESME AUTEUR 

• ' • • 

S U R L E..C OE U R 

DE M. ARNAULD 

i 

Tranf porté à Port-Roïal des Champs. 

A D Sanctat rtdiit ftdts rj teins , & txul 
Hofte triumfhat» ,tot ttntfe/latibus attus 
Hoc Vortu in fladdo , hac facr a tellure qtdefcit 
L D V$ j Vert Deftnfor & arbiitr 
te quus, 

lll'tMS offa memer phi vindicte extern ttUus : 
Hue eteleftis amer rapidis C 0 f^trnnftulit alis , 
CO K nunqunm avulfum 3 ,ntc amatis ftdtbus 
abftns. 

IV. 


AUTRE- 

POUR UN PORTRAIT. 

H ic iUt inviEius y tri Dtfenfor & Æqui 
AKKALDVS [*tis e/l ; cteterd 
F j nia canut* 

. :/ vs $ v. 
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Vers « la loti Ange 

V. 


AUTRE 

• * A *. 


Quira été gravée Cous un Portrait de* 

' - - «, arnauld: 

A Ctr & indomitus Vtri Defthfor hic lût tjf 
Qui ne po llutis myfitria fan£ta dartntttr 
Tjftcit : per qaem tknjli fiat Gratta viElrix $ 1 
Qjti pravot hominum fenfns atqut impia montra 
Vogmata jlttexit , fcriptifque reprefft inultij j 
Qji diram bxref.os tandem profiravit Erynnim: 
Et fors fi qua fer.it pro Rtligiont paratut 

Ofptttre j optata lufiorum morte quievit . ■- 

•* \ 

VI. EPIGRAMML 


Compofée en 1 66t. fur Mr ARNAULD ’ 
lors que la paix de l’Eglife fut faite. 


A F{7^A LDO , Annatoqut gravi certami • 
ne dudum 

Ingens rixarum G RATl A cattfa fuit. 
Amaldi in fermone lepos 3 & G\ATIA 
multa efij 3 ”, \ 

G 1{ 4T 1 A in Annato nulla , leposve fuit . 
Subjtffam Aibitrio lefuita hdne cedere dicit j 
Invi£iam Arnaldus doEilor tffe probat. 
Tandem compofuit Rtx , Tapi judice , littm , 
Arnaliique ratam fanciit tffe fidtm • 

T tant viSus fecum Annatus : Non G RA TI A 
Chrifii 

Mi vicit j Ficit G \ATl A Regis , *it. 

•i * yER$ 
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VERS F R A N C ( 0 I S, 

I. 

A Prés tant de fameux combats , 
Toûjours fuivis de la viétoire , 
ARNAULD voit enfin le'trépas , 
Et du lit de la mort paffe au fein de la gloire. 
Il reçoit dans l'éternité 
La riche & brillante couronne , 

Que le Dieu de vérité donne 
Aux Martyrs de la vérité. 

Cet homme tout de feu lors qu'il falloit 
combattre , 

Qui fappoit l'erreur en tout lîcuj. 

Ce foudre qu’on voioit abbatre 
Tout ce qui s'oppofort à Dieu. 

Cet ennemi terrible à Calvin , à Pelage j 
Ce Dofteur fi plein de courage. 

Pour détruire l’impiété 
Tout couvert qu’il éroit d’une gloire infinie 
VivoitjComme un enfanr,dans la fimplicitéî 
Et jamais on n’a vu dans un meme génie 
Tant d’élévation & tant d’humilité. 

SUR LE MESME. 

IL 

¥M N’cft^Ius , Arnauld eft mort. 

L'un fur les bords de Marne r Sc l’autre de 
la Meufe , 

Qui des deux a paffé dans un plus heureux 
port. 

Seconde queffio* curieufe. 

F f 4 III. 
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y ers à la louange 

s. 

III., ' . 
AUTRE 
POUR UN PORTRAIT. 

5 C c avoir à fonds toute la Loi, 
Eclaircir la Morale, & foûtenir la Foi, 
Renvcrfçr Calvin & Pelage, 

Remettre dansfon jour toute l’Antiquité, 
Etre humble dans la gloire & calme dans 
l’orage, ^ 

Ne parler & n’agir que pour la vérité , 
C’eÀ ce qu’a fait Celui dont vous voïez 
l’Image. 

IV. 

AUTRE. 

r À ^ çc 11n e ^P r * c j u ft e j étendu, vif, fublinàé. 
Des Miftércs profonds percer l’obfcu- 
riré j 

Avec un ccçur aétîf , ferme , humble , ma- 
gnanime , • . 

En tout âge , en tout tems fuirre la Vérité, • 
Lui touc lacrifier , honneurs , amis , eftime, 
Tout avantage humain , tout humain fen- 
timent. 

S’exiler pour la fuivre encor plus librement; 
Ne vivre que pour elle,& pour elle fans celle 
Combattre , triompher , mais en fouffrant 
toujours* • 

C’cft là le vrai Portrait d’un homme fans 
foiblefle 

Du Grand A R N A U L D , la honte & 
l’honneur de nos jours. 

V. 


Digilized by Google 



de JH. Arnauli . 34? 

V. 

FRAGMENT. 

C 'y Quel Héros Chrétien ! De quels dï- 
'J vins trefors 

Lame de ce grand Homme ici bas fut 
, comblée ! 

ARNA U LD nous ignorons où repofe 
ton corps j. 

Mais nous n’ignorons pas où ton ame cft 
allée. 

. V I. 

ittre fur U Cenfure d'une Partit 
' de la Sorbewnc • 

D Es Doftcurs aflervis ofent le cenfi>- 
ter j # , 

Le public révolté s’obftine à l’admirer. 

Les Jé fuites jaloux le traitent d’Hérétiqu* 5 - 
Le Pape mieux inftruit l’eûimc Catholique* 
Qui fuit la jaloufie & l’afferviffement , 
t>u Pape & du Public fuivra le jugement. 

V I I. 

C Heri des uns , hal des autres» 
Admiré de tout l’Univers,^ 

Et plus digne de vivre au fiécle des Apôtres, 
Que dans un fiécle fi pervers, 

A R N A U LD vient de finir fa carrière 
pénible. 

Les mœurs n’eurent jamais de plus grave 
Cenfeur, 

L’erreur d’ennemi plus terrible , 
L’Eglife de plus ferme & plus grand Dé- 
fenfeur. w 


34 * 

Modelé dune Epitaphe pour Monfîcur 

. Ar n au ld. 

D ^Ant ce Tort paifible & tr an qui le 
Mon cœur jouit d'un doux repos , 

Les Etrangers n'ont que mes os , 
ley mon cœur a [on ayle. 

Ce r aur qui pour ld Vérité 
Brûla d'une flsme fi pure , 

•A voit de tout temps fouhaitê 
D'avoir hy fa fépulture. 

Mais comme j'étois mort en pats étranger) 
On lui refufa fa demande , 

£» difant que mon Cœur était de contrebande % 
Q'on ne pouvoit eh France apporter fani danm 
£«r. 

■ Lors qu'un celtfie jimour fur fes ailes rapiies > 
Malgré les défenfes rigides , 

- Le porta dans ce facré Tort , 

D'où jamais l'abfence , ou U force 
Revoient pu l'arracher par le moindre divorce * 
Et lui donna fon paffeport. 

JEfsgrame de Mr de la Fayinas, qui fait 
farter les Religieufes de Port-Rojal 
des Champs en ces termes . 

^^Uojr qu 'Arnauld ait été banni 
Jamau d’avccque nous il ne fut defunij, 
Et malgré la jaloufe envie , 

Qui partagea nôtre heureux-fort. 

Nous 
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Nous avons eu fon Coeur pendant fa vie, 
Et nous l’aurons ericor apres fa mort. 

E P I T A P H E . , / 

Pour être mife fur le Tombeau * où 
Mr Arnàuld cft enterré. 

H l C lacet Arnaldut , Luctm eut G allia j 
fortum 

FlandrU j Fjma fidtm , frabuit afira De ut. 

. 1 

Traâttttion de U précédente Epitaphe* 

C Y gift A R N A U L D , a qui la 
France 

Donna le jour , & la naîffance; 

Xa Flandre un port 3 Rome la Fey, „ 
Et Dieu le Ciel 3 comme je croy. 

autre epit a P. H E^r 

Sur le Cœur de Mr Arnauld. j 

t 

I 7^rE2{l TOUTf* 4 . Sfes , & fartnn* 

valet e, 

. ». , ' T K -A D y c 7 1 0 *t* 

G Races au Ciel , je fuis au PORT, 
Adieu Grandeurs. Adieu Fortune, 
Partant n’en demande à Dieu qu’une , 
C’eft d’avoir un fcnablablc fort. 
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*4* Vers à U louange 

Regrets de V Eglfie s & fi* coyiCqIaùqa 
fur U mort de Air ARN A\j LD. 

■ T. T : ’• T F g ~ 

S U R les bords que la Meufe arroufc , 
L’ËsUfe en deuil y & toute en pleurs - 
•Crioit : 0 mon Dieu je me meurs ! . 
"Prens pitié de td pauvre Epoufe. 

Md CROiX tombe par terre , & n’a plus de 
fuport , • 

Terfonne déformais ne voudra mon CALlCE y 
Il fera renverfé par l'Erreur & le Vice , 

Mon Hoflie outragée aura le meme fort , 

Mon Soleil eg éteint , le grand A VL té 
efi mort. 

Sur de lî trilles' funérailles. 

Elle continuoit à pouffer des (anglots, 
Lors qit’une voix d’cnhaut fit entendre ces 
mots. c 

Tes pleurs yfiitlle Ep»ufe 3 ont émûmes entrailles 
AKK^^LD jouit au Ciel du fruit de ftt 
travaux: ' 

Mais pour te confoler , & guérir tou s tes méux y 
fans pour Archevêque aura bien - tojj 
T^OVAl ILES. * . ^ 

* C’eft arnlï qu’il faut écrire le Nom de 
cette Illuftre Maifon , comme il paroît par 
un excellent Manuferic que Mr Baluze » 
donné depuis peu au jour dans une des Vies 
du Pape Bcnoift XII. écrite il y a prés de 
400 ans par un Auteur contemporain , où-' 
parlant d’un Seigneur de Noüailles , qui 
étoit Gouverneur du Comtat d’Avignon, 
General de l’Etat Ecclçfiaftique , 3c Garde 
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de Mr : jirnanltU $4f 

àu Conclave. -Il Papèftfe COM ITEM 
NOVALIUM. Il y a peu dp grands* 
Màtfons èn F vante qifr p&rt2tfeVrc'?fbrS le 
ÏNora de Coince. C’cii .une grdffc dîftin&ion. 


Vers Latirls pour me ttre’lou^lcl^jpr traie 
t! -':' jde:MoK(ifeSîr nêÈAtkttfàipt: mi 'ï 

c 2 ï!ofj? 

E ^P®rn«nïHê//Vy Tùfylk4 l ’j& : 1nfmlè'j " f 
Opes , divin* j frt r'dçjnt tgloridi 
jMe 'ctntemftvs ' ItOTror . , f ÿretaÿue TPurpuré j ■ ' 
Dura & pauperits t rnmaque -veritae 
lit s fuit limita evehùntS- ^ 


. t k av v c rm v. u a 

: à J.ji JL % 

T^'Lus nû que la" vérité nuë f ' ! - A 
Que j’ay vaillamment foû renu c , J 

j’ay vécu dans la pauvreté j 1 
Errant fans feu , fans lieu, fans biens , fans 
dignité }• *•■ .a . . \ 

î’ay méprifé l ? éclat deda grandeur* Huinai- 
T v ‘çe, & ^ihiat .'y ■ :> V.' 
Et Tef :fé ccluy de la Pourpre Romaine , 
Que l’Sttziëme* ïNNOCEN'î ta’otftàtf plus 
d’une fôïs, ■ . - 

Si contre le plus grand ?des Rois,. 

Et contre le Clergé de France 
Ipeuffe voulu prêter ma p1ume } &> ma fciertcéS 
D’A-GUïRRE , ^ mon refur k ,xcrivit allez, 
mal , 

Et fut aufli-tôt Cardinal. 

Mais à ce prix, par moy la Pourpre rejetée 
Mc donne plus d’éclat qu’à ceux qui l’ont 
portée. 


Sut 


Strie Mfae. 


Iff 

; ' j ri u 

îj“ Mntlènfé Çn.forç fçavoïr^ en fa foy ma- 

ÏL tèrreffa Terreur , il dévoila, le~crime , 
Sur le ppint où tous deux fc voyoient cou^j 

s: ' îl '* r , ; J; 

Franck dûîgkàÂd Atnaold je fieux taire 1a 
gloire a > 

Car en liCantyin.^pp rfox|.\fpçt, dans top 
ïiftoirç, a « ^.v. -, p OkVavjiV > o v^j[ 

Que penferoient de toy les ficelés étonnez. 

■tt.tiYJC îî* r '■ * 

M AD R IG AL, 


/A U.^çryîce d’ARNAULD. tduc Par» 
A fut prié : 

Aucun iTy fut par politique, ’ 
Comme fi ce Défunt étoit un Hérétique; 
Kjtcint 9 qui fut convié , 

Affifta fcul à ce Service. 

Lefttur n’en foyez pasfurprîs; 

C’efi le fcul de nos beaux Efprits J 
Qui connoit le mérité , Ce qui ,luy renéf 
-, fuftwre, f î r.î : > .. 

a" Et qui fait le bien . peur.' le bien p 

Sans interet , fans artifice,- , ,‘r 
Car il n’eft plus Cefncdicn. * 

. ' . A * - 

t' On 'ff/ût qu'il a renoncé au Théâtre défait 
2 leng-temft fer un principe de Rfhgion. 


. y J -f :• '0 *; : . 

?’■ S y './itj ", î ! ,• )r \i: 

zk .’i V •' • • '»m 
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J)ormit hic , fomn»qtte fno reqmefcit 
tsintoniHt ArnÂldus Alagmts • 

fjfylcliùs Inter têt Afagncs dicendtts 
Aiaxintys* 

Q U I D namque in domo Arnaldina £ 
feu marcs fpedes , aut feminas j in- 
gcr. am , aut mores ; faâa , aut feripta; 
Aulam , vei Aras , non magnum nafeitur ? 

Summus Phîlofophus , indagator veri 
tanto prarftantior s quanto felicius eft verum 
invenire,quàm quarrcre:nulli Theologorum 
fecundus , non abjeftè, ncque tenuiter , fed 
magnifiée fapientiam tra&ans } dignéque 
Dco , fanftorum Pattura hcrcs & vindex ? 
futurus ipfe fanftus Pater , Diri Auguftini 
difcipulorum praecipuus 3 Magiftro fuo pêne 

par. . i *.* 

Qui Gratiae Salvatoris infuperabîlem vim£ 
viôricemque fuavitatem. tant! cura laude 
defcnditjUt port notiflinut toti orbi certain!* 
na,viderit tandem novitium tumudac, régi, 
que negantislibcrtatispatronûj in ordinena 
Rornai redaftum,expeôantcmque ad horas, 
pavitantem ac tremulum , jam pridem imr 
pendens fibi Clementis VIII. fulmcn. 

' . r - ' ’ - d * * - : ï 

• Quidivinoillo de Frequehtiori Commu# 
niône volumine,tot cxultâtisEcclefiat plau* 
iîbus, totque dolentis crcbi ulùlatibus ex- 
cepto , Sacram Synaxim A quar ci viam 

parat. 



par# ’j Exomologefim 3k duçum caîcorum 
conculcatione vindîcavît , pervicitque , ut 
Jixc fua , imo Patrum , Conciliorumque 
do&rina , cuntfarum hodie Ecclelïarurn 
Galiicanarum canon & norma fit: qui fané 
maximus cft, non Arnaldi a fcd tUUSjô* Ve- 
ritas a triumphus. 


Qu! aliis voluminibus de Perpétua cïrca 
jtuchariiViim Ecclefiar fide , Calvinura , to- 
tius perfidae faftionis heroëm , & tanquam 
Goliath agminibus, Ifraël exprobrantem , 
cumqueeo reliquos allophylos lætabundos, 
exultantes^ ferocicntes ita f régit jcontudit- 
q*e, utmirum,fit quan tùrti,ëa res divinam 
Ludovici Magni de profliganda hatrefi con- 
filium permoverit., : - .h 

i. ■»*-’* » i - - ^ ^ 

: Qui Scobardifmum , peftem latifiimè 
paténtem , & Ecclefias devaftantem a quà- 
cumque fe calamus cjus verteret , tan- 
quam ad hoc niiilus , ïnfcôari non deftitit , 
tanto laborum fuorum , curarumque fruâu, 
jit*Petri gladius in hydram illâra femel 6c 
iteruim Yibcatus , ccntênas cjus cervices 
praeciderit , tôtamqué conficict , fi nuperus 
flic Probabilitatis infedator, non fine divi- 
ne confilio fuorum gubernaculïs admotus, 
ut Amaldi inftituta profequitur a ita con- 
ûantiam imitabitur. . 

• ' i f!T .111 . i ‘ 1 

Sanftar Scdi Apoftolicæ 3 ut Do&orem 
fummè Catfiolicum decuit , rcligiôfifDraè 
fera per addiâus ^ viciflîmque apud ipfam a 
deteôis priùs fycophantarum raachinatio- 
jwbus , magnat dignationis ac faroae acce. 
c •• * , P tus . 


t 
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ptus ,in prîmis Clementi IX. quo nihil me- 
lius ; Innocentio XI. quo nihil fandius ; 
Innoccntio XII. quo nihil magis Apoftoli- 
cum; u't quanto quifquc Romanorum Pon- 
tlficum fuctic Pctro ,.Paulo.qiic fi.milior , • 
tantovifus fit iq Arnaldum propcnfior. 

• * f ' t , J { ^ . 

Augplbflhno Purpuratorum Collegio 
dodrinap celebricate nocirtimus , coramcn- 
datiflîmufque , praefcrtira Grîmaldo , alteri 
Carolo j Bonx , vira & Icriptis cia rilTTmo , 
Hoardo , animi-j ut gcneris , verc Regii ; 
caetcrifquclulgentioribus hujus coeli fidcri- 
bus , quorum Purpura , qucmadmodum ex 
corumfplendore virtucum plurimiim fulger, 
fulgcbitque: ita xternùm erubefcct^Arnaldi 
liumcris non infcdifie. 

CleriGallican^atquc adto univerfiEpifr 
copatus,adversùi Jtirianam rabiem, & ace- 
phalorum contumqciam alïertor invidus; 
idemquc fand ; fîimis quibufque Epifcopis^ 
Nicolao Elederlî, Henrico Senonenfi , An* 
tonio Vencienfi } Feliei Càcalaumenfi aroici* 
tiâ conjundiflimus : fuitque Arnaldina ilia 
amicitia in cundis hujus jetatis Epifcopis 
exîiniæ fandîtatis tota fimul & pars. 

. Sorbonicæ Academiæ decus-ne dicatn,an 
crimen ? Quem fcelere æmulorum opptel- 
fum,ac lugcntibus vel hujus Schol» parie- 
tibus inde recedentem , fecumque totam 
Sorbonre dignicatem aufercntcm , fecuti 
funt magno numéro prjeftanfiilimi quiquc 
hujus ordin:s Proceres , rati profellique , 
.co loco Sorbonam degetc , quo morarctur 
Arnaldus.- . . 

V* ' Gg 


Tibî* 



Tibique quoqtte Ludovïce Regum ati- 
fpicatiflime,nec invifus,ncc ingratus/quan- 
quam aliud fuadentc callidâ ac pervicaci 
invidorum maicdiccntiâ : fufpcxic iile in 
Te Chriftura Domini , munus Coeii , Fidei 
columen, fxculi decus , ftuporem mundi : 
Tu in illo intuicus es civem optimum , Sa- 
cerdotem fanftum , auream pennam , divi- 
num ingenium , tuorumque temporum non 
poftremam gloriam. 


Cur ergo latuît ? rogant. Voto quidetn 
fuo 3 ut turbâ plaudentium crcptus huraili- 
tatem in tuto collocaTet j ut officiis amico- 
rum expeditus ,in intuendâ , tuendâque ve- 
ritate totus effet j ut Judaeos quaerentes ani- 
mam fuam,tcftus defertoEphrem falleret , 
minufque nocentes efikcret : divinâ veto 
mente atquc confilio , ut tanquam Sol in 
ilia nofte alterum luftraret hemifphxriumj 
ut tamquam Deus , fub ilia nube facrum 
qucmdam horrorem mortalibus injicerctj 
quaeque loqueretur , aut Ccriberet , pondus 
oraculorum , momentumque habercnc. 

Cujus calamus } djgitoDeînon extraneus^ 
virgam Mor(îxmulatuseft,Jamnes & Mam- 
bres , totamque Ægyptum editis miraculis 
confundens; totenim miracula edidit,quot 
paginas exaravit ; gladioque Gedeonis non 
abfimilis jtelum fimul & panis cft; ferit, & 
alit , necem infert } & vitam confulit , Ma* 
dianiftifque infeffus eft , non folùm ftridas 
atque adaftus, fed dî&us tantum vocatuf- 
que ; vel folo nomîne terrens , fuganfque & 
Zeb a & Zebce , & Salmana» 


Digitized by Google 



Qui fîcfcrïplîtjUtgravitatefcntenttaruinj 
dignitateverborum,totiufqucorationioful- 
«ineâ vi nobiliflimos quoique omnium rem- 
porum Scriptores æquaverit; ut multitudi- 
ne lucubracionum loculos Bibliochecarum 
ïmplcvcric ; ut à prima ætatc feribendi pro- 
vinciâ fufccptâ , eâque ad extremam ufque 
fenedutem perdudâ , ftadium tam longum, 
tamque impeditum, inoffenfo ornnino pede- 
quæ paucorum laus cft , amenfus fucrit. 

Qui fie pugnavit , ut omnes penè adver- 
farios , five Claudium ilium, ut fuis putaba- 
tur , invidum j five Jurium extollentem fe 
adversùs omne , quod dicitur Deus ; five- 
Malletium, fui dumtaxat clade notum ; five 
Gîgantcs illos viros famofos à fasculo , ad 
pedes fuos jacentes videric contritos , con- 
fradofquc tanquam vas figuli. 

Qui fie vîxit , ut in illo gloriae fplrndore- 
circurafufus , in eàque fapientiae fartigio po- 
fitus pueri candoremjinnocentiamjtnanfue- 
tudinem præ fe ferrer* neminem , extra fej 
afpernaretur j ut nihil in terris præter Ec- 
clefiam diligendum fibi putarec; ut nihil irv 
Ecclefia , præter fûfceptos ejus caufâ labo- 
res , concumeliafque , ambiret j ut denique 
magnus in cœlefti Regno futurus optima 
quæque feriberet , majora etiam faceret. 

Qui fie confenuic ,ut tanquam bos laflus 
fortiùs figeret pedemieoqne protercret hinc 
Philofophifmum,hinc pfeudo- Arnjldum, & 
adversùs hæc monflra ternbiliores beatus 
ederet. 

Qui fie obiit , ut orbenvludn complcvc> 
rit ; ut port longïfimam vitam pulcherri- 
inorum labarum frudtt refertam , fraguiv. 

G.g tibfds 



tibus Ecclefiarum votls parura vixiffe vifus 
fiierit: ut cœleftetn anîmam rcâà miferit ai. 
Chriftum , Thonaa» , Fulgcntio , Bernardo 
Profpero , totique difcipulorum Auguftini 
lucidiffimo choro fociandam. . 

Hæc turauloejus infcribitos,vel tu fepulto. 
vicinior Academia Lovanicnfis , Arx mex- 
pugnabilis [fraël contra faciem Iduraæaî ,, 
proillo veftro inAuguftinum communi ftu. 
iio,proque focietate eorumdem cura iifdcm. 
adverCariis certaminum & triumphorum. 

Vel vos candidiflima liiia,fragranti(Iîma- 
que Portu - Rcgienfes Virgines , fiquando 
mortales cjus exuvias ,tot nonainibus vobis 
dcbitas.ad vos redire contigerir. Vos Agne- 
teSjAngelfcas ArnaldinalriaSjCœlb infcripra, 
nomma, in illà fublimiori virtuels vià duces 
ac comités habuiftis : Vos Arnaldum , cjuf- 
que focios , fanô’oris policiorifque Gail ae 
deJicias, fæculum fugicnres, Deo vacantes,. 
divi’nacommendanteSjCunétis Scriptoribus 
palraam præripîentes , circumjeéfcarum po- 
meriis veftris fylvarum, ruplumque Angelis. 
excublroribus veftris permixtos facro filen-. 
tio foviftis. Iiie vos agnum , quocumque 
irct , fequentes , ut amicus fponfi vidit , 5c 
"avifus eft ; pérque illud tempus trifte 
Juétuofumque , cùm pietas crinvini vertere- 
rur , efletque peccatum formido peccandi : 
iiJe vobis minime defti ir/umptoque calamoj 
pofuit ut lumen yjufticiam veftram , 5c jij. 
dicium veftrurn tamquam meridiem. 

Ergo hjec cel:e fculpite in filice , nevèr 
rapidiori lachrymarum- torrente deleantur 
came. 

teodii , Idibus AuguiÜU. 

, ta* 
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fiphique. I < X 

En quoi elle confijle. Sa condamnation. tti 

Autre Théfi d‘ Auvergne où ils la fiùtienncnt. 166 
Doctrine horrible d'un fiéfuite de Lion fur le meme 
1 fisjer. I>7 

Philofiphifme du P. Beon fiéfuite de Marfieille. ifi8 
Parag. 1 X- Dénonciation d'une héréfie impie contre le 
Commandement d'aimer Dieu , foute nue chtcjesfi é. 
fuites du Pont-à Aloujfin. tfif 

De la Cenfutc qu’en ont fait Itsfiéfuites plus d’un an 
aptes. Comment & pourquoi. Ce qu'elle efi devenue. 17*. 
Parag. X. Des cinq Articles. 17 + 

De quelques Libelles contre ces Articles. i 77 

Juges injuffes des fenùmens de Alt Arnauld. 178 
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Calomnies de deux Jé fuites contre lui. ‘ I7 1*. 

Libelle cle Craneberg contre les cinq Articles , condamné 
à Rome. itl 

Parag. XI. De lafameufi fourberie de- Douai , ou du 
Faux. Arnauld .- 1»} _ 

Parag. XII Du troisième Volume de la Morale pratique* • 

&• des cinq fuivans. l 9 2 

Faux jugement duP.Bouhours fur ce Livre. 1 9 } 
/'mm idée de ce troifiéme Volume. tyç 

Proreftation de M. Arnauld fur les fautes qu'il pourrait 
avoir faites dans fes Ecrits. . *■ 19S 

Oh peut-être fonhéréfie prétendue. !• o - 

Différence entre les Ji fuites accufant M. Arnauld , cr 
M. Arnauld accufant les JéJuites. 20 g 

Cinq Apologies des tefsues pour leur Morale cor rom- 
pué j condamnées a Rome. io< 

Cinq a nfqucnces à tirer de tout ce qui a été dit. toy 

Principe desjéfuites fur la calomnie d l'égard de leurs 
■ adverfiires .- I 209- 

DoUrine du P. Lamy J é fuite , qui autorife le meurtre 
& l'affaffinat des prétendus calomniateurs de Ix • 

Société. ' ir| ( 

Lt™ges emportement & injures desjéfuites contre 

M. Arnauld au fujeP du- Livre de U Fréquente 
Communion. 214 

De l' a ff emblée & de la dénonciation-dé fix Réguliers de 
Liège touchant M. Arnauld. ■ r Hÿ- 

Commiffton prétendue du P. d’iferih J é fuite. 221 

Les PP. de l'Oratoire & M. le Pajteur de S. Adalbert 
juftifie { contre fes calomnies. 1U 

Di fours de M. Arnauld oh il expo fc fes difpoftions fur 
fin état. *26 

M. Arnauld &• autres calomnies^ fans f crapule. 230 
Combien on doit craindre à cejujet la colere de Dieu. 231 
Lettre f %r la maladie & la mort de M. Arnauld. 233 
Lettre de M. Arnauld fur la dernicre retraite a M. 

l' Archevêque de Paris. 231 

Autre Lettre du même Docteur fur le même fiujeta M. 

le Tellier Chancelier de France. 339 

Réfiilrat de l'afjembléedes fix Régulier s- de Liège contre 
M. Arnauld. 264 

Pefiament Spirituel de M. Arnauld. iji 
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